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GRUES 


DU  N  OU  V  EAU  CONTINENT. 


*L A  GRUE  BLANCHE  (a). 

Il  y  a  toute  apparence  que  la  grue  a  pafîé 
d'un  continent  à  l’autre  ,  puisqu’elle  fré¬ 
quente  de  préférence  les  contrées  fepten- 
trionaies  de  l’Europe  &  de  l’Afie ,  &  que  le 

*  Voyc\  les  planches  enluminées ,  nQ.  88p. 

(a)  Hooping  crâne.  Catesby  ,  tome  1 ,  page  7^  ,  avec 
une  figure  de  la  tête  5c  du  cou.-—  Hooping  crâne  from 
Rudfon’s  bay.  Edwards,  jiifi.  of  Birds ,  tome  III,  pi* 
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Nord  eft  la  grande  route  qu’ont  tenue  les 
efpèces  communes  aux  deux  mondes; 
en  effet ,  on  trouve  en  Amérique  une  grue 
blanche ,  &  une  ou  deux  fortes  de  grifes  ou 
brunes;  mais  la  grue  blanche  qui ,  dans  notre 
continent,  n’eft  qu’une  variété  accidentelle > 
paroît  avoir  formé  dans  l’autre  une  race 
confiante  ,  établie  fur  des  cara&ères  affez 
marqués  &  affez  diftinéls  ,  peur  la  regarder 
comme  très  anciennement  féparée  de  Pefpèce 
commune,  modifiée  depuis  long -temps  par 
l’influence  du  climat;  elle  eft  de  la  hauteur 
de  nos  plus  grandes  grues  ,  mais  avec  des 
proportions  plus  fortes  &  plus  épaiffes,  le 
bec  plus  long,  la  tête  plus  greffe  ,  le  cou  & 
les  jambes  moins  grêles  ;  tout  fon  plumage 
eft  blanc,  hors  les  grandes  pennes  des  ailes 
qui  font  noires  ,  &  la  tête  qui  eft  brune  ;  la 
couronne  du  fommet  eft  calleufe  &  couverte 
de  poils  noirs  clair -femés  &  fins,  fous  les¬ 
quels  la  peau  rougeâtre  paroît  à  nu;  une 
peau  femblabîe  couvre  les  joues  ;  la  touffe 
des  pennes  flottantes  du  croupion  eft  cou¬ 
chée  &  tombante;  le  bec  eft  fillonné  en-def- 
fus  &  dentelé  par  les  bords  vers  le  bour? 


132.  Ardea  vertice  temporibufque  nudis ,  papillofis , 
front  e ,  nue  ha  remigibufque  primariis  ni  gris  ,  corpore  albo 
Grus  Am&rieana .  Linnæus  ,  Sifl,  Nat .  ed.  X  ,  Gen.  7 6» 
5p.  5.  —  Ciconia  alba  ;  c  api  te  fuperiore  permis  ni  gris  , 
pilomm  ûtmulis ,  in  occipite  Taris,  obfito  ,  vertice  nigro  9 
oc'ipitio  &  t ce n;â  infra  oculos  rubris  •  macula  triangulari 
infra  occipitium  nigrd  ;  marginibus  alarum  pallidc  rofeis 
remigibus  majoribus  nigris  ;  reclricibus  candi  dis,  •  .  Gnu 
Ameriçana»  Brillon  â  QrnithoL  tome  Y  ,  page  382» 
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il  eft  brun  &  long  d’environ  fix  pouces.  Ca- 
tesby  a  fait  la  description  de  cette  grue  fur 
une  peau  entière  que  lui  donna  un  In¬ 
dien,  qui  lui  dit  que  ces  oifeaux  fréquen- 
toient  en  grand  nombre  le  bras  des  rivières 
proche  de  la  mer*  au  commencement  du 
printemps ,  &  qu’ils  retournoient  dans  les 
montagnes  en  été.  «  Ce  fait,  dit  Catesby  > 
m’a  été  confirmé  depuis  par  un  Blanc  qui 
m’a  alluré  que  ces  oifeaux  font  grand  bruit 
par  leurs  cris ,  &  qu’on  les  voit  aux  Sa¬ 
vanes  de  l’embouchure  de  TAratamaha  6c 
d’autres  rivières  proche  Saint-Auguftin  dans 
la  Floride  6c  auffi  dans  la  Caroline  ;  mais 
qu’il  n’en  a  jamais  vu  plus  avant  vers  le 
Nord.  » 

Cependant  il  eft  très  certain  qu’elle  s’élève 
a  de  plus  hautes  latitudes  ;  ce  font  ces  mêmes 
grues  blanches  qu’on  trouve  en  Virgine  (£), 
en  Canada  (c).  jufqu’à  la  baie  d’Hudfon;  car 
la  grue  blanche  de  cette  contrée,  que  donne 
M.  Edwards,  eft,  comme  il  le  remarque  (d) , 
exa&ement  la  même  que  celle  de  Catesby. 


(b)  De  Laët  ,  page  8 3.  Les  premiers  Voyageurs  en 
Amérique,  parlent  des  grues  qu’ils  y  virent  :  Pierre 
Martyr  dit  que  les  Efpagnois  rencontrèrent  dans  les 
prairies  du  Cuba  des  troupes  de  grues,  groifes  du 
double  des  nôtres. 

(c)  >♦  Nous  avons  (au  Canada  )  des  grues  de  deux 
couleurs,*  les  unes  font  toutes  blanches,  les  autres 
d’un  gris-de-lin  ;  toutes  font  d’excellent  potage 
Charlevoix  ,  hijloire  de  la  nouvelle  France  ,  tome  111  3 
page 

§d)  Nat.  hifu  of  Birds.  p,  132. 
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LA  GRUE  BRUNE  [e]* 


V 

JL-jdwards  décrit  cette  grue*  fous  la  déno¬ 
mination  de  grue  brune  &  grlfe  ;  elle  efl  d’un 
tiers  moins  groffe  que  la  précédente  qui  eft 
blanche  ;  elle  a  les  grandes  pennes  des  ailes 
noires;  leurs  couvertures  &  les  fcapulaires 
jufque  fur  le  cou  font  d’un  brun  -  rouillé  * 
ainfi  que  les  grandes  plumes  flottantes  cou* 
chées  près  du  corps  ;  le  relie  du  plumage  efb 
cendré,  la  peau  rouge  de  la  tête  n’en  couvre 
que  le  front  &  le  lommet  ;  ces  différences 
&  celle  de  la  taille,  qui,  dans  ce  genre  d’oi- 
féaux,  varie  beaucoup,  rie  font  peut-être 
pas  fuffifantes  pour  féparer  cette  efpèce  de 
celle  de  notre  e;rue  :  ce  font  tout  au  moins 
deux  efpècjes  voifmes*  d’autant  plus  que  les 
■rapports^  de  climats  &  de  mœurs ,  rappro¬ 
chent  ces  grues  d’Amérique  ,  de  nos  grues 


( e )  Brcwn  and  ash-colour9d  crâne .  Edwards,  HÎJri 
-Nat.  of  sirds.  pl.  jg-*.  —  Ardea  fyncipite  nu-do  papille  — 
fo  ,  corpore  cinereo ,  ails  extus  te  fine  sis.  .  0  Ardea  Ca - 
nadenfis .  Linnæus  ,  Si/l,  Nat.  ed.  X,  Gen.  76,  Sp. 

Ciccnia  fupemè  rnfefcens ,  marginibus pennarum  fujcis 
înfe.rnè  cinereo  rujkjcens  ;  ver  tics  ruhsj  cents ,  pennis  aigris  r 
pilorum  csmulis ,  obfito  ;  genis  &  gutture  candidis  ;  occ.  - 
piûe  t  co  Ho  &  uropygio  clnerds  ;  taenia  tranfyersa  in  ali  s  ci~ 
nereo-alba  ;  remi gibus  majoribus  fufco  nigricantibus  ,  feapis 
a  Ibis  ;  rectricibus  faturaîï  cinereis.  .  .  G  fus  frai  Had£omsy 
Brillon,  Qrnitkol,  tQm«  V,  p,  385» 
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d’Europe  ;  car  elles  ont  l'habitude  commune 
de  pafler  clans  le  Nord  de  leur  continent  & 
jufque  dans  les  terres  de  la  baie  d’Hudfon  , 
où  elles  nichent  &  dou  elles  repartent  à 
l’approche  de  l’hiver,  en  prenant,  à  ce 
qu’il  paroît ,  leur  route  par  les  terres  des 
Illinois  (^)  &  des  Hurons  (g),  en  fe  por¬ 
tant  de-la*  jufqu’au  Mexique  (A)  ,  &  peuî- 


(  f)  «Aux  Illinois ,  il  y  a  quantité  de  grues  u.  Lettres 
édifiantes ,  onzième  Recueil ,  page  310. 

(  g)  «  En  la  faifon  ,  les  champs  (  des  Hurons  )  font 
tous  couverts  de  grues  ou  tochingo ,  qui  viennent  man» 
ger  leurs  blés  quand  ils  les  fement  ôc  quand  ils  font 
près  à  moiffonner.  .  .  Ils  tuent  da  ces  grues  avec 
leurs  flèches,  mais  peu  Couvent,  parce  que  fi  ce  gros 
oifeau  n’a  les  ailes  rompues  ou  n’eft  frappe  à  la  mort, 
il  emporte  aifément  la  flèche  dans  la  plaie,  &  gué¬ 
rit  avec  le  temps,  ainft  que  nos  religieux  du  Canada 
l’ont  vu  par  expérience  ,  d’une  grue  prife  à  Québec  , 
qui  avoit  été  frappée  d’une  flèche  huronne ,  trois  cens 
lieues  au-delà,  ôc  trouvèrent  fur  la  croupe  la  plaie 
guérie,  &  le  bout  de  la  flèche  avec  fa  pierre  enfermée 
dedans.  Ils  en  prennent  quelquefois  avec  des  colets 
Vcyage  au  pays  des  Hurons ,  par  le  P.  5agard  Théodart, 
Paris ,  1632,  pages  302  &  3  03. 

(h)  Il  eft  aifé  de  reconnoître  cette  grue  dans  le 
toquilcoyotl  de  Fernandès.  .  .  Ad  gruis  rèfertur  fpecies , 
cujus  œquat  magnitudinem ,  mores  reliquamque  naturam 
imitatur ,  toquilcoyotl  nomen  hahens  à  voce  ;  corpus  uni - 
verfum  fufeum ,  nigrum  promifeue ,  atquc  cinereum  >  caput 
coccineâ  macula  defuper  infignitur ,  &c.  Ayi.  nov .  Hifp » 
cap .  cxlviii  ,  page  44.  C’eft  de  cette  grue  du  nord 
de  l’Amérique  ,  voyageant  dans  les  contrées  du  midi, 
que  M.  Brillon  a  fait  fa  huitième  efpèce,  fous  le  nom 
de  grue  du  Mexique  (  Ornithol .  tome  Vy  page  3S0),  &. 
îa  même  que  Wiliughby ,  page  201  ;  Klein,  page  tzi  à 
2  ;  &  Ray  ,  page  pj,  nQt  2  >  ont  donné  fous  le  nom 
de  grus  indica. 


10  Hljloirt  naturtllt 

être  beaucoup  plus  loin.  Ces  grues  d’Amé¬ 
rique  ont  donc  le  même  inftinft  que  celles 
d’Europe  ;  elles  voyagent  de  même  du  Nord 
au  Midi,  &  c’eft  apparemment  ce  que  de- 
fignoit  l’Indien  à  M.  Catesby  ,  par  la  fuite 
de  ces  oifeaux  de  la  mer  aux  montagnes. 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 


Qui  ont  rapport  à  la  G  R  U  E» 


#  L  A  DEMOISELLE 

DE  N  U  M  1  D  I  E  [a]. 

Voyeç  Planche  1 ,  figure  i  de  ce  Volume . 


Sous  un  moindre  module  *  la  Demoifelîe 
de  Numidie  a  toutes  les  proportions  &  la 
taille  de  la  grue  ;  c’eft  fon  port  &  c’eft 
aufïï  le  même  vêtement,  la  même  diftribution 


*  Vcye\  les  planches  enluminées  ,  nq .  141, 

(a)  Grus  Numidice.  Klein,  Avu  page  121  ,  n9.  6. 
—  Ardea  fuperciliis  aLbis ,  rcirorfum  longé  crijîatis.  Vir • 
go.  Linnæus,  Si(l .  Nat.  ed.  X,  Gen.  7 6,  Sp.  2.  — 
Otus  plumbeus.  Rarrère  ,  OrnithoL  claf.  m ,  Gen.  37. 

Sccps  Moehring,  Avi,  Gen.  84. —  Numidiart  crâne» 
Edwards  ,  tome  III ,  page  &  planche  734.  —  Grue  de 
Numidie.  Albin  ,  tome  III ,  page  37. —  Demoifelîe 
de  Numidie,  kifloire  de  U  Académie  ,  tome  III,  partie 
ir,  page  3. —  dconla  cinereo-c<zrulcfcens  ;  vertice  dilaté 
cinereo  ;  capite  G  collo  fupremo  nigris  ;  fafdculis  pennarurn 
candidis  >  ab  utdufpue  qçuU  angulo  Qrtis ,  tetrorfum  pen-> 


i%  •  Tîijlolrc  naturelle. 

de  couleurs  fur  le  plumage  :  le  gris  en  eft 
feulement  plus  pur  &  plus  perlé;  deux  touf¬ 
fes  blanches  de  plumes  effilées  &  chevelues, 
tombant  de  chaque  côté  de  la  tête  de  l’oi- 
feau  ,  lui  forment  une  efpèce  de  coiffure  ; 
des  plumes  longues,  douces  &  foyeufes,  du 
plus  beau  noir,  font  couchées  fur  le  fom- 
met  de  la  tête;  de  femblables  plumes  def- 
cendent  fur  le  devant  du  cou,  &  pendent 
avec  grâce  au-deflbus  ;  entre  les  pennes 
noires  des  ailes,  percent  des  touffes  flexi¬ 
bles  ,  alongées  &  pendantes.  On  a  donné  à 
ce  bel  oifeau  le  nom  de  demoifelle ,  à  caufe 
de  fon  élégance ,  de  fa  parure  &  des  geft es 
mimes  qu’on  lui  voit  affe&er  ;  cette  demoi¬ 
felle -oifeau  s’incline  en  effet  par  plufieurs 
révérences;  elle  fe  donne  bon  air  en  mar¬ 
chant  avec  une  forte  d’pftentation  ;  &  fou- 
vent  elle  faute  &  bondit  par  gaieté,  comme 
fi  elle  vouloir  danfer. 

Ce  penchant,  dont  nous  avons  déjà  remar¬ 
qué  quelque  chofe  dans  la  grue ,  fe  montre 
fi  évidemment  ici,  que  depuis  plus  de  deux 
mille  ans,  les  Auteurs  qui  ont  parlé  de  cet 
oifeau  de  Nu  midi  e  ,  l’ont  toujours  indiqué 
ou  reconnu  par  cette  imitation  finguliére  des 
geftes  mimes.  Ariftote  rappelle  Payeur  ou 
le  comédien  (b)  ,  Pline  le  danfeur  &  le  ba- 


àulisi  permis  lonçis  nigris  in  coLlo  inferiore  deorfum  de- 
pendentibus  ;  remizibus  majoribus ,  rectricibufque  apiceni- 
gric  antibus.  .  .  .  Grus  Numidica  ,  Virgo  Numldica  yulgo 
dicta.  Briffon  ,  Omithol .  tome  V,  page  3^$. 

(b)  Hift»  nat,  animal,  lib.  VIII ,  cap .  xrr. 
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Iadin  (c)9  &  Plutarque  fait  mention  de  fes 
jeux  &  de  fon  adreffe  Il  paroît  même 

que  cet  inftinft  fcénique  s’étend  jufqu’à  l’imi¬ 
tation  des  a&ions  du  moment.  Xénophon , 
dans  Athénée  ,  en  paroît  perfuadé  ,  lorfqu’il 
rapporte  la  manière  de  prendre  ces  oifeaux: 
«les  chafTeurs  ,  dit -il,  fe  frottent  les  yeux 
en  leur  préfence  avec  de  l’eau  qu’ils  ont  mis 
dans  des  vafes,  enfuite  ils  les  rempliffent  de 
glue  &  s’éloignent,  l’oifeau  vient  s’en  frot¬ 
ter  les  yeux  &  les  pattes  à  l’exemple  des 
chafTeurs  ;  »  auffi  Athénée ,  dans  cet  endroit, 
l’appelle- t-il  le  copifte  de  l'homme  {è)  ,  &  fi  cet 
oifeau  a  pris  de  ce  modèle  quelque  foible 
talent,  il  paroît  aufli  avoir  pris  fes  défauts: 
car  il  a  de  la  vanité,  il  aime  à  s’étaler,  il 
cherche  à  fe  donner  en  fpeétacle ,  &  fe  met 
en  jeu  dès  qu’on  le  regarde  ;  il  femble  pré¬ 
férer  le  plaifir  de  fe  montrer  à  celui  même 
de  manger ,  &  fuivre  quand  on  le  quitte  9 
comme  pour  folliciter  encore  un  coup-d’oeiU 
Ce  font  les  remarques  de  MM.  de  l’Aca¬ 
démie  des  Sciences  ,  fur  la  demoifelle  de 
Numidie  (/);  il  y  enavoitplufieurs  à  la  mé¬ 
nagerie  de  Verfailles.Ils  comparent  leurs  mar¬ 
ches  ,  leurs  poftures  &  leurs  geftes ,  aux  danfu * (*) 


(c)  Lib .  X,  cap.  xx in9 

( d )  De  folert.  animal» 

(*)  A’tâprxfiitfîiç. 

(/)  Mémoire  pour  fervir  à  l’Hiiloire  des  animaux, 
III 9  varüe  il ,  page  j. 
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des  Bohémiennes  ;  &  Ariftote  lui- même  femble 
avoir  voulu  l’exprimer  ainfi,&  peindre  leur 
manière  de  fauter  &  de  bondir  enfemble  , 
lorfqu’il  dit  quon  les  prend  quand  elles  danfent 
l'une  vis- à  vis  de  F  autre  (g*). 

Quoique  cet  oil'eau  fût  fameux  chez  les 
Anciens,  il  en  étoit  néanmoins  peu  connu, 
&  n’avoit  été  vu  que  fort  rarement  en  Grèce 
&  en  Italie;  confiné  dans  fon  climat,  il  n’a¬ 
voit,  pour  ainfi  dire  ,  qu’une  célébrité  fabu- 
leufe.  Pline,  en  un  endroit  (A) ,  après  l’avoir 
nommé  le  pantomime  ,  le  place  dans  un  autre 
partage  ,  avec  les  animaux  imaginaires ,  les 
fyrénes ,  les  griffons ,  les  pégafes.  Les  Mo¬ 
dernes  ne  l’ont  connu  que  tard;  ils  l’ont 
confondu  avec  le  fcops  &  Yotus  des  Grecs , 
&  Yafio  des  Latins;  le  tout  fondé  fur  les 
mines  que  le  hibou  ( otus )  fait  de  la  tête,  & 
fur  la  fauffe  analogie  de  fes  deux  oreilles , 
avec  la  coiffure  en  filets  longs  &  déliés, 
qui ,  de  chaque  côté  ,  garnit  &  pare  la  tête 
de  ce  bel  oifeau. 

Les  fix  demoilelles  que  l’on  eut  quelque 
te  ms  à  la  ménagerie  ,  vendent  de  Nimidie . 
Nous  ne  trouvons  rien  de  plus  dans  les  Na- 
turaliftes ,  fur  la  terre  natale  de  cet  oifeau 
&  fur  les  contrées  qu’il  hahite  (i).  Les  Vo- 


(  g-)  Loto  eitatOo 
(  h  )  Lib ,  X,  cap.  XUX, 

{*)  The  iemoifelle  of  JNvmïiu,  Edwards,  HJl.  Nat 

of  Birds e 
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yngeurs  l’ont  trouvé  en  Guinée  (&)  ,  &  il 
paroîr  naturel  aux  régions  de  l’Afrique ,  voi¬ 
sines  du  Tropique,  line  feroit  pas  néanmoins 
impoffible  de  l’habituer  à  notre  climat,  de  le 
raturalifer  dans  nos  baffe -cours,  &  même* 
d’y  en  établir  la  race.  Les  demoiselles  de 
Numidie ,  de  la  ménagerie  du  Roi,  y  ont 
produit,  &  la  dernière  morte,  après  avoir 
vécu  environ  vingt -quatre  ans,  étoit  une 
de  celles  qu’on  y  avoit  vu  naître  (Z). 

MM.  de  l’Académie  donnent  des  détails 
très  circonllanciés  fur  les  parties  intérieures 
de  ces  fix  oifeaux  qu’ils  difféquèrent  ( m ); 
la  trachée  -  artère  d’une  fubftance  dure  & 
comme  offeufe ,  étoit  engagée  par  une  dou¬ 
ble  circonvolution,  dans  une  profonde  cane- 
iure  creufée  dans  le  haut  du  fternum  ;  au 
bas  de  la  trachée  ,  on  remarquoit  un  nœud 
offeux  ,  ayant  la  forme  d’un  larynx  féparé 
en  deux  à  l’intérieur  par  une  languette , 
comme  on  le  trouve  dans  l’oie  &  dans  quel- 
ques  autres  oifeaux  ;  le  cerveau  &  le  cervelet 


(A  )  Voyez  Hiftoi  e  générale  des  Voyage ,  tome  III , 
page  i oj .  Nota.  L’Auteur  paroît  d’abord  confondre  , 
en  fuivant  Froger,  la  demoifelle  de  Numidie  avec 
I’oifeau  royal  ;  mais  il  la  décrit  enfuite  ,  d’après  MM. 
de  l’Académie  des  Sciences,  fous  fes  véritables  carac* 
tères. 

(  /  )  Ce  fait  nous  a  été  communiqué  par  les  ordres 
de  M.  le  Maréchal  Duc  de  Mouchy  ,  Gouverneur  de 
Verfailles&  de  la  Ménagerie  du  Roi. 

(m)  Mémoires  cités  ,  pages  i5  &  fuir* 
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enfembîe ,  ne  pefoient  qu’une  dragme  &  de¬ 
mie  ;  la  langue  étoit  charnue  en  -  defl'us  & 
cartilagineule  en  -  deffous  ,  le  géfier  étoit 
femblable  à  celui  d’une  poule  ,  &  *  comme 
dans  tous  les  granivores  *  on  y  trouvoit  des 

graviers* 

\ 


f  L’OISEAU 
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*  L’OISE  AU  ROYAL  {>]. 

Voye i  planche  /,  fig.  z  de  ce  Volume . 

I-j’oiseau  royal  doit  (on  nom  à  l’efpèce  de 
couronne  ,  qu’un  bouquet  de  plumes  ,  ou 
plutôt  de  foies  épanouies  ,  lui  forme  fur  la 


*  Voyelles  planches  enluminées  s  æ. 

[  n  ]  Grus  Balearica>  Plinii.  Aldrovande  ,  tome 
111  *  page  ^61  ,  avec  des  figures  reconnoifiables  ^ 
quoique  défe&ueufes.  —  Willughby,  Ornithol.  p.  Hou 
—  Ray,  Synopf.  Avi .  p.  95  ,  nQ.  3.  —  Jonfton  ,  Avi. 
p,  116.  —  Klein,  Avi.  p.  121  ,  nc.  3.  —  Charleton, 
Exercit.  p.  114  ,  n°.  1.  Onoma^î.  p»  110,  n^.  1.  — 
Gtus  Balearica  vel  Japonica.  Muf.  Befier,  p.  36  ,  r A. 
y. —  Grus  Japonenfis  fufica ,  capite  aureo  galeato.  Pite- 
ver  ,  Ga\ophyL  tab.  76  ,  n9«-9.  ■ — -  Pavo  marinus .  Ciu- 
fius  ,  Exotic .  lib.  V,  cap.  il,  p*  105  ,  avec  une  fi¬ 
gure  de  la  tête.  — -■  Pavo  fine  caudâ ,  Chinenfis .  Jonfton- 
Avi .  tab.  z  1.  —  Charleton,  Exercit.  p.  80,  n01.  3., 
Onoma-pt .  p*72,n.  3.  —  Pavo  ex  cinereo  -fufeus ,  pappj 
deaurato  coronatus .  Barrère ,  Ornithol.  claf.  IV,  Gen„ 
12,  Sp.  4.—  Pavo  nigricans  ,  brevicaudus  ;  pappo  ra~ 
riori  coronatus.  Idem,  ibidem,  Sp.  5.  (peut-être  la 
femelle). — -  Ardea  criftâ  fetosd ,  ereciâ  ,  temporibus  pa- 
learibufque  binis  nudis.  .  .  Ardea  pavoninai  Linnæusi 
Sift.  Nat.  ed.  X,  Gen.  76,  Sp.  1.  —  Crowned  Afri- 
can  crâne.  Edwards.  Nat.  Hifi.  page  191  ,  avec  d  allez 
belles  figures  du  mâle  8c  de  la  femelle.  —  Oifeau  royal,’ 
hifiuire  de  l'Académie  des  Sciences ,  tome  111-  partie  in  < 
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tête.  Il  a  de  plus  le  port  noble  ,  la  figure 
remarquable  ,  &  la  taille  haute  de  quatre 
pieds  lorfqu’il  fe  redreffe  ;  de  belles  plumes 
d’un  noir  plombé  avec  reflets  bleuâtres, 
pendent  le  long  de  fon  cou  ,  s’étalent  fur 
les  épaules  &  le  dos;  les  premières  pennes 
de  l’aile  font  noires  ,  les  autres  d’un  roux- 
brun,  &  leurs  couvertures  rabattues  en  effi¬ 
lés  ,  coupent  &  relèvent  de  deux  grandes 
plaques  blanches  le  fond  fombre  de  fon  man¬ 
teau;  un  large  oreillon  d’une  peau  membra- 
neufe ,  d’un  beau  blanc  fur  la  tempe  ,  d’un 
vif  incarnat  fur  la  joue  ,  lui  enveloppe  la 
face,  &  defeend  jufque  fous  le  bec  (o);  une 
toque  de  duvet  noir  ,  fin  &  ferré  comme 
du  velours  ,  lui  relève  le  front ,  &  fa  belle 
aigrette  eft  une  huppe  épaifie  fort  épanouie , 


p,  201 ,  avec  une  figure  bonne  ,  pî.  28.  —  Grus 
êearica  cinereo  c&rulejcens  (  Mas  )  nigricans  ad  viride  ver- 
gens  (  fæmina  )  ;  vertice  fplendide  nigro  ;  c  api  te  ad  iatera 
nudo  ,  candido  ,  rubro  adumbrato  ;  teUricibus  alarum  albis , 
remïgibus  minonbus  caftan  cis ,  majoribus 9  redricibu/hue 
nigricannbus .  .  »  L’oîfeau  royal.  Briffon  ,  OrnithoL  tome 
V  ,  p.  5 11.  Les  Hollandois  qui  trafiquent  aux  côtes 
d’Afrique ,  lui  donnent  le  nom  de  hroon-vogel ,  oifeau 
couronné. 

[g]  Nota .  De  deux  figures  que  donne  Edwards  r  Ôî 
qu’il  dit  être  le  mâle  &  la  femelle  ,  l?une  n’a  que  I’o- 
reillon  derrière  l’csil ,  &  dans  l’autre  font  exprimés 
fous  la  gorge  les  deux  fanons  pendans.  Ce  cara&ere 
paraît  varier  :  on  ne  le  trouve  pris  dans  la  deferip- 
tion  de  Clulius  ,  exa&e  dans  le  refie,  &  vraifembla- 
blement  il  tient  à  l’âge  plutôt  qu’au  fexe,  puifque  MM, 
de  l’Académie  ne  le  trouvèrent  pas  a  un  des  indi¬ 
vidus  qu’iîs  décrivent  ?  quoique  tous  deux  femelles* 
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&  compofee  de  brins  touffus  de  couleur 
ifabelle  *  applatis  &  filés  en  fpirale  ;  chaque 
brin  dans  fa  longueur ,  eft  hériffé  de  très 
petits  filets  à  pointe  noire  ,  &  terminé  par 
un  petit  pinceau  de  même  couleur;  l’iris  de 
l’œil  eft  d’un  blanc  pur  ,  le  bec  eft  noir  ainfi 
que  les  pieds  &  les  jambes ,  qui  font  encore 
plus  hautes  que  celles  de  la  grue ,  avec  la¬ 
quelle  notre  oifeau  a  beaucoup  de  rapport 
dans  la  conformation  ,  mais  il  en  diffère  par 
de  grands  caractères,  11  s’en  éloigne  aufli  par 
fon  origine  :  il  eft  des  climats  chauds  ,  & 
les  grues  viennent  des  pays  froids  ;  le  plu¬ 
mage  de  celles-ci  eft  fombre ,  &  l’oifeau 
royal  eft  pare  de  la  livrée  du  Midi  :  de  cette 
zone  ardente  où  tout  eft  plus  brillant ,  mais 
aufli  plus  bizarre  3  où  les  formes  ont  fou- 
vent  pris  leur  développement  aux  dépens 
des  proportions,  où,  quoique  tout  foit  plus 
animé ,  tout  eft  moins  gracieux  que  dans 
les  zones  tempérées. 

L’Afrique  &  particulièrement  les  terres 
de  la  Gambra,  de  la  Côte-d’or,  de  Juida  (/?), 


( p )  Hiftoire  générale  des  Voyages,  tome  IV ,  page 
Nota .  Il  paroît  au  refte  que  les  Européens  ,  fur 
ees  côtes,  ont  donné  le  même  nom  d f  oifeau  royal  à 
une  efpèce  toute  différente  du  véritable,  >»  Smith  dif- 
tingue  deux  fortes  d 'oifeaux  à  couronne,  :  la  première  a 
îa  tète  &  le  cou  verts  ;  le  corps  d’un  beau  pourpre; 
les  ailes  ôc  la  queue  rouges,  &  le  toupet  noir;  eile 
eft  à-peu-près  de  la  groffeur  des  grands  perroquets. 
L'autre  forte  (  &  c’eft  ici  le  véritable  oifeau  royal)  ,  eft 
cle  la  forme  du  héron,  &.  n’a  pas  moins  de  trois  pieds 
de  hauteur  ;  elle  fe  nourrit  de  poiffons  ;  fa  couieuf 
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de  Fida  ,  du  Cap  -  vert  ,  font  les  contrées 
qu'il  habite.  Les  Voyageurs  rapportent  qu'ort 
en  voit  fréquemment  furies  grandes  rivières 
(q):  ces  oifeaux  y  pêchent  des  petits  poiffons  * 
&  vont  auffi  dans  les  terres  pâturer  les  her¬ 
bes  &  recueillir  des  graines  ;  ils  courent 
très  vite  en  étendant  leurs  ailes  &  s’aidant 
du  vent,  autrement  leur  démarche  eft  lente 
& ,  pour  ainfi  dire  ,  à  pas  comptés» 

Cet  oifeau»  royal  eft  doux  &  paifible  £ 
Il  n’a  pas  d’armes  pour  oftenfer,  &  n’a  même 
ni  défenfe  ni  fauve -garde  que  dans  la  hau¬ 
teur  de  fa  taille ,  la  rapidité  de  fa  courfe  & 
la  vîteffe  de  fon  vol  *  qui  eft  élevé  ,  puiffant 
&  foutenu.  Il  craint  moins  l’homme  que  fes 
autres  ennemis*  il  femble  même  s’approcher 
de  nous  avec  confiance  *  avec  plaifir.  On 
affure  qu’au  Cap -vert  ces  oifeaux  font  à 
demi  -  domeftiques  ,  &  qu’ils  viennent  man¬ 
ger  du  grain  dans  les  baffe -cours  avec  les 
pintades  &  les  autres  volailles  ;  ils  fe  per¬ 
chent  en  plein  air  pour  dormir ,  à  la  ma¬ 
nière  des  paons  ,  dont  on  a  dit  qu’ils  imf- 
îoient  le  cri ,  ce  qui ,  joint  à  l’analogie  du 
panache  fur  la  tête,  leur  a  fait  donner  lé  nom 
de  paons  marins  (r),  par  quelques  Naturaliftes; 
d’autres  les  ont  appelles  paons  à  queue  courte 


<§ft  d’un  mêiange  de  bleu  &:  de -noir,  &  la  touffe  dont 
elle  eft  couronnée  reffemfc’e  moins  à  ries  plumes  qü'à 
des  foies  de  porc&<s  H Ifioirt  générale  des  Koyagcs  ,  tome 
ÎV >  page  %47- 

(q)  Edwards,  Nat.  hifl.  cf.  Erras. 

£r]  Cluüus,  Exotic *  iib,  V  s  cap.  xs> 
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(/);  d’autres  ont  écrit  que  cet  oifeau  eft  le 
même  que  la  grue  baléarique  des  Anciens  ,  ce 
qui  n’eft  nullement  prouvé  ( i )  ;  car  Pline  ,  le 
feul  des  Anciens  qui  ait  parlé  de  la  grue 
baléarique ,  ne  la  caraftérife  pas  de  manière 
à  pouvoir  reconnoître  diftinâement  notre 
oifeau  royal  ;  le  pic  ,  dit-il ,  &  la  grue  baléa¬ 
rique  ,  portent  également  une  aigrette  {u)  ;  or  rien 
ne  fe  reffemble  moins  que  la  petite  huppe  du 
pic  ,  8i  la  couronne  de  Poifeau-royal ,  qui 
d’ailleurs  préfente  d’autres  traits  remarqua¬ 
bles  par  lefquels  Pline  pouvoit  le  défigner* 
Si  cependant  il  étoit  vrai  que  jadis  cet  oi¬ 
feau  eût  été  apporté  à  Rome  des  isles  Baléa- 
res,  où  on  ne  le  trouve  plus  aujourd’hui > 
ce  fait  paroîtroit  indiquer  que ,  dans  les  oi* 
féaux  comme  dans  les  quadrupèdes  ,  ceux 
qui  habitoient  jadis  des  contrées  plus  fepten- 
trionales  du  globe  alors  moins  froid  ,  fe 
trouvent  à  préfent  retirés  dans  les  terres  du 
Midi. 

Nous  avons  reçu  cet  oifeau  de  Guinée, 
&  nous  l’avons  confervé  &  nourri  quelque 
temps  dans  un  jardin.  11  y  béquetoit  les 
herbes,  mais  particulièrement  le  cœur  des 
laitues  &  des  chicorées  ;  le  fond  de  fa  nour¬ 
riture  ,  de  celle  du  moins  qui  peut  ici  lui 
convenir  le  mieux  3  eft  du  riz  ou  fec  ou  légè- 


(/  )  Jonfton,  Barrère,  Linnaeuf. 

(  t)  Voyez  les  Mémoires  pour  fervir  à  l’HiftoIre 
des  animaux  ,  tome  117 .  partie  II. 

{  u)  Cirros  pieu  mante  &  grui  EaliArlca  ,  lib.  Il  3 
p  •  XXXI 
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rement  bouilli  >  &  ce  qu’on  appelle  crevé  dans 
l’eau ,  ou  au  moins  lavé  &  bien  choiii  :  car 
il  rebute  celui  qui  n’eft  pas  de  bonne  qua¬ 
lité  ,  ou  qui  refïe  fouillé  de  fa  pouffière  : 
néanmoins  il  paroit  que  les  infe&es  &  par¬ 
ticulièrement  les  vers  de  terre  ,  entrent  auffi 
dans  fa  nourriture  ;  car  nous  l’avons  vu  bé- 
queter  dans  la  terre  fraîchement  labourée, 
y  ramaffer  des  vers  ,  &  prendre  d’autres 
petits  infeâes  fur  les  feuilles  ;  il  aime  à  fe 
baigner ,  &  l’on  doit  lui  ménager  un  petit  bafïin 
ou  un  baquet  qui  n’ait  pas  trop  de  profondeur 
&  dont  l’eau  foit  de  temps-en-temps  renou¬ 
velée  ;  pour  régal ,  on  peut  lui  jeter  dans  fon 
haffin  quelques  petits  poifïbns  vivans ,  il 
les  mange  avec  pl^ifir  &  refufe  ceux  qui 
font  morts;  fon  cri  reffemble  beaucoup  à  la 
voix  de  la  grue  ;  c’eft  un  fon  retentiffant 
(clangor)  ,  affez  fembiable  aux  accens  rauques 
d’une  trompette  ou  d’un  cors  ;  il  fait  en¬ 
tendre  ce  cri  par  reprifes  brèves  &  réité¬ 
rées  ,  quand  il  a  befoin  de  nourriture  ,  &  le 
foir  lorfqu’il  cherche  à  fe  gîter  (*)  ;  c’eft 
suffi  l’expreffion  de  l’inquiétude  &  de  l’en¬ 
nui  ;  car  il  s’ennuie  dès  qu’on  le  lailTe  feul 
trop  long-temps  ;  il  aime  qu’on  lui  rende  vifite, 
&  lorfqu’après  l’avoir  confidéré,  on  fe  pro¬ 
mène  indifféremment  fans  prendre  garde  à 
lui  ^  il  fuit  les  perfonnes  ou  marche  à  côté 


( x )  Cet  oifeau  a  encore  une  autre  forte  de  voix, 
comme  un  grognement  ou  glouitement  intérieur  , 
cloque ,  cloque,  fembiable  à  celui  cane  poule  couvêuiè, 

ïû  âij  pi  a  5  i  U  U  0  j 
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d’elles ,  &  fait  ainfi  plufieurs  tours  de  pro¬ 
menade  ;  & ,  fi  quelque  chofe  Famufe  ,  & 
qu’il  refie  en  arrière,  il  fe  hâte  de  rejoindre 
la  compagnie  ;  dans  Fattitude  du  repos  ,  il 
fè  tient  fur  un  pied,  fon  grand  cou  eft  alors 
replié  comme  un  ferpentin  *  &  fon  corps 
affaiffé  &  comme  tremblant  fur  fes  hautes 
jambes  ,  porte  dans  une  direction  preique 
horizontale  ;  mais  quand  quelque  chofe  lui 
caufe  de  Fétonnement  ou  de  l’inquiétude ,  il 
alonge  le  cou,  élève  fa  tête,  prend  un  air 
fier,  comme  s’il  vouloit  en  effet  en  impofer 
par  fon  maintien  :  tout  fon  corps  parok 
alors  dans  une  fituation  à-peu-près  verticale; 
il  s’avance  gravement  &  à  pas  mefurés*  & 
c’eft  dans  ces  momens  qu’il  eft  beau ,  &  que 
fon  air ,  joint  à  fa  couronne ,  lui  mérite  vrai¬ 
ment  le  nom  d 'oif eau- royal.  Ses  longues  jambes5 
qui  le  fervent  fort  bien  en  montant ,  lui 
nuifent  pour  defcendre ,  il  déploie  alors  fes 
ailes  pour  s’élancer  ;  mais  nous  avons  été 
obligés  d’en  tenir  une  courte  ,  en  lui  cou¬ 
pant  de  temps  en  *  temps  des  plumes ,  dans 
la  crainte  qu’il  ne  prît  fon  effor ,  comme  il 
parok  fouvent  tenté  de  le  faire.  Au  refie  9 
il  a  paffé  cet  hiver  (  1778  )  à  Paris, 
fans  paroître  fe  reffentir  des  rigueurs  d’un 
climat  fi  différent  du  fien  ;  il  avoir  choifi 
]fcni-même  l’abri  d’une  chambre  à  feu  pour  y 
demeurer  pendant  la  nuit  ;  il  ne  manquoit 
pas  tous  les  foirs  à  l’heure  de  la  retraite  de 
fe  rendre  devant  la  porte  de  cette  chambre 
&  de  trompeter  pour  fe  la  faire  ouvrir. 

Les  premiers  oifeaux  de  cette  efpèce  ont 
été  apportés  en  Europe  dès  le  quinzième 
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fiède  par  les  Portugais  ,  lorfqu’ils  firent  là 
découverte  de  la  côte  d’Afrique  (y);  Al» 
drovande  loue  leur  beauté  (^) ,  mais  Bélon 
ne  paroît  pas  les  avoir  connus  *  &  il  f@ 
méprend  lorfqu’il  dit  que  la  grue  baléarique 
des  Anciens  eft  le  Bihoreau  (a)e  Quelques 
Auteurs  (£)  les  ont  appellés  grues  du  Japon  * 
ce  qui  femble  indiquer  qu’ils  fe  trouvent 
dans  cette  isle  5  &  que  î’efpèce  s’eft  étendue 
fur  toute  la  zone  par  la  largeur  de  l’Afrique 
&  de  l’Afie.  Au  refte  le  fameux  oifeau  royal 
ou  fumkoam  des  Chinois  *  fur  lequel  ils  ont  fait 
des  contes  merveilleux  *  recueillis  par  le 
crédule  Kircher  (c)  ,  n’eft  qu’un  être  de 
raifon  >  tout  auffî  fabuleux  que  le  dragon 
qu’ils  peignent  avec  lui  fur  leurs  étoffes  & 
porcelaines* 


„  (y)  »  Ï1  femble  que  l’on  fait  grand  ca*  de  ces  oi° 
féaux  en  Europe ,  puifque  quelques  Meilleurs  ne  c ef- 
fent  de  nous  Solliciter  de  leur  en  envoyer  <«.  Voyagé 
i de  Guinée  ,  par  Guillaume  Bofman*  Utrecht ,  ijo j  , 
Lettre  XV. 

(  ^  )  Avis  vifu  jucundijjima. 

(  a  )  Àuffi  y  veifmes  [  à  Alep  ]  lin  oifeau  quafi 
femblable  à  une  grue  ,  mais  plus  petit  de  corpulence, 
ayant  les  yeux  bordés  de  rouge,  la  queue  du  héron 
&  fa  voix  moindre  que  d’une  grue  ;  Ôe  croyons  que 
c’eft  celui  que  les  Anciens  ont  nommé  la  grue  halcari~ 
que  *<.  Obfervations  de  Bélon,  page  259.  Ce  qui  nous 
fait  douter  que  cette  notice  défigne  l’oifeau  royal,  c’eft 
que  Bélon  n’y  fait  nulle  mention  de  la  couronne,  ca~ 
îaélere  cependant  diftinél  6c  frappant,  &  qui  n’auroit 
pas  échappé  à  cet  excellent  Obfervateur. 

(h)  Charleton  ,  Petiver,  voye\  la  nomenclature. 

(c)  Voyez  la  Chine  illuftrée»  Amjlsrdam  ,  t6jo , 
P*g*  z<>3> 


du  Cariant  a. 
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LE  C  A  R  I  A  M  A  [a]. 


n  gus  avons  vu  que  la  Nature  marchant 
d’un  pas  égal,  nuance  tous  fes  ouvrages; 
que  leur  enfembie  eft  lié  par  une  fuite  de 
rapports  conftans  &  de  gradations  fucceflï- 
ves;  elle  a  donc  rempli,  par  des  tranfitions  , 
les  intervalles  où  nous  penfons  lui  fixer  des 
divifions  &  des  coupures,  &  placé  des  pro¬ 
ductions  intermédiaires  aux  points  de  repos 
que  la  feule  fatigue  de  notre  efprit  dans  la 
contemplation  de  fes  œuvres,  nous  a  forcé 
de  fuppofer  :  aufll  trouvons-nous  dans  les  for¬ 
mes,  même  les  plus  éloignées  ,  des  relations 
qui  les  rapprochent  ;  en  forte  que  rien  n’eft  vi¬ 
de,  tout  fe  touche,  tout  fe  tient  dans  laNature3 
&quil  n’y  a  que  nos  méthodes&  nos  fyftèmes 
qui  foient  incohérens  lorfque  nous  préten¬ 
dons  lui  marquer  des  ferions  ou  des  limites 
qu’elle  ne  connoît  pas;  c5eft  par  cette  raifon 


(a  )  Cariama  BrafUienfibus.  Marcgrave ,  Hîfi,  Nat* 
Braf.  p.  205 ,  avec  une  figure  qui  paroît  fort  imparfaite! 

—  Cariama,  Pifou  ,  Hift,  Nat.  p.  81 ,  avec  la  figure 
empruntée  de  Marcgrave.  —  Jonfton  ,  Avi.  p.  138,. 
avec  la  môme  figure  copiée»  tab.  5-9.  —  Wilîughby! 
OrnithoL  p.  202.  —  Ray,  Synopf.  Avi.  p.  96 ,  n.  6* 

—  < Cariama  cri  fiat  a  ,  grifea ,  fujco  &  rufefccnte  varia  , 
crifîâ  nigrâ ,  cinerco  varicgata  ;  rcmigibus  majoribus ,  rcc- 
incibnfqut  fisfiis  ,  grifeo  &  ruftfctnu  variegaîis. 
Cariama,  B;  iûon  ,  OrnithoL  terne  Y ,  p.  '  " 
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que  les  êtres  les  plus  ifolés,  dans  nos  mé¬ 
thodes,  font  fouvent  dans  la  réalité  ceux 
qui  tiennent  à  d’autres  par  de  plus  grands 
rapports  ;  telles  fondes  efpèces  du  cariama,  du 
fecrétaire  &  du  kamichi  ,  qui  ,  dans  toute 
méthode  d’ornithologie ,  ne  peuvent  former 
qu’un  groupe  à  part ,  tandis  que ,  dans  le 
fyftême  de  la  Nature  ,  ces  efpèces  font  plus 
apparentées  qu’aucune  autre  avec  différentes 
familles  dont  elles  femblent  conftituer  les 
degrés  d’affinité.  Les  deux  premiers  ont  des 
caractères  qui  les  rapprochent  des  oifeaux  de 
proie;  le  dernier  tient  au  contraire  aux  gai- 
îinacées  ;  &  tous  trois  appartiennent  encore 
de  plus  près  au  grand  genre  des  oifeaux  du 
rivage  dont  ils  ont  le  naturel  &  les  mœurs. 

Le  cariama  eft  un  bel  oifeau ,  qui  fréquente 
les  marécages  &  s’y  nourrit  comme  le  héron, 
qu’il  furpaffe  en  grandeur  (b)  ;  avec  de  longs 
pieds  &  le  bas  de  la  jambe  nu  comme  les 
oifeaux  du  rivage,  il  a  un  bec  court  &  crochu 
comme  les  oifeaux  de  proie. 

Il  porte  la  tête  haute ,  fur  un  cou  élevé; 
on  voit  fur  la  racine  du  bec,  qui  eft  jaunâtre, 
une  plume  en  forme  d’aigrette;  tout  fon  plu¬ 
mage  affez  femblable  à  celui  du  faucon,  eft 
gris  ondé  de  brun  ;  fes  yeux  font  brillans  &  - 
couleur  d’or,  &  les  paupières  font  garnies 
de  longs  cils  noirs  ;  les  pieds  font  jaunâtres , 


(b)  Egregia  avis  filveftns  cariama  ex  aquaticorum  ge~ 
nere  y  udofifque  locis  ob  prœdam  deleclatur  more  ar de  arum  * 
quas  mole  corporis  longe  fuperat.  Pi  fon  ,  hift,  nat »  & 
Mc  die,  Ind.  p .  Si, 
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&c  des  doigts  qui  font  tous  réunis  vers  l’ori¬ 
gine  par  une  portion  de  membrane,  celui  du 
milieu  eft  de  beaucoup  plus  long  que  les  deux 
latéraux  dont  l’intérieur  eft  le  plus  court  ; 
les  ongles  font  courts  &  arrondis  (c)  ;  le  petit 
doigt  poftérieur  eft  placé  fi  haut,  qu’il  ne 
peut  appuyer  à  terre  ,  &  le  talon  eft  épais 
&  rond  comme  celui  de  l’autruche.  La  voix 
de  cet  oifeau  refîemble  à  celle  de  la  poule- 
d’inde  ,  elle  eft  forte  &  avertit  de  loin  les 
chafleurs  qui  le  recherchent,  car  fa  chair  eft 
tendre  &  délicate  ;  &  ,  s’il  en  faut  croire 
Pifon  ,  la  plupart  des  oifeaux  qui  fréquen¬ 
tent  les  rivages  dans  les  régions  chaudes  de 
l’Amérique,  ne  font  pas  inférieurs,  pour  la  * 
bonté  de  la  chair,  aux  oifeaux  de  montagnes^ 
Il  dit  auffi  qu'on  a  commencé  de  rendre  le 
cariama  domeftique  {d)  -,  &  par  ce  rapport 
de  mœurs ,  ainfi  que  par  ceux  de  fa  confor¬ 
mation  ,  le  cariama  qui  ne  fe  trouve  qu’en 
Amérique,  femble  être  le  repréfentant  du 
fecrétaire  ,  qui  eft  un  grand  oifeau  de  l’an¬ 
cien  continent  ,  dont  nous  allons  donner  la 
defcription  dans  l’article  fuivant. 


(  c  )  Un*ttcs  üreviufiuli  ,  lunutu  Pifon,  hlfi .  nat .  & 
■Me die.  Ind.  p,  St. 

(  d  )  ManfuèfaSîa  t  czque  sc  (ilvcjtris ,  affetur  &  cequitur* 

tdesu 


Hiflolrc  naturelle 


*LE  SECRÉTAIRE 

ou  LE  MESSAGER. 

Voyei  planche  11  ?  fig.  /  de  ce  Volume, 

CLet  oifeau ,  confidérable  par  fa  grandeur, 
autant  que  remarquable  par  fa  figure ,  effc 
non- feulement  d’une  efpèce  nouvelle,  mais 
d’un  genre  ifolé  &  fmgulier ,  au  point  d’é¬ 
luder  &  même  de  confondre  tout  arrange¬ 
ment  de  méthodes  &  de  nomenclature  ;  en 
même-temps  que  fes  longs  pieds  défignent 
un  oifeau  de  rivage ,  fon  bec  crochu  indi- 
queroit  un  oifeau  de  proie;  il  a,  pour  ainft 
dire  ,  une  tête  d’aigle  fur  un  corps  de  cigogne 
ou  de  grue;  à  quelle  claffe  peut  donc  appar¬ 
tenir  un  être  dans  lequel  lé  réunifient  des 
cara&ères  auffi  oppofés  ?  Autre  preuve  que 
la  Nature ,  libre  au  milieu  des  limites  que 
nous  penfons  lui  prefcrire ,  eft  plus  riche 
que  nos  idées  &  plus  vafle  que  nos  fyf- 
tèmes. 

Le  fecrétaire  a  la  hauteur  d’une  grande 
grue  &  la  groflfeur  du  coq-d’inde  ;  fes  cou¬ 
leurs  fur  la  tête,  le  cou,  le  dos  &  les  cou¬ 
vertures  des  ailes ,  font  d’un  gris  un  peu 

*  Yoye\  les  planches  enluminées  ,  nQ,  jzf. 
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plus  brun  que  celui  de  la  grue  ;  elles  de¬ 
viennent  plus  claires  fur  le  devant  du  corps  : 
il  a  du  noir  aux  pennes  des  ailes  &  de  la 
queue  *  &  du  noir  onde  de  gris  fur  les  jambes  ; 
lin  paquet  de  longues  plumes,  ou  plutôt  de 
pennes  roides  &  noires ,  pend  derrière  Ion 
cou  ;  la  plupart  de  ces  plumes  ont  jufqu’à 
fix  pouces  de  longueur:  il  y  en  a  de  plus 
courtes  &  quelques-unes  font  grifes  ;  tou¬ 
tes  font  affez  étroites  vers  la  bafe  &  plus 
largement  barbées  vers  la  pointe  ;  elles  font 
implantées  au  haut  du  cou.  L’individu  que 
nous  décrivons ,  a  trois  pieds  fix  pouces  de 
hauteur;  le  tarfe  feul  a  près  d'un  pied;  la 
jambe*  un  peu  au-deflus  du  genou,  eft  dé¬ 
garnie  de  plumes;  les  doigts  font  gros  & 
courts  ,  armés  d’ongles  crochus  ,  celui  du 
milieu  eft  prefque  une  fois  auffi  long  que 
les  latéraux  qui  lui  font  unis  par  une  mem¬ 
brane  jufque  vers  la  moitié  de  leur  longueur, 
&  le  doigt  poftérieur  eft  très-fort.  Ces  carac¬ 
tères  n’ont  point  été  faifis  par  le  Deffinateur 
de  la  planche  enluminée  ;  le  cou  eft  gros  & 
épais ,  la  tête  groffe  ,  le  bec  fort  &  fendu 
jufqu’au-delà  des  yeux;  la  partie  fupérieure 
du  bec  eft  également  &  fortement  arquée  à- 
peu-près  comme  dans  l’aigle  ;  elle  eft  poin¬ 
tue  &  tranchante;  les  yeux  font  placés  dans 
un  efpace  de  peau  nue ,  de  couleur  oran¬ 
gée,  qui  fe  prolonge  au-delà  de  l’angle  exté¬ 
rieur  de  l’œil ,  &  prend  fon  origine  à  la  ra¬ 
cine  du  bec  ;  il  y  a  de  plus  un  caraâère 
unique  &  qui  ajoute  beaucoup  à  tous  ceux 
qui  font  de  cet  oifeau  un  compofé  de  natures 
éloignées  ;  c’eft  un  vrai  fourcil  formé  d’un 
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feul  rang  fe  cils  noirs  ,  de  fix  à  dix  lignes 
de  longueur  (*);  trait  fmgulier  &  qui  joint 
à  la  touffe  de  plumes  au  haut  du  cou  ,  à  fa 
tête  d’oifeau  de  proie  ,  à  fes  pieds  d’oifeau  de 
rivage,  achève  d’en  faire  un  être  mixte, 
extraordinaire,  &  dont  le  modèle  n’étoit  pas 
connu. 

Il  y  a  autant  de  mélange  dans  les  habitudes, 
que  de  difparité  dans  la  conformation;  avec 
les  armes  des  oifeaux  carnacieirs  ,  celui-ci 
n’a  rien  de  leur  férocité;  il  ne  fe  fert  de  fon 
bec  ,  ni  pour  offenfer ,  ni  pour  fe  défendre;  il 
met  fa  furetédansla  fuite  ,  il  évite  l’approche, 
il  élude  l’attaque  ,  &  fouvent ,  pour  échapper 
à  la  pourfuite  d’un  ennemi ,  même  foible  » 
on  lui  voit  faire  des  faurs  de  huit  ou  neuf 
pieds  de  hauteur  ;  doux  &  gai ,  il  devient 
aifément  familier  ;  on  a  même  commencé  à 
le  rendre  domeftique  au  cap  de  Bonne-efpé- 
rance  ;  on  le  voit  affez  comm  unément  dans 
les  habitations  de  cette  Colonie  ;  &  on  le* 
trouve  dans  l’intérieur  des  terres  à  quelques 
lieues  de  diftance  des  rivages  ;  on  prend  les 
jeunes  dans  le  nid  pour  les  élever  en  domef- 
ticité  3  tant  pour  l’agrément  que  pour  Futi¬ 
lité  :  car  ils  font  la  chaffe  aux  rats,  aux  lézards, 
aux  crapauds  &  aux  ferpens* 

M.  le  Vicomte  de  Querhoënt  nous  a  com¬ 
muniqué  les  obfervations  fuivantes,  au  fujet 


(  a  )  Ce  fourcil  a  quinze  01  feize  lignes  de  longueur^ 
les  cils  font  rangés  très  près  les  unes  des  autres  ^ 
élargis  par  la  bafe  ,  &  creuses  en  goutieres  ,  concave? 
«il- de  (Tous  y  convexes  en-  délias  * 
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cîe  Cet  oifeau.  <c  Lorfque  le  Secrétaire  ,  dit 
cet  habile  Observateur  ,  rencontre  ou  dé¬ 
couvre  un  Serpent,  il  l’attaque  d’abord  à 
coup  d’ailes  pour  le  fatiguer  ,  il  le 
faifit  enfuite  par  la  queue  ,  l’enlève  à  une 
grande  hauteur  en  l’air  &  le  laiffe  retom¬ 
ber,  ce  qu’il  répète  jufqu’à  ce  ce  que  le  Ser¬ 
pent-  Soit  mort.  Il  acélère  fa  courfe  en  éten¬ 
dant  les  ailes ,  &  on  le  voit  Souvent  traverfer 
ainfi  les  campagnes  *  courant  &  volant  tout 
enfembîe;  il  niche  dans  les  buiffons  à  quel¬ 
ques  pieds  de  terre  ,  &  pond  deux  œufs  blancs 
avec  des  taches  rouffes;  lorfqu’on  l’inquiète, 
il  fait  entendre  un  croaffement  fourd;  il  n’eft 
ni  dangereux  ni  méchant*  fort  naturel  eft 
doux  ;  j’en  ai  vu  deux  vivre  paifiblement 
dans  une  baffe- cour  au  milieu  de  la  volaille; 
on  les  nourriffoit  de  viande ,  &  ils  étoient 
avides  d’inteftins  &  de  boyaux,  qu’ils  affu- 
jétiffoient  fous  leurs  pieds  en  les  mangeant, 
comme  ils  euffent  fait  un  ferpent  *  tous  les 
jfoirs,  ils  fe  couchoient  l’un  auprès  de  l'autre, 
chacun  la  tête  tournée  du  côté  de  la  queue 
de  fon  camarade.  3? 

Au  refte,  cet  oifeau  d'Afrique  paroît  s’ac¬ 
commoder  affez  bien  du  climat  de  l’Europe; 
on  le  voit  dans  quelques  ménageries  d’An¬ 
gleterre  &  de  Hollande.  M.  Vofmaër,  qui 
l’a  nourri  dans  celle  du  Prince  d’Orange  ,  a 
fait  quelques  remarques  fur  fa  manière  de 
vivre  (&);  «  il  déchire  &  avale  goulûment  la 


(h)  Defcription  d'un  oifeau  de  proie  ,  nommé  le  fe- 
gttfaire,  iout-à-fait  inconnu  jufqui’ici  9  ôte.  Vofmaër  r 
feuille  imprimée  en  ijôg* 
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viande  qu’on  lui  jete ,  &  ns  refufe  pas  le 
poifFon.  Pour  fe  repofer  &  dormir  ,  il  fe 
couche  le  ventre  &  la  poitrine  à  terre;  un 
cri  qu’il  fait  entendre  rarement,  a  du  rap¬ 
port  avec  celui  de  l’aigle;  fon  exercice  le 
pius  ordinaire ,  eft  de  marcher  à  grands  pas 
de  côté  &  d’autre  ,  &  long -temps  fans  fe 
ralentir  ni  s’arrêter;  ce  qui  apparemment  lui 
a  fait  donner  le  nom  de  mejfager ,  »  comme 
il  doit  fans  doute  celui  d efccrétaire  à  ce  paquet 
de  plumes  qu’il  porte  au  haut  du  cou  ÿ  quoi¬ 
que  M.  Voifnaër  veuille  dériver  ce  lernier 
nom  de  celui  de  fagittaire  qu’il  lui  applique  * 
d’après  un  jeu  auquel  on  le  voit  s’égayer 
fouvent,  qui  eft  de  prendre  du  bec  ou  du 
pied,  une  paille  ou  quelqu’autre  brin*  &  de 
le  lancer  en  l’air  à  plufieurs  reprifes;  «car 
il  femble,  dit  M.  Vofmaër,  être  d’un  naturel 
gai,  paifible  &  meme  timide;  quand  on  l’ap» 
proche  lorfqu’il  court  çà  &  là  avec  un  main¬ 
tien  vraiment  fuperbe  ,  il  fait  un  craque¬ 
ment  continuel,  crac ,  crac ;  mais  revenu  de 
la  frayeur  qu’on  lui  caufoit  en  le  pourfui- 
vant,  il  femontre  familier  &  même  curieux; 
tandis  que  le  Deffinateur  étoit  occupé  à  le 
peindre,  continue  M.  Vofmaër,  l’oifeau  vint 
tout  près  de  lui  regarder  fur  le  papier,  dans 
l’attitude  de  l’attention ,  le  cou  tendu ,  <k 
redreflànt  les  plumes  de  fa  tête ,  comme  s’il 
admiroit  fa  figure  ;  fouvent  il  vient  les  ailes 
élevées  &  la  tête  en  avant,  pour  voir  eu- 
arieufement  ce  qu’on  fait  ;  c’eft  ainfi  qu’il 
s’approcha  deux  ou  trois  fois  de  moi,  lorf- 
que  j’étois  aflis  à  côté  d’une  table  dans  là 
loge  pour  le  décrire.  Dans  ces  momens,  eu 
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lorfqu’i!  recueille  avidement  quelques  mor¬ 
ceaux  ,  &  généralement  lorfqu’il  eft  ému  de 
curiofité  ou  de  defir  ,  il  redrefle  fort  haut 
les  longues  plumes  du  derrière  de  fa  tête , 
qui  d’ordinaire  tombent  mêlées  au  hafard  fur 
le  haut  du  cou.  On  a  remarqué  qu’il  muoit 
dans  les  mois  de  juin  &  de  février;  &  M. 
Vofmaër  dit  que,  quelque  attention  qu’on  ait 
apportée  à  l’obferver  ,  on  ne  l’a  jamais  vu 
boire  ;  néanmoins  fes  excrémens  font  liquides 
&  blancs ,  comme  ceux  du  héron.  Pour  manger 
à  fon  aife  ,  il  s’accroupit  fur  fes  talons  ,  & 
couché  à  moitié  il  avale  ainfi  fa  nourriture; 
fa  plus  grande  force  paroît  être  dans  le  pied; 
fi  on  lui  préfente  un  poulet  vivant  ,  il  le 
frappe  d’un  violent  coup  de  patte  &  l’abat 
du  fécond  ;  c’eft  encore  ainn  qu’il  tue  les 
rats  ;  il  les  guette  affiduement  devant  leurs 
trous  ;  en  tout  il  préfère  les  animaux  vivans 
à  ceux  qui  font  morts,  &  la  chair  au  poif- 
fon  (c).  m 

Il  n’y  a  pas  long-temps  que  cet  oifeau 
fmgulier  eft  connu,  même  au  Cap,  puifque 
Kolbe,  ni  les  autres  reiateurs  de  cette  con¬ 
trée,  n’en  ont  pas  fait  mention.  M.  Sonnerat 
l’a  trouvé  aux  Philippines,  après  l’avoir  vu 
au  cap  de  Bonne-efpérance;  nous  remarquons 
entre  fa  notice  &  les  précédentes,  quelques 
différences  dont  il  fembîe  qu’il  faut  tenir 
compte;  par  exemple,  M.  Sonnerat  peint 
les  plumes  de  la  huppe  ^  comme  naiffantes 


(r)Suite  des  obfer rations  de  M.  V 0 frrvasr , 
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fur  le  cou  à  intervalles  inégaux ,  &  les  pïüs 
longues  placées  le  plus  bas  :  nous  n’y  trou¬ 
vons  ni  cet  ordre  ni  cette  proportion  dans 
l’individu  que  nous  avons  fous  les  yeux  , 
car  ces  plumeis  font  implantées  en  paquet  & 
fans  ordre  ;  il  ajoute  qu’elles  font  fléchies 
dans  leur  milieu  du  côté  du  corps ,  &  que 
les  barbes  en  font  frifées.  M.  Vofmaër  les 
repréfente  de  même ,  nous  les  voyons  lifles 
dans  celui  que  nous  venons  de  décrire  ;  ces 
différences  font-elles  dans  les  objets  ou  dans 
les  deferiptions  ?  Il  en  paroit  une  plus  con- 
fidérable  dans  la  couleur  du  plumage  ;  M* 
Vofmaër  dit  qu’il  eft  d’un  gris  plombé  bleuâ¬ 
tre  ;  nous  le  voyons  gris  tirant  au  brun  : 
il  dit  le  bec  bleuâtre;  nous  le  voyons  noir 
en-deffus  *  blanc  en-defîous;  l’individu  que 
nous  décrivons  &  qui  eft  confervé  dans  le 
cabinet  de  M.  le  Doéïeur  Mauduit ,  n’a  pas 
non  plus  deux  plumes  excédantes  à  la  queue, 
feulement  elles  dépaffent  de  cinq  pouces  l’aile 
pliée;  mais  un  autre  de  ces  oi féaux  ,  fur 
lequel  a  été  defîinée  la  planche  enluminée  f 
porte  ces  deux  longues  plumes ,  telles  que 
les  ont  décrites  MM.  Vofmaër  &  Sonnerat; 
il  nous  paroît  que  c’eft  le  caractère  du  mâle. 
Au  refte  ,  ce  dernier  Naturalise  ne  s’ex¬ 
prime  pas  bien  en  attribuant  au  fecrétaire 
un  bec  de  gallinacée  ;  c’eft  réellement  un  bec 
d’oifeau  de  proie  ,  &  d’ailleurs  M.  Sonnera? 
remarque  lui-même  que  cet  oifeati  eft  car¬ 
nivore  (d). 

{d)  Voyage  à  la  nouvelle  Guinée,  pagz 
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En  penfant  à  fes  moeurs  faciales  &  fami¬ 
lières  &  à  la  facilité  de  l’élever  en  domefti- 
cité  y  on  eft  porté  à  croire  qu’il  feroit  avan¬ 
tageux  de  le  multiplier,  particulièrement  dans 
nos  Colonies  ,  où  il  pourroit  fervir  à  ls 
deftruûion  des  reptiles  nuifibles  &  des  rats> 


Hijlolre  naturelle 


"LE  K  A  M  I  C  H  I  [a  J. 


V oye^  planche  11  fig,  2 


de  ce  Volume , 


C  e  n’eft  point  en  fe  promenant  dans  nos 
campagnes  cultivées  ,  ni  même  en  parcourant 
toutes  les  terres  du  domaine  de  l’homme  * 


*  Voye\  les  planches  enluminées,  nf,  45/, 

Zf 

(a)  Kamichi  ou  kamouki  par  les  naturels  de  fe 
Guyane  ;  anhima  par  ceux  du  Brelil  ;  cahuitahu  à  la 
ffviere  des  Amazones  t  d’un  nom  imité  de  Ton  cri. 

Anhima  Brafilicnfebu* .  Msrcgrave  ,  hifi.  nat.  Brafi 
p.  us,  avec  une  figure  reconnoifFabie  quoique  défec- 
1  ueufe,  &  que  Pifon  ,  Jonfton  &  Willughby  ont  co¬ 
piée.  Willughby  ,  Ornithol.  p.  ü02.  — ■  Ray,  Synopf. 
Avi .  p.  96.  n.  7  —  JonOon  ,  Avi.  p.  147.  —  Avis 
quitdam  ex  rapadbus.  Idem.  p.  125.  — -  Anhima .  Pifon, 
hifi.  Nat.  p.  9  î  .  —  à  qui  la  Americana ,  nigra  ,  aquatica  , 
maxima ,  cornuta.  Idem,  Ornithol,  claf.  ni,  Gen.  4, 
5p.  4.  —  Balameiea.  Mcehring  ,  Avi.  Gen.  ni.  — » 
Palamedea  alis  hifpinofls ,  fronte  cornuta. Linnæus,  Si  fi* 
Nat.  ed.  XII,  Gen.  81  ,  p.  252. — -Cahuitahu.  La 
Condamine,  Voyage  à  la  riviere  des  Amazones ,  p.174. 
— '  Anhima  nigricans ,  albo  variegata;  vertice  ex  albo  & 
nigro  varia  ;  collo  infimo  &  pecîore  cinereo ,  albo  &  ni « 
gro  varie gatis  t  ventre  albo  \  remigibus  ,  reHricibnfque  ni « 
gricantibus.  .  a  .  Anhima .  Brillon  r  Ornithol.  tome  V, 
p.  yrS.—  M.  Brillon  applique  encore  au  kamichi  le 
nom  de  Bambiaya  fur  la  notice  fuivante  de  Laër,  nov . 
©r£.  lib.  I,  p.  15.  »  Il  y  aune  autre  forte  d’oifeau  fort 
fréquent  qu’ils  appellent  (  à  Cuba  )  bambiaya  s ,  qu'on* 
peut  dire  plutôt  crl-eurer  la  terre  eue  voler de  forer 
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que  Ton  peut  connoître  les  grands  effets  des 
variétés  de  la  Nature  :  c’eft  en  fe  transpor¬ 
tant  des  fables  brûians  de  la  Torride  aux 
glacières  des  Pôles  ;  c'eft  en  defcenaant  du 
fommetdes  montagnes  au  fond  des  mers  ,c’eit 
en  comparant  les  déferts  avec  les  déferts,  que 
nous  la  jugerons  mieux  &  l’admirerons  davan¬ 
tage.  En  effet,  fous  le  point  de  vuedefes  fubli- 
mes  contraires  &  de  les  majeftueufes  oppofi- 
tions,  elle  paroît  plus  grande  en  1e  montrant 
telle  qu’elie  eft.  Nous  avons  ci-devant  ( b ) 
peint  les  deferts  arides  de  l’Arabie  pétrée  ;  ces 
folitudes  nues  où  l’homme  n’a  jamais  refpiré 
fous  1  ombrage,  où  la  terre  fans  verdure  n’offre 
aucune  fubfiffance  aux  animaux,  auxoifeaux, 
aux  infeétes  ,  où  tout  paroît  mort  ,  parce 
que  rien  ne  peut  naître ,  &  que  l’élément 
néceffaire  au  développement  des  germes  de 
tout  être  vivant  ou  végétant ,  loin  d’arrofer 
la  terre  par  des  ruiffeaux  d'eau  vive,  ou  de 
la  pénétrer  par  des  pluies  fécondes  ,  ne  peut 
même  l’humecier  d’une  fimple  rofée.  Qppo- 
fons  ce  tableau  de  féchereffe  abfolue  dans  une 
terre  trop  ancienne,  à  celui  des  vaftes  plaines 
de  fange  des  favanes  noyées  du  nouveau 
continent,  nous  y  verrons  par  excès  ce  que 


que  les  Indiens  les  chaflfent  comme  les  bêtes  fauvages  ; 
quand  on  les  cuit ,  la  chair  teint  le  brouet  comme  ie 
iafran  ;  iis  font  d’un  goût  aflez  agréable,  &  qui  ap¬ 
proche  de  celui  des  faifans«.  11  n’y  a  pas  là  de  quoi 
reconnoître  le  kamichi. 

(  b  )  Voyez  le  cinquième  volume  de  l’Hiûoîre  Natu° 
turelie  des  quadrupèdes ,  article  du  chameau. 


^  S  Histoire  naturziit 

Fautre  rfoffroit  que  par  défaut;  des  fleuves 
d’une  largeur  immenfe,  tels  que  l’Amazone 5 
laPlata,  LOrénoque  ,  roulant  à  grands  flots 
leurs  vagues  écumantes  &  fe  débordant  en 
toute  liberté  ,  femblent  menacer  la  terre  d’un 
^nvahifTement  &  faire  effort  pour  l’occuper 
toute  entière.  Des  eaux  ftagnantes  &  ré» 
pandues  près  &  loin  de  leurs  cours,  couvrent 
le  limon  vafeux  qu’elles  ont  dépofé  ;  &  ces 
vaftes  marécages  exhalant  leurs  vapeurs  en 
brouillards  fétides  ,  communiqueroient  à 
i’air  l’infection  de  la  terre ,  fi  bientôt  elles 
ne  retomboient  en  pluies  précipitées  par  les 
orages  ou  difperfées  par  les  vents.  Et  ces 
plages,  alternativement  féches  &  noyées, 
où  la  terre  &  l’eau  femblent  fe  difputer  des 
poffefîions  illimitées  ;  &  ces  broflailles  de 
mangles  jetées  fur  les  confins  indécis  de  ces 
deux  élémens ,  ne  font  peuplées  que  d’ani¬ 
maux  immondes  qui  pullulent  dans  ces  repai¬ 
res,  cloaque  de  la  Nature,  où  tout  retrace 
l’image  des  déjeétions  monftrueufes  de  l’an¬ 
tique  limon.  Les  énormes  ferpens  tracent 
de  larges  filions  fur  cette  terre  bourbeufe  ; 
les  crocodiles ,  les  crapauds ,  les  léfards  & 
mille  autres  reptiles  à  larges  pattes  en  pé¬ 
trifient  la  fange  ;  des  millions  d’infe&es  en¬ 
flés  par  la  chaleur  humide  en  foulèvent  fa 
vafe  ,  &  tout  ce  peuple  impur  rampant  fur 
le  limon  ou  bourdonnant  dans  l’air  qui  l’obf- 
curcit  encore  ;  toute  cette  vermine  dont 
fourmille  la  terre,  attire  de  nombreufes  co¬ 
hortes  d’oifeaux  raviffeurs  dont  les  cris  con¬ 
fus,  multipliés  &  mêlés  aux  croaflemens  des 
reptiles ,  en  troublant  le  fiience  de  ces  af- 
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freux  déferts  3  femblent  ajouter  la  crainte 
à  l'horreur  pour  en  écarter  l’homme  &  en 
interdire  l’entrée  aux  autres  êtres  fenfibles  ; 
terres  d’ailleurs  impraticables  ,  encore  in¬ 
formes  ,  &  qui  ne  ferviroient  qu’à  lui  rap- 
peller  l’idée  de  ces  temps  voifins  du  premier 
cahos  où  les  élémens  n’étoient  pas  féparés  5 
où  la  terre  &  l'eau  ne  faifoient  qu’une  maffe 
commune;  &  où  les  efpèces  vivantes  n’avoient 
pas  encore  trouvé  leur  place  dans  les  diffé- 
rens  diftri&s  de  la  Nature. 

Au  milieu  de  ces  fons  difcordans  d’oifeaux 
criards  &  de  reotiles  croaffans ,  s’élève  oar 

à.  7  1 

intervalles  une  grande  voix  qui  leur  en  im¬ 
pôt  e  à  tous,  &  dont  les  eaux  retentiflent  au 
loin:  c’eft  la  voix  du  Kamichi,  grand  oi- 
feau  noir  très- remarquable  par  la  force  de 
fbn  cri  &  par  celle  de  fes  armes  ;  il  porte 
fur  chaque  aile  deux  puiffans  éperons  *  & 
fur  la  tête  une  couronne  pointue  (c)  de  trois 
ou  quatre  pouces  de  longueur  fur  deux  ou 
trois  lignes  de  diamètre  à  fa  bafe  ;  cette 
corne  implantée  fur  le  haut  du  front,  s’élève 
droit  &  finit  en  une  pointe  aiguë  un  peu 
courbée  en  avant  ,  &  vers  fa  bafe  elle  efi; 
revêtue  d’un  fourreau  fembîable  au  tuyau 
d’une  plume.  Nous  parlerons  des  éperons  ou 


(c)  Les  Sauvages  de  la  Guyane  l’ont  nommé  hami- 
chj  ;  ceux  du  Brelil  l’appellent  anhimay  S c  fur  la 
riviere  des  Amazones  cahuitahu  ,  par  imitation 
de  fon  grand  cri  ,  que  Marcgrave  rend  plus  précisé¬ 
ment  par  vyhou-vyhou ,  &  qu’il  dit  avoir  quelque  chofe 
de  terrible.  Terribilem  cl&morem  dit ,  vyhu  ,  vyhu  ,  yc~ 
€ifemndo%  Marcgrave,  Hlft,  Nat ,  BraJ .  p,  21 
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ergots  que  portent  aux  épaules  certains  ci- 
feaux  ,  tels  que  les  jacanas  ,  plufieurs  ef- 
pèces  de  pluviers ,  de  vannaux  ,  &c.  mais 
le  kamichi  eft  ,  de  tous,  le  mieux  armé; 
car,  indépendamment  de  fa  corne  à  la  tête, 
il  a  fur  chaque  aileron  deux  éperons  qui  font 
dirigés  en  avant  lorfque  l’aile  eft  pliée  ;  ces 
éperons  font  des  apophyfes  de  l’os  du  mé¬ 
tacarpe  5  &  fortent  de  la  partie  antérieure 
des  deux  extrémités  de  cet  os  ;  l’éperon  fu- 
périeur  eft  le  plus  grand,  il  eft  triangulaire, 
long  de  deux  pouces ,  large  de  neuf  lignes 
à  fa  bafe ,  un  peu  courbé  en  finifiant  en 
pointe;  il  eft  auffi  revêtu  d’un  étui  de  même 
fubftance  que  celui  qui  garnit  la  bafe  de  la 
corne.  L’apophyfe  inférieure  du  métacarpe, 
qui  fait  le  fécond  éperon  ,  n’a  que  quatre 
lignes  de  longueur  &  autaut  de  largeur  à 
la  bafe  ,  &  il  eft  recouvert  d’un  fourreau 
comme  l’autre. 

Avec  cet  appareil  d’armes  très-offenfives , 
&  qui  le  rendroient  formidable  au  combat, 
3e  kamichi  n’attaque  point  les  oifeaux  ,  & 
ne  fait  la  guerre  qu’aux  reptiles  ;  il  a  même 
les  mœurs  douces  &  le  naturel  profondé¬ 
ment  fenftble  ;  car  le  mâle  &  la  femelle  fe 
tiennent  toujours  enfemble;  fidèles  jufqu’à 
la  mort,  Tamour  qui  les  unit,  femble  fur- 
vivre  à  la  perte  que  l’un  ou  l’autre  fait  de 
fa  moitié  ;  celui  qui  refte ,  erre  fans  ceiTe 
en  gémiffant ,  &  fe  confume  près  des  lieux 
où  il  a  perdu  ce  qu’il  aime  (i). 


(J)  Lin  a  mo/tua }  citera  à  fepu  Itura-fi  uwqu  am  difcedii» 

Ces 
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’  Ces  affe&ions  touchantes  forment  dans 
Cet  oifeau  ,  avec  fa  vie  de  proie  *  le  même  con  - 
trafte  en  qualités  morales ,  que  celui  qui  fe 
trouve  dans  fa  ftruâure  phyftque  ;  il  vit  de 
proie ,  &  cependant  fon  bec  eft  celui  d’un 
oifeau  granivore  ;  il  a  des  éperons  &  une 
corne  ,  &  néanmoins  fa  tête  reffembie  à 
celle  d’un  gaUinacée;  il  a  les  jambes  courtes, 
mais  les  ailes  &  la  queue  fort  longues:  la 
partie  Supérieure  du  bec  s’avance  fur  l’in¬ 
férieure,  &  fe  recourbe  un  peu  à  fa  pointe; 
la  tête  eft  garnie  de  petites  plumes  duve¬ 
tées  >  relevees*  &  comme  demi  -  bouclées  , 
mêlées  de  noir  &  de  blanc  ;  ce  même  plu¬ 
mage  frifé  couvre  le  haut  du  cou;  le  bas  eft 
revêtu  de  plumes  plus  larges  ,  plus  four» 
nies  ,  noires  au  bord,  &  grifes  en-dedans  :: 
tout  le  manteau  eft  noir  -  brun  ,  avec  des 
reflets  verdâtres  ,  &  quelquefois  mêlé  de 
taches  blanches  ;  les  épaules  font  marquées 
de  roux,  &  cette  couleur  s’étend  fur  le  bord 
des  ailes  ,  qui  font  très  amples  ( e )  ;  elles 
atteignent  prefque  au  bout  de  la  queue,  qui 
a  neuf  pouces  ce  longueur:  le  bec  ,  long  de 
deux  pouces  ,  eft  large  de  huit  lignes  & 
épais  de  dix  à  fa  bafe  ;  le  pied  joint  à  une 
petite'  partie  nue  de  la  jambe ,  eft  haut  de 
ièpt  pouces  &  demi;  il  eft  couvert  d’une 


Marcgrave,-.  ubi  fupra.  a  .  .•  Rare  foin  incedii.  Ÿcmm 
junclim  ,  mas  f&mina .  Tefiantur  ctnnes  pariter  inco - 
là  y  und  moTtud  altcram  înfiar.  iurturum  lugcre  9  &  yïx  à 
fcpidch.ro  difccdere.  Piton,  Hifi.  Nat.  Ind.  p.  9  t  0- 
(, e  )  Alas  ampli  filmas #  M arcgr a-v e, 

TP 
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peau  rude  6c  noirs  ,  dent  les  écailles  kbit 
fortement  exprimées  fur  les  doigts,  qui  fions 
très  longs  *  celui  du  milieu  ,  l’ongle  com¬ 
pris  3  a  cinq  pouces  *  ces  ongles  font  demi- 
crochus  *  &  creufés  par-deffous  en  gout¬ 
tière  ;  le  poftérieur  eft  d’une  forme  particu¬ 
lière,  étant  effilé,  prefque  droit  &  très  long,, 
comme  celui  de  l'alouette  :  la  grandeur  to¬ 
tale  de  l’oifeaueft  de  trois  pieds.  Nous  n’avons 
pas  pu  vérifier  ce  que  dit  Marcgrave  de  la* 
différence  confidérable  de  grandeur  qu’il  in¬ 
dique  entre  le  mâle  &  la  femelle;  plufieurs- 
de  ces  oifeaux  que  nous  avons  vus  y  nous; 
ont  paru  à  peu-près  de  la  groiïeur  &  de  !& 
taille  de  la  poule- d’inde. 

Willughby  remarque  ,  avec  raifon  r  que 
Fefpèce  du  kamichi  eft  feule  dans  fon  genre 
(/)  >  fa  forme  eft  en  effet  compofée  de  par¬ 
ties  difparates ,  &  la  Nature  lui  a  donné  des 
attributs  extraordinaires  ;  la  corne  fur  la* 
tête  fuffit  feule  pour  en  faire  une  efpèce 
ifolée,  &  même  un  phénomène  dans  le  genre 
entier  des  oifeaux  (g)  ;  c’eft  donc  fans  aucun 
fondement  que  Barrère  en  a  fait  un  aigle  {h)r 
puifqu’il  n’en  a  ni  le  bec,  ni  Ia<  tête,  ni  les 
pieds,  Pifon  dit  avec  raifon  que  le  kamichi 
eft  un  oifeau  demi-aquatique  (i)  *  il  ajoute 


(f)  Avis  efl  fin  gui  arts  &  fui  generis,  Willughby 

ÿ*ge  2o?o- 

{g)  Frequens  pteora  comuta  ;  mro  in  asre  avem  cor*- 
*ua-  geremem  vidsris,  Pifon,  ubïfupra, 

(h)  Aquibx  aquatica  comutu.  France  équinoxiale  y  pv 
12  4. 

(  i)  Rapina  eji  &  amphibia «  Pifon  Iqco  ciiata* 
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,  qu’il  conftruit  fon  nid  en  forme  de  four  au 
pied  d’un  arbre,  qu’il  marche  le  cou  droit, 
la  tête  haute ,  &  qu’il  hante  les  forêts  (h). 
Cependant  plufïeurs  Voyageurs'  nous  ont 
affurês  qu’on  le  trouve  encore  plus  fouvent 
dans  les  Savanes, 


fl)  Idem i  ibidem .  Mafcgfave,  page  zif* 
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*  LE  HÉRON  COMMUN  [a]. 


Première  Efpèce. 


Voye^ planche  III  y  fig.  s  de  ce  Volume . 

Le  bonheur  n'eft  pas  également  départi 
à  tous  les  êtres  fenfibles;  celui  de  l'homme 
vient  de  la  douceur  de  Ton  ame5  &  du 


*  Vcyei  les  planches  enluminées  n°,  j8y  ,  &  n?\- 
70  où  ie  vieux  mâle  eft  repréCenté  fous  le  nom  de  h& 
yon  huppé „ 

(a)  En  Grec  TL‘ puf -$>ç  ;  en  Latin,  arde&t  ardeola ÿ 
le  nom  à?  ardeola  ^  quoique  diminutif  3  lignifie  Couvent 
Simplement  le  héron  ,  dans  les  meilleurs  Auteurs,  comme' 
Aîdrovande  le  remarque  j  en  Hébreu,  fchalaçh\  en 
Chaldéen  ^  fchalenuna  ,  fuivant  les  conjectures  de  GeG 
ner;  en  Arabe  ,  babgaek;  en  Perfan  ,  auk-oh  ;  en  Turc* 
halak^aly  en  îllyrien  ,  c^iepic  ,•  en  Poîonois  ,  c\aplœ3 
^ oraw  ;  en  Italien  ,  aixone  ,  fgar^a  ;  en  Efpagnoi  6t  en 
Portugais  ,  gar^a  ;  en  Catalan  ,  agro  ;  en  Allemand  r 
reiger  ;  en  SuifTe  ,  rergel  en  Flamand,  relgher  ÿ  en 
Frifon  ,  rarg  ;  en  Suédois,  haeger ’r  en  Danois,  hyera  ? 
<en  Norvégien  ,  hcgre ,  hegger  r  en  Angiois,  héron  3- 
semmon  héron „ 

Héron  cendre'-  Selon,  Hift,  Nat.  des  G  if  eaux ,  pa 
xSp.  —  Héron  ,  idem ,  Portrait  d’oif.  p.  4i,  a.  — 
Ardea.  Gefner,  Ayi.  p,  207,  —  Ardea  pulla  ,  five  ci- 
nena.  Idem,  ibidem,  p.  211  ±  &.  Icon.  Ayi.  p. 

- —  Ardea  ;  ardea  cinerea  major.  Aîdrovande  ,  A\i.  tome 
iUf  p0  365  cl  377»  —  Jonfton,  Avi.  p.  103.  ■ —  Chat» 
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,  bon  emploi  de  fes  qualités  morales  ;  le 
bien-être  des  animaux  ne  dépend  au  con¬ 
traire  que  des  facultés  phyfiques  ,  &  de 
l’exercice  de  leurs  forces  corporelles  :  mais 
fi  la  Nature  s’indigne  du  partage  injufte 
que  la  fociété  fait  du  bonheur  parmi  les 
hommes  ;  elle-même  dans  fa  marche  rapide 
paroît  avoir  négligé  certains  animaux ,  qui  f 
par  imperfeétion  d’organes ,  font  condam¬ 
nes  à  endurer  la  fouffrance  ,  &  deftinés  à 
éprouver  la  pénurie  :  enfans  difgraciés  ,  nés 
dans  le  dénuement  pour  vivre  dans  la  pri- 


leton,  Êxercit.  p.  109,  nç.  1.  Idem,  Onomajt.  p.  lôf 
î  —  Sibbald,  Seat .  itlufir.  part,  II  f  lib.  ni  ,  p.  tS,- 
—  Marfigli,  Danub.  tome  V  ,  p»  S?  avec  une  figure 
peu  exa&e.  —  Rzaczynski,  Auctuar .  Hift.  Nat.  Po° 
ha.  p.  36-4.  —  Ardea  cinerea  major ,  the  common  héron, 
Wiilughby,  Othithol.  p.  20$.  —  Ardea.  Mut.  Worm. 
p.  jo 6.  — ■  Moebring  ,  Avi.  Gen.  Si.  —  Ardea  fubceé • 
tul&a.  Schwenckfeld  ,  Avi.  Silefi  p,  'iij  —  Der  ge~ 
tneine  reiger.  Frifch,  tome  II 5  div,  12  *  fe&.  1  ,  pl.  5  y 
le  même,  à  Commet  de  la  tête  blanc  ,  pl,  6,  —  Ardea 
Qccipite  enfid  pendulâ  ,  dorfo  cczralefcente  a  jubtus  alhida  » 
rectore  maculis  oblongis  nigris.  Ardea  cinerea.  Linnæus* 
Si  fi.  Nat .  eciit.  X5  Gen.  76,  Sp.  IO.  —  Ardea  cri  fia 
dependente.  Idem  ,  Fauna  Suecica ,  n9 .  1^.  —  The  hé¬ 
ron,  Brit .  Zoology ,  p.  11 6.  —  Héron  ordinaire,  AI° 
bin,  tome  III,  p.  52,  avec  une  figure  mal  coloriée  5- 
ceÜes  de  Bélon  ,  de  Gefner,  de  Jonfion  ,  d’Aldrovande 
ne  font  pas  plus  exa&es.  —  A.rdea  fupeme  cinerea  ,  irs~ 
fer  ne  alba  ;  medio  vertice  cinereo-nigricante  ;  occipitio  ni - 
gro  ;  colla  inferiore  maculis  longitudinalibus  nigris  variis  $ 
yeezore  &  ventre  füpremo  maculis  longitudinalibus  cinereo - 
nigrïcantibus  variegatis  ;  reciricibus  cïnereis  verfus  apicerrt 
fufeefeentibus  ;  rofiro  fuperius  flavo  viridefeente  ,  interne 
fiavicante ,  avice  nigneante  ;  pedibus  virefeentibus a  ,  a 
Ardea ,  Brillon  ,  Ornukol,  tome  V*  p.  391* 


4#  Hijloirt  naturelle 

nation;  leurs  jours  pénibles  fe  con  fument 
dans  les  inquiétudes  d’un  befoin  toujours 
renaiflant^  fouffrir  &  patienter  font  fou¬ 
lent  leurs  feules  reffources*  &  cette  peine 
intérieure  trace  fa  trifte  empreinte  jufque 
fur  leur  figure  *  &  ne  leur  laiffe  aucune 
des  grâces  dont  la  Nature  anime  tous  les 
êtres  heureux.  Le  héron  nous  préfente  l’i- 
mage  de  cette  vie  de  fouffrance*  d’anxié¬ 
té  ,  d’indigence  J  n’ayant  que  l’embufcade 
pour  tout  moyen  d’induftrie*  il  paffe  des  heu¬ 
res  ,  des  jours  entiers  à  la  même  place ,  immo- 
bile  au  point  de  laiffer  douter  fi  c’eft  un  être 
animé  y  lorfqu’on  l’obferve  avec  une  lu¬ 
nette  (  car  il  fe  laiffe  rarement  appro¬ 
cher  )  5  il  paroît  comme  endormi ,  pôle  fur 
une  pierre  9  le  corps  prefque  droit  &  fur 
un  feul  pied  ;  le  cou  replié  le  long  de  la 
poitrine  &  du  ventre  y  la  tête  &  le  be& 
couchés  entre  les  épaules  5  qui  fe  hauffent 
Si  excèdent  de  beaucoup  la  poitrine  j  & 
s’il  change  «^attitude,  c’eft  pour  en  pren¬ 
dre  une  encore  plus  contrainte  en  fe  met¬ 
tant  en  mouvement  ;  il  entre  dans  l’eau 
yufqu’au-deffus  du  genou  la  tête  entre  les 
jambes,  pour  guêter  au  paffage  une  gre¬ 
nouille  ,  un  poiffon  ;  mais  réduit  à  atten¬ 
dre  que  fa  proie  vienne  s’offrir  à  lui,  & 
n’ayant  qu’un  inftant  pour  la  faifir ,  il  doit 
fubir  de  longs  jeûnes  ^  &  quelquefois  pé¬ 
rir  d'inanition  ;  car  il  n’a  pas  l’inftinâ  r 
îorfque  l’eau  eft  couverte  de  glace  ,  d’al¬ 
ler  chercher  à  vivre  dans  des  climats* 
plus  tempérés  &  c’eft  mal-à-propos  que' 
quelques  Nattiraliftes  l’ont  rangé  parmi 
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oi'feaux  de  paflage ,  qui  reviennent  au  prin^ 
temps  dans  les  lieux  qu’ils  ont  quitté  l’hi^ 
Ter  (  b  )  ,  puifque  nous  voyons  ici  des  hé¬ 
rons  dans  toutes  les  faifons  &  même  pen¬ 
dant  les  froids  les  plus  rigoureux  &  les 
pjus  longs  ;  forcés  alors  de  quitter  les  ma^ 
rais  &  les  rivières  gelées,  ils  fe  tiennent 
fur  les  ruifTeaux  &  près  des  fources  chau¬ 
des;  &  e’eft  dans  ce  temps  qu’ils  font  le 
plus  eu  mouvement,  &  où  ils  font  d’affes 
grandes  traverlées  pour  changer  de  ftation  9. 
mais  toujours  dans  la  même  contrée  ;  ils- 
fembîent  donc  fe  multiplier  à  mefure  quo 
ïe  froid  augmente ,  &  ils  paroiffent  fuppor- 
ter  également  &  la  faim  &  le  froid;  ils  ne 
refrftent  &  ne  durent  qu’à  force  de  pa¬ 
tience  &  de  fobriété  £  mais  ces  froides  ver¬ 
tus  font  ordinairement  accompagnées  du  dé¬ 
goût  de  la  vie.  Lorsqu’on  prend  un  héron  r 
on  peut  le  garder  quinze  jours  fans  lui  voir 
chercher  ni  prendre  aucune  nourriture  ;  il 
rejette  même  celle  qu’on  tente  delui  faire  ava¬ 
ler;  fa  mélancolie  naturelle  augmentée  fans 
doute  par  la  captivité  ?  l’emporte  fur  l’inf- 
tinéi  de  fa  confervation ,  fentiment  que  la 
Nature  imprime  le  premier  dans  le  cœur 
de  tous  les  êtres  animés  ;  l’apathique  hérons 
femble  fe  confumer  fans  languir  ;  il  péris 
fens  fe  plaindre  &  fans  apparence  de  re- 
gret  ( c  > 


(  b  )  Agricola  r  apud.  Jonfiony  avL  page  ijt. 

(c)  Expérience  faite  par  M.  Hébert  ,  aux  belles 
ebfervations  de  qui  nous  devons  les  princigav’.x  faits» 
de  i’hiiloire  naturelle  du  héron. 
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L’infenflbilite ,  l’abandon  de  foi-même  & 
quelques  autres  qualités  toutes  aufli  négati¬ 
ves,  le  caraftérifent  mieux  que  fes  facultés 
pofitives  ;  trille  &  folitaire ,  hors  le  temps 
des  nichées,  il  ne  paroît  connoitre  au¬ 
cun  plaiftr,  ni  même  les  moyens  d’éviter 
la  peine.  Dans  les  plus  mauvais  temps ,  il 
fe  tient  ifolé,  découvert,  pofé  fur  un  pieu 
ou  fur  une  pierre ,  au  bord  d’un  ruiffeau  5 
fur  une  butte ,  au  milieu  d’une  prairie  inon¬ 
dée  s  tandis  que  les  autres  oifeaux  cherchent 
l’abri  des  feuillages  ,  que*  dans  les  mêmes 
lieux  »  le  rafle  fe  met  à  couvert  dans  l’é- 
paifleur  des  herbes  *  &  le  butor  au  milieu  des 
rofeaux  ;  notre  héron  miférable  ,  refte  ex- 
polé  à  toutes  les  injures  de  Fair  &:  à  la  plus 
grande  rigueur  des  frimats.  M.  Hébert  nous 
a  informé  qu’il  en  avoit  pris  un  qui  étoit  à 
demi  -  gelé  &  tout  couvert  de  verglas  ;  il 
nous  a  de  même  alluré  avoir  trouvé  fouvent 
fur  la  neige  ou  la  vafe,  Timpreffion  des  pieds  de 
ces  oifeaux  ,  &  n’avoir  jamais  fuivi  leurs 
traces  plus  de  douze  ou  quinze  pas  ;  preuve 
du  peu  de  fuite  qu’ils  mettent  à  leur  quête , 
&  de  leur  inaélion  même  dans  le  temps  du 
befoin;  leurs  longues  jambes  ne  font  que 
des  échaffes  inutiles  à  la  courfe;  ils  fe  tien¬ 
nent  de  bout  &  en  repos  abfolu  pendant  la 
plus  grande  partie  du  jour,  &  ce  repos  leur 
tient  lieu  de  fommeil  ,  car  ils  prennent 
quelque  effor  pendant  la  nuit  (d);  en  les 


(d)  Les  Anciens  l’avoient  obfervé  ;  Euftathe  ,  flif 
te  Xme  livre  de  l’Iliade  y  dit  que  le  héron  pêche  îa 
nuit, 

entend 
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-  eatënd  alors  crier  en  l’air  à  toute  heure  & 
dans  toutes  les  faifons  ;  leur  voix  eft  \m  fou 
unique,  fec  &  aigre,  qu’on  pourroit  compa¬ 
rer  au  cri  de  Foie  ,  s’il  n’étoit  plus  bref  & 
un  peu  plaintif  (e);  ce  cri  fe  répète  de 
moment  à  moment ,  &  fe  prolonge  fur  un 
ton  plus  perçant  &  très  défagréable  lorfque 
l'oifeau  reffent  de  la  douleur. 

Le  héron  ajoute  encore  aux  malheurs  de 
fa  chétive  vie,  le  mal  de  la  crainte  &  de 
la  défiance;  il  paroît  s’inquiéter  &  s’alarmer 
de  tout;  il  fuit  l’homme  de  très  loin;  fou- 
vent  affailli  par  l'aigle  &  le  faucon,  il  n'é¬ 
lude  leur  attaque  qu’en  s’élevant  au  haut  des 
airs  &  s’efforçant  de  gagner  le  deifiis  ;  on  le 
voit  fe  perdre  avec  eux  dans  la  région  des 
nuages  (/)♦  C’étoit  affez  que  la  Nature  eût 
rendu  ces  ennemis  trop  redoutables  pour  le 
malheureux  héron  (g)9  fans  y  ajouter  l’art 
d’aigrir  leur  inüin£l  &  d’aiguifer  leur  anti- 


(  e  )  K ,  danger:  ,  étoxt  le  mot  dont  fe  fer* 
voient  iss  Grecs,  dès  le  temps  d’Homère  ,  pour  ex¬ 
primer  le  cri  du  héron.  Voyc\  Ilüad.  k. 

(/)  On  prétend  que,  pour  derniere  défenfe ,  if 
pa{fe  la  tête  fous  Ton  aile  &î  préfente  fon  bec  pointa 
à  l’oifeau  raviffeur  ,  qui  fondant  avec  impétuofité  s’y 
perce  lui  même.  Bé’on  ,  Nat.  des  Oif.  p.  190. 

(g)  Les  Anciens  lui  en  donnoient  d’autres,  foibles 
eu  apparence  ,  mais  pourtant  redoutables  en  ce  qu’ils 
Vattaquoient  dans  ce  qu’il  avoit  de  plus  cher  :  l’a- 
louette  qui  lui  rompoit  fes  œufs  ;  le  pic  (  pipo  ,  pipra), 
qui  lui  tuoit  fes  petits.  Il  n’avoit  contre  tous  ces  en¬ 
nemis  que  l’inutile  amitié  de  la  corneille.  Voye ç  Arif- 
tote,  lib.  IX ,  caf.  XVIH  &  ca a,  II  j  &  Pline  ,  Üj?t  X, 
tüÇ.  XCfl, 

Qifeaux  ,  Tome  XIV \ 
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mais  la  chafle  du  héron  étoît  autre 
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fois  parmi  nous  le  vol  le  plus  brillant  de  la 
fauconnerie  ;  il  faifoit  le  divertiffement  des 
Princes  qui  le  réfervoient ,  comme  gibier 
d’honneur,  la  mauvajfe  chère  de  cet  oifeau, 
qualifiée  viande  royale ,  &  lervie  comme  un 
mets  de  parade  dans  les  banquets  (  h ). 

C’eft  fans  doute  cette  difünétion  attachée 
au  héron ,  qui  fit  imaginer  de  raffembler 
ces  oifeaux  &  de  tâcher  de  les  fixer  dans 
des  maffifs  de  grands  bois  près  des  eaux , 
ou  même  dans  des  tours,  en  leur  offrant  des 
aires  commodes  où  ils  venaient  nicher.  On 
îiroit  quelque  produit  de  ces  héronnières  , 
par  la  vente  des  petits  héronneaux  que  I  on 
fa  y  oit  engraiffer  (i).  Bélon  parle  avec  une 
forte  d  ’  e  n  t  h  o  u  fi  a  fin  e  des  héronnières  que 
François  I  avoir  fait  élever  à  Fontainebleau  * 
&  du  grand  effet  de  Part  qui  avoit  fournis 
à  l’empire  de  l’homme  ,  des  oifeaux  aufli 
fauvages  (&);  niais  cet  art  étoit  fondé  fur 


(h)  Voye{  Jo.  Bruyerinus  ,  de  re  cibariâ ,  lib,  XV, 
cap.  lxvi.  Aldrovande ,  tome  III ,  page  ? 6y .  * — i»  L’on 
dit  communément  que  le  héron  eft  viande  royale,  par 
quoi  la  Nobleiie  françoife  fait  grand  cas  de  le  manger 
Béîcn  ,  Nat.  des  Oifeaux >  p.  190. 

(i)  Willughby. 

(A)’» Entre  les  chofes  notables  de  l'incomparable 
dompteur  de  toutes  fubftances  animées,  le  grand  Roî 
François ,  ht  faire  deux  bâtimens  qui  durent  encore  à 
Fontainebleau,  qu'on  nomme  les  héronnières.  ...  de 
forcer  nature  eft  ouvrage  qui  fe  relient  tenir  quelque 
partie.de  la  Divinité  :  aufîi  ce  divin  Roi,  que  Dieu 
abfolYe,  avoit  rendu  plulieurs  hérons  fi  aduits,  que 
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leur  naturel  même  ;  les  hérons  Te  piaifent  à 
nicher  raffembiés  ;  ils  fe  réunifient  pour  cela 
pliifieurs  dans  un  même  canton  de  forêt  ( l)  % 
fouvent  fur  un  même  arbre;  on  peut  croire 
que  c’eit  la  crainte  qui  les  rafiêmble  ,  & 
qu’ils  ne  fe  réunifient  que  pour  repouiler 
de  concert,  ou  du  moins  étonner  par  leur 
nombre,  le  milan  &  le  vautour;  c’eft  au 
plus  haut  des  grands  arbres  que  les  hérons 
pofent  leurs  nids,  fouvent  auprès  de  ceux: 
des  corneilles  ;  ce  qui  a  pu  donner  lieu 
à  l’idée  des  Anciens  ^  fur  l'amitié  établie 
entre  ces  deux  efpeces  ,  n  peu  faites  pour 
aller  enfemble  (  n).  Les  nids  du  héron  font 
vaftes  ,  compofés  de  bûchettes ,  de  beaucoup 
d’herbe  sèche  ,  de  joncs  &  de  plumes  ;  les 
oeufs  font  d’un  bleu  verdâtre,  pâle  &  uni¬ 
forme^  de  même  grofîeur  à-peu-près  que 


venans  du  fauvage ,  entrant  Ieans,  comme  par  un 
tuyau  de  cheminée,  fe  rendoient  fi  inclins  â  fa  vo¬ 
lonté,  qu’ils  y  nourriflbient  leurs  petits «.  Nat,  dis 
Oijeanx  f  livre  IV,  p.  1S9. 

(  /)  Il  n’eft  point  de  pays  011  on  ne  connoiiTe  de  ces 
bois  que  les  hérons  affectionnent ,  ou  iis  fe  raffemblent, 
&  qui  font  des  héronnières  naturelles.  C’eft  non  feule- 
went  fur  les  grands  chênes ,  mais  aufîi  dans  les  bois 
de  fapins  qu’ils  fe  réunifient ,  comme  Sehvenckfeld  le 
remarque  de  certaines  forêts  de  Siléfie  :  Oîimfatis  fre~ 
quentes  in  abietibus  altijjimis  ,  in  Silva  dtfisâ  P ad  Mei* 
voalde  extra  kisbergam  nidificahai.t  ;  quee  etiamnum  ib 
ardeis  nomen  retinet  :  Der  reger  wald.  A vh Ji;ef. 
page  223. 

( m )  Aldrovande,  tome  III \  page  Biîon,  Nat* 

9age  \qu 

(  n }  Cornix  &  ardzola  amid.  Ariftote,  îib.  IX* 

cap,  n» 

£  a 
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ceux  de  la  cigogne  ,  mais  un  peu  plus' 
a  longé  &  prefque  également  pointus  par 
les  deux  bouts.  La  ponte,  à  ce  qu’on  nous  a  f- 
fure  ,  eft  de  quatre  ou  cinq  œufs  ,  ce  qui 
devroit  rendre  i’efpèce  plus  nombreufe  qu’elle 
ne  paroît  l’être  par-tout;  il  périt  donc  un 
grand  nombre  de  ces  oifeaux  dans  les  hivers  ; 
peut-être  suffi  qu’étant  mélancoliques  &  peu 
nourris  ,  ils  perdrent  de  bonne  heure  la  puif- 
fance  d’engendrer. 

Les  Anciens  ^  frappés  apparemment  de  l’i¬ 
dée  de  la  vie  fouffrante  du  héron,  croyoient 
qu’il  éprouvoit  de  la  douleur,  même  dans 
l’accouplement  ;  que  le  mâle ,  dans  ces  inf— 
tans,  répandoit  du  fang  par  les  yeux  &  je- 
toit  des  cris  d’angoifi'e  (<?).  Pline  paroît 
avoir  puifé  dans  Ariftote  cette  fauiTe  opi¬ 
nion  (  p)  ,  dont  Théophrafte  fe  montre  éga¬ 
lement  prévenu  (^);  maison  la  réfûtoit  déjà 
du  temps  d’Albert  qui  affure  avoir  plulieurs 


(  o  )  Àrdeolarujn-  .  .  .  pelles  in  co'itu  anguntur\  ma¬ 
res  quidem  cum  vociferatu  fanguinem  etiam  ex  oculis  pro - 
fundunt  ;  nec  minus  agre  pariunt  gravidee .  Pline,  lib.  X, 
cap.  lxxîx.  Cette  fable  ce  la  fouffrance  du  héron 
dans  le  coït,  en  avoit  enfanté  une  autre,  celle  de  la 
grande  chalteté  de  cet  oifeau,  qui,  au  dire  de  Glycas, 
s’afflige  &  s'attrifte  durant  quarante  jours  en  Tentant 
approcher  le  temps  de  la  copulation.  Mich,  Glycas* 
ânnal.  lib.  I. 

( p )  PeLlus  non  five  mole  fila  cubât  &  coït  :  clangit 
&nim  x  &  fanguincm  ut  aiunt ,  emittit  coiens  ,  parit  quo- 
que  incommode  G  cum  dolore .  Ariftote  ,  ex  recens.  Sca- 
kger,  lib,  IX,  cnp.  n. 

(q)  !n  animalibus  quxdam  ri ,  vel  centra  naturam  eve* 
ntunt ,  ut  ard-ea  cqüu^  Theophraft.  in  Metaphif, 
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fois  été  témoin  de  l'accouplement  des  hé¬ 
rons  ,  &  n’avoir  vu  que  les  carelles  de  l’a¬ 
mour  &  les  crifes  du  plaifir  f  r).  Le  mâle 
pofe  d’abord  un  pied  fur  le  dos  de  la  femelle, 
comme  pour  la  preffer  doucement  de  céder; 
puis  portant  les  deux  pieds  en  avant,  il 
s’abaiffe  fur  elle  ,  &  fe  foutient  dans  cette 
attitude  par  de  petits  battemens  d’ailes  (  /)  ; 
lorsqu’elle  vient  à  couver,  le  mâle  va  à  la 
pêche,  &  lui  fait  part  de  fes  captures,  & 
.  l’on  voit  fouvent  des  poiffons  tombés  de 
leurs  nids  (t).  Du  refte,il  ne  paroît  pas  que 
les  hérons  fe  nourriffeat  de  ferpens  ni  d’au¬ 
tres  reptiles ,  &  Ton  ne  fait  fur  quoi  pou- 
voit  être  fondée  la  défenie  de  les  tuer  en 
Angleterre  (u  J. 

Nous  avons  vu  que  le  héron  adulte  refufe 
de  manger  ,  &  fe  laiffe  mourir  en  comeftici- 
té  ;  mais,  pris  jeune,  il  s’apprivoife  ,  fe 
nourrit  &  s’engraiffe  ;  nous  en  avons  fait 
porter  du  nid  à  la  baffe-cour;  ils  y  ont  vécu 
d’entrailles  de  poiffons  &  de  viande  crue. 


(  r)  Hift.  animal,  lib .  XXX1I1. 

(/)  Jonfton  ,  Avi .  page  /j*. 

(r)»»  En  baffe  Bretagne ,  les  hérons  font  moult  fre- 
quens  ,  où  ils  font  leurs  nids  fur  les  rameaux  des  ar¬ 
bres  des  forêts  de  haulte  fuftaye,  Ôo  peur  ce  qu’iis 
nourriffent  leurs  petits  de  poiffons ,  ôt  qu’en  les  abê- 
chant ,  grande  quantité  en  tombe  par  terre;  pluüeurs 
ont  prins  occafion  de  dire  avoir  effé  en  un  pays  où 
les  poiffons  qui  tombent  des  arbres  ,  engraiffent  les 
pourceaux  ♦*.  Belon,  Nat.  des  O  if eaux ,  page  189. 

(  u  )  Ardcam  in  Anglïa  occidere  capitale  ejfe  ferunt • 
Muf.  worm,  p.  309.  Jcnflon  dit  la  même  chofe,  Av  U 
pege  /je, 
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&  fe  font  habitués  avec  la  volaille;  ils  font 
même  fufceptibies  ,  non  pas  d’éducation , 
mais  de  quelques  mouvemens  communiqués  ; 
on  en  a  vu  qui  avoient  appris  à  tordre  le 

manières ,  à  l’entortiller 
leur  maître  ;  mais  ,  dès 


cou  de  différentes 
autour  du  bras  de 
qu'on  ceffoit  de  les  agacer,  iis  retomboient 
dans  leur  trifteffe  naturelle,  &  demeuroient 
immobiles  (x)\ au  refte ,  les  jeunes  hérons  font, 
dans  le  premier  âge,  affez  long-temps  cou¬ 
verts  d’un  poil  follet  épais ,  principalement 
fur  la  tète  &  le  cou. 

Le  héron  prend  beaucoup  de  grenouilles, 
il  les  avale  toutes  entières  ;  on  le  reconnaît 
à  fes  excrémens  qui  en  offrent  les  os  non 
brifés  &  enveloppés  d’une  efpèce  de  muci¬ 
lage  vi  (queux  de  couleur  verte,  formé  ap¬ 
paremment  de  la  peau  des  grenouilles  ré¬ 
duites  en  co!le  ;  les  excrémens  ont ,  comme 
ceux  des  oifeaux  d’eau  en  général ,  une  qua¬ 
lité  brillante  pour  les  herbes;  dans  la  difette, 
iî  avale  quelques  petites  plantes,  telles  que 
la  lentille  d’eau  (y);  mais  fa  nourriture  or¬ 
dinaire  eft  le  poiffon;  il  en  prend  affez  de 
petits  ;  &  il  faut  lui  fuppofer  le  coup  de 
bec  sûr  &  prompt  pour  atteindre  &  frapper 


(  x  )  >*  J’en  tenols  un  dans  ma  cour  ,  il  ne  cherchoit 
point  à  s’échapper,  il  ne  fuyoit  point  quand  on  rap¬ 
prochent,  il  reftoit  immobile  où  on  le  pofoit  j  les 

Î premiers  jours  il  préfentoit  le  bec  St  frappoit  même  de 
a  pointe  ,  mais  fans  faire  aucun  mal  ;  je  n’ai  jamais 
vu  un  animal  dus  patient,  plus  immobile  plus  fileiv- 
cieux  M.  Hébert. 

(ÿ)  Salerne,  OwithoL  page  208» 
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’  une  proie  qui  patte  comme  un  trait  ;  mais 
pour  les  poiffons  un  peu  gros  ,  Willughby 
dit,  avec  toute  forte  de  vraifemblance ,  qu’il 
en  pique  &  blette  beaucoup  plus  qu’il  n’en 
tire  de  l’eau  (ç).  En  hiver,  lorfque  tout 
eft  glacé  &  qu'il  eft  réduit  aux  fontaines 
chaudes  ,  il  va  tâtant  de  fon  pied  dans  la 
vafe ,  &  palpe  ainfi  fa  proie  ,  grenouille  ou 
poifton. 

Au  moyen  de  fes  longues  jambes,  le  hé¬ 
ron  peut  entrer  dans  l’eau  de  plus  d’un  pied 
fans  fe  mouiller  ;  fes  doigts  font  d’une  lon¬ 
gueur  exceîüve ,  celui  du  milieu  eft  aum 
long  que  le  tarie;  l’ongle  qui  le  termine, 
eft  dentelé  {a)  en  dedans  comme  un  peigne, 
&  lui  fait  un  appui  &  des  crampons  pour 
s’accrocher  aux  menues  racines  qui  traver- 
lent  la  vafe  fur  laquelle  il  fe  foutient  au 
moyen  de  fes  longs  doigts  épanouis.  Son 
bec  eft  armé  de  dentelures  tournées  en  ar¬ 
rière  ,  par  lefquelles  il  retient  le  poifibn 
gliffant.  Son  cou  fe  plie  Couvent  en  deux , 
&  il  fembleroit  que  ce  mouvement  s'exécute 
au  moyen  d’une  charnière;  car  on  peut 
encore  faire  jouer  ainfi  le  cou  plufieurs 
jours  après  la  mort  de  l’oifeau.  Willughby 
a  mal-à-propos  avancé  à  ce  fujet  ,  que  la 
cinquième  vertèbre  du  cou  eft  renverfée  & 


{  1  }  Ornithologie  ,  page  104. 

(a)  Cette  dentelure  en  peigne  eft  creufée  fur  la 
tranche  dilatée  &  Taillante  du  côté  intérieur  de  l’on¬ 
gle,  fans  s’étendre  jufqu’à  fa  pointe  qui  eft  aiguë  & 
lifte. 
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pofée  eïi  fens  contraire  des  autres  (£);  car* 
en  examinant  le  fquelette  du  héron ,  nous 
avons  compté  dix-huit  vertèbres  dans  le  cou, 

6  nous  avons  feulement  obfervé  que  les 
cinq  premières ,  depuis  la  tête,  font  comme 
comprimées  par  les  côtés ,  &  articulés  l’une 
fur  l’autre  par  une  avance  de  la  précédente 
fur  la  fuivante  ,  fans  apophyfes ,  &  que  l’on 
ne  commence  à  voir  des  apophyfes  que  fur 
la  fixième  vertèbre;  par  cette  fingularité  de 
conformation  ,  la  partie  du  cou  qui  tient  à 
la  poitrine  ,  fe  roidit ,  &  celle  qui  tient  à 
la  tête,  joue  en  demi-cercle  fur  l’autre,  ou 
s'y  applique  de  façon,  que  le  cou,  la  tête 
&  le  bec  font  pliés  en  trois  l'un  fur  l’autre: 
l’oifeau  redreffe  brnfquement,  &  comme  par 
refîbrt*  cette  moitié  repliée,  lance  fon  bec 
comme  un  javelot  ;  en  étendant  le  cou  de 
toute  fa  longueur ,  il  peut  atteindre  au  moins 
à  trois  pieds  à  la  ronde  :  enfin  ,  dans  un 
parfait  repos ,  ce  cou  ,  fi  démefurémentlong , 
cft  comme  effacé  &  perdu  dans  les  épaules , 
auxquelles  la  tête  paroît  jointe  (c  );  fes  ailes 
pliées  ne  débordent  point  la  queue  qui  cft 
très  courte. 

Pour  voler,  il  roidit  fes  jambes  en  arrière* 
renverfe  le  cou  fur  le  dos  ,  le  plie  en  tro's 
parties,  y  compris  la  tête  &  le  bec,  de  fa¬ 
çon  que  d’en  bas  on  ne  voit  point  de  tète  , 
mais  feulement  un  bec  qui  paroît  fortir  de 


(b)  Quinta  colli  rertebra  contrariant  habct  pojitionem, 
nempe  furfum  reflcciitur.  willughby,  page  204. 

(e)  Sedet  capite  inter  armas  addicclo  ,  c^Llo  intorH 2« 
wiiUighby  ,  p.  204* 
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.fa  poitrine  ;  H  déploie  des  ailes  plus  grandes  ÿ 
à  proportion  que  celles  d’aucun  oifeau  de 
proie  ,  ces  ailes  font  fort  concaves  &  frap¬ 
pent  l’air  par  un  mouvement  égal  &  réglé. 
Le  héron  par  ce  vol  uniforme ,  s’élève  & 
fe  porte  fi  haut,  qu’il  fe  perd  à  la  vue  dans 
la  région  des  nuages  {c  a).  C’eft  lorfqu’il 
doit  pleuvoir  qu’il  prend  le  plus  fouvent  fon 
vol  (  d)  ,  &  les  Anciens  tiroient  de  fes  mou- 
vemens  &  de  fes  attitudes ,  pluheurs  con¬ 
jectures  fur  l’état  de  l’air  &  les  changemens 
de  température  ;  trifte  &.  immobile  lur  le 
fable  des  rivages,  il  annonçoit  des  frimais 
(e)  ;  plus  remuant  &  plus  clameux  qu’à  l’or¬ 
dinaire  ,  il  promettoit  la  pluie;  la  tête  cou¬ 
chée  fur  la  poitrine,  il  indiquoit  le  vent  par 
le  côté  où  fon  bec  étoit  tourné  (/).  Aratus 
&  Virgile  ,  Théophrafte  &  Pline  établirent 
ces  préfages,  qui  ne  nous  font  plus  connus 
depuis  que  les  moyens  de  l’art,  comme  plus 
sûrs ,  nous  ont  fait  négliger  les  obferyations 
de  la  Nature  en  ce  genre. 

Quoi  qu’il  en  foit ,  il  y  a  peu  d’oi féaux 
qui  s’élèvent  aulîi  haut ,  &  qui ,  dans  le 
même  climat,  faffent  d’auffi  grandes  traver- 


(c*) . .  Notafcjue  paludcs 

Defirlt ,  atquc  altant  fupervolat  ardta  nubem, 

\r  • 

irS* 


(d)  Âldrovanâe,  Àvi.  tome  III  ,  p.  370. 

(e)  Ardca  in  mediis  arenis  trifiis ,  hizmcm.  Plin.  lïb, 
XIII  ,  cap.  LXXXVII-. 

(/)  Voyt\  Aidrovande,  Avi.  tome  UI,  p.  37?. 
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fées  que  les  hérons,  &  fouvent,  nous  dit 
M.  Lottinger  ,  on  en  prend  qui  portent  fur 
eux  des  marques  des  lieux  où  ils  ont  féjourné. 
Il  faut,  en  effet,  peu  de  force  pour  porter 
très  loin  un  corps  fi  mince  &  fi  maigre , 
qu’en  voyant  un  héron  à  quelque  hauteur 
dans  l’air ,  on  n’apperçoit  que  deux  grandes 
ailes  fans  fardeau  ;  fon  corps  eft  éflanqué  , 
applati  par  les  côtés  &  beaucoup  plus  cou¬ 
vert  de  plumes  que  de  chair.  Willughby  at¬ 
tribue  la  maigreur  du  héron  ,  à  la  crainte 

6  à  l’anxiété  continuelle  dans  laquelle  il  vit 
(  £  )  5  autant  qu’à  la  difette  &  à  fon  peu 
dlnduftrie  {h  )  ;  effectivement  la  plupart  de 


llll.--.Ui-L  IB.Iimm..!!.!  III.MM.  |in„Fj.i  1.^.,.  .  J,p  I.UU1U.  LM  Li.mJMtMWI 

(g)  Corpus  {ardus)  plemmque  rnacilentum  &  firizo * 
fum ,  ad  pavarem ,  &  foilicitudinem  continuam,  willughby, 
O  mi  thaï,  page  zçp 

(A)  »  Je  tirai  un  héron,  c’étoit  par  un  froid  rigou¬ 
reux,  il  n’étoit  que  légèrement  bîeffé  &  emporta  le 
coup  affez  loin.  Un  grand  chien  que  j’avois  avec  moi, 
quciqu’à  la  fleur  de  l’âge ,  &  qui  avoit  donné  des 
marques  de  courage,  héùta  de  fe  jeter  fur  ce  héron, 
jufqu’à'ce  qu’il  me  fentît  près  de  lui;  le  héron  pouf- 
foit  des  cris  affreux ,  il  s’étoit  renverfé  fur  le  dos  , 
êc  préfentoit  fes  pieds  au-devant  de  lui  lorfqu’on  en 
approchoit  de  près ,  comme  pour  repouffer  :  il  me- 
naçoit  auff  du  bec  :  cependant  îorfque  je  le  tins, 
quoique  plein  de  vie  &  encore  très  fort,  il  ne  me  fit 
aucun  mal  &.  ne  chercha  point  à  m?en  faire.  Je  le 
dépouillai  de  fa  peau  pour  laconferver;  il  étoit  d’une 
maigreur  excefîïve  ,•  je  l’avois  furpris  de  grand  matin  , 
fur  les  bords  d’une  riviere  très  profonde,  où  certai¬ 
nement  il  ne  devoir  pas  faire  de  fréquentes  captures, 
&  il  y  avoit  pluheuts  jours  que  je  le  rencontrois  au 
même  endroit  5  en  cherchant  des  canards  fauvages 
Note  tirée  de  l excellent  Mémoire  de  M.  Hebert,  fur 
les  hérons » 
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ceux  que  Ton  tue,  l'ont  d'une  maigreur  ex- 
ceflive  (  i  ). 

Tous  les  oifeaux  de  la  famille  du  héron  , 
n’ont  qu’un  feul  cæcum  ,  ainfi  que  les  quadru¬ 
pèdes;  au  lieu  que  tous  les  autres  oifeaux 
en  qui  le  trouve  ce  vifeère ,  i’ont  double  (/d); 
l’œfophage  eft  très  large  &  fufceptible  d’une 
grande  dilatation;  la  trachée-artère  a  feize 
pouces  de  longueur,  &  environ  quatorze 
annaux  par  pouces  ;  elle  eft  à-peu-près  cy¬ 
lindrique  jufqu’à  la  bifurcation  ,  où  fe  forme 
un  renflement  confidérable  d’où  partent  les 
deux  branches,  qui  du  côté  intérieur  ne 
font  formées  que  d’une  membrane;  l’œil  eft 
placé  dans  une  peau  nue,  verdâtre,  qui  s’é¬ 
tend  jusqu’aux  coins  du  bec  ;  la  langue  eft 
a  fié  z  longue  ,  molle  &  pointue  ;  le  bec  fendu 
jufqu’aux  yeux,  préfente  une  longue  &  large 
ouverture  ;  il  eft  robufte,  épais  près  de  la 
tête,  long  de  fix  pouces  ,  &  finiffant  en 
pointe  aiguë  ;  la  mandibule  inférieure  eft 
tranchante  fur  les  côtés,  la  fupérieure  eft 
dentelée  vers  le  bout,  fur  près  de  trois  pou¬ 
ces  de  longueur;  elle  eft  creufée  d’une  dou¬ 
ble  rainure ,  dans  laquelle  font  placées  les 
narines;  la  couleur  eft  jaunâtre,  rembrunie 
à  la  pointe,  la  mandibule  inférieure  eft  plus 


(  i  )  Ariftote  connoiflbit  mal  le  héron,  îorfqu’il  le 
dit  a&it  &  fubtil  à  fe  procurer  fa  fubftftsnce;  jagati $• 
ç<zna  gerula  &  eperefa  :  il  auroit  pu  ie  dire,  avec  plus 
de  vérité  ,  inquiet  &  foucieux. 

(A)  Willughby ,  page  203, 
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jaune;  &  les  deux  branches  qui  la  compo<» 
lent ,  ne  fe  joignent  qu’à  deux  pouces  de  la 
pointe;  l’entre-deux  eft  garni  d’une  mem¬ 
brane  couverte  de  plumes  blanches  ;  la  gorge 
eft  blanche  auffi  *  &  de  belles  mouchetures 
noires  marquent  les  longues  piumes  pen¬ 
dantes  du  devant  du  cou  ;  tout  le  deffus  du 
corps  eft  d’un  beau  gris  de  perle  ;  mais  dans 
la  femelle 5  qui  eft  plus  pente  que  le  mâle, 
les  couleurs  font  plus  pâles,  moins  foncées, 
moins  luftrées  ;  elle  n’a  point  la  bande  tranf- 
verfale  noire  fur  la  poitrine ,  ni  d’aigrette 
fur  la  tête  (  /  );  dans  le  mâlei  il  y  a  deux 
ou  trois  longs  brins  de  plumes  minces , 
effilées  ,  flexibles  &  du  plus  beau  noir;  ces 


(/)  Nous  n’héfttons  pas  ,  d’après  ces  cara£eres  de 
différences  établies  entre  le  mâle  St  ia  femelle  du  hé¬ 
ron,  fur  les  meilleurs  témoignages,  de  regarder  le  hé - 
ton  huppé  dont  M.  Briffon  fait  fa  fécondé  efpece ,  Si. 
qui  eft  le  même  que  celui  de  nos  planches  enluminées, 
,  comme  le  mâle  de  l’efpèce  dont  la  femelle  eft 
repréfentée  n° .  787.  En  remontant  à  la  fource  ,  je 
trouve  que  les  Naturaliftes  ne  fe  font  portés  à  diftin- 
guer  le  héron  gris  huppé ,  du  héron  gris  commun,  que 
fur  nne  indication  de  Gefner  ,  (  Alla  queedam  ardea , 
Avi.  page  >  qu’il  ne  donne  lui-même  que  d’après 
une  tête  féparèe  du  corps  de  l’oifeau ,  8c  fans  ofer 
prononcer  fermement  que  ce  héron  huppé  ne  foit  pas 
une  variété  quelconque  du  héron  gris  commun,  ainft 
que  M.  Klein  l’a  très  bien  foupçonné ,  (  Ord.  Avi.page 
122,  n /);  ôc  Willughby  femble  l’entendre  de  même 
pour  fon  ardea  cinerea  major ,  que  M.  Briffon  rapporte 
mal-  à  propos  ,  à  une  efpèce  différente  du  héron  com¬ 
mun  ,  puifque  Willughby  lui  en  donne  le  nom ,  tke 
common  héron ,  (  Ornithol»  page  20 3  ). 
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plumes  font  d'un  grand  prix,  furtout  en 
Orient  {m)  ;  la  queue  du  héron  a  douze 
pennes  tant  foit  peu  étagées;  la  partie  nue 
de  fa  jambe  a  trois  pouces  ;  le  tarfe  fix  ;  le  - 
grand  doigt  plus  de  cinq  ;  il  eft  joint  au 
doigt  intérieur  par  une  portion  de  mem¬ 
brane  ;  celui  de  derrière  eft  auiïi  très  long, 
&  par  une  fingularité  marquée  dans  tous  les 
oifeaux  de  cette  famille,  ce  doigt  eft  comme 
articulé  avec  l’extérieur,  &  implante  à  côté 
du  talon;  les  doigts ,  les  pieds  &  les  jambes 
de  ce  héron  commun  font  d’un  jaune  ver¬ 
dâtre  ;  il  a  cinq  pieds  d’envergure ,  près  de 
quatre  du  bout  du  bec  aux  ongles ,  &  un  peu 
plus  de  trois  jufqu’au  bout  de  la  queue;  le 
cou  a  feize  ou  dix-fept  pouces;  en  marchant 5 
il  porte  plus  de  trois  pieds  de  hauteur  ;  il 
eft  donc  prefque  auffi  grand  que  la  cigogne  ; 
mais  il  a  beaucoup  moins  d’épaiffeur  de 
corps,  &  on  fera  peut-être  étonné  qu’avec 
d’aufli  grandes  dimenfions  le  poids  de  cet  oi* 
feau  n’excède  pas  quatre  livres  (n). 


(  m)  Piumulas  longas  in  capite  ardcarum  dépendante*  9 
magnatibus  imprimis  Afiaticis  car  as.  Klein  ,  Avi.  pogz 
izz.  — -  Il  y  a  trois  fameux  panaches  de  ces  rares  plu¬ 
mes  de  héron;  celui  de  l’Empereur,  celui  du  grand 
Turc,  5c  celui  du  Mogol  ;  mais  s’il  eft  vrai,  comme 
on  le  prétend ,  que  les  plus  belles  plumes  pour  ces  pa¬ 
naches  foient  les  blanches,  elles  appartiennent  au  bi¬ 
horeau  ,  dont  la  plume  eft  en  effet  encore  plus  belle 
que  celle  du  héron. 

(n)  Un  héron  mâle  ,  pris  le  io  janvier  ,  pefoit  trois 
livres  dix  onces  ;  une  femelle,  trois  livres  cinq  onces* 
Obferyadon  faite  par  M,  Queneau  de  Montbeillard* 
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Àriftote  &  Pline  paroifient  n’avoir  connu, 
que  trois  efpèces  dans  ce  genre  ;  le  héron  com¬ 
mun  ou  le  grand  héron  gris  ,  dont  nous  venons 
de  parler  (o  ) ,  &  qu’ils  déngneht  par  le  nom 
de  héron  cendré  ou  brun,  pellos  ;  le  héron 
blanc  le uc o s  ;  &  le  héron  étoilé  ou  le  butor 
afterias  (p  )  :  cependant  Oppien  obferve  que 
les  efpèces  de  héron  font  nombreufes  & 
variées.  En  effet,  chaque  climat  a  les  lien’ 
nés,  comme  nous  le  verrons  par  leur  énu¬ 
mération;  &  l’efpèce  commune  ,  celle  de 
notre  héron  gris ,  paroît  s’être  portée  dans 
prefque  tous  les  pays  ,  &  les  habiter  con¬ 
jointement  avec  celles  qui  y  font  indigènes. 
Nulle  efpèce  n’eff  plus  folitaire  ,  moins  nom- 
breufe  dans  les  pays  habités  ,  &:  plus  ifolée 
dans  chaque  contrée;  mais  en  même  temps 
aucune  n’eit  plus  répandue  &  ne  s’eft  portée 
plus  loin  dans  des  climats  oppofés  ;  un  na¬ 
turel  auftère,  une  vie  pénible  ont  apparem¬ 
ment  endurci  le  héron  &  l’ont  rendu  capa¬ 
ble  de  fupporter  toutes  les  intempéries  des 
différens  climats.  Dutertre  nous  affure  qu’au 
milieu  de  la  multitude  de  ces  oïfeaux  natu¬ 
rels  aux  Antilles,  on  trouve  fouvent  le  hé¬ 
ron  gris  d’Europe  (  q  )  ;  on  l’a  de  même 


(  o  )  Pellam  ,  / îve  cineream  ,  fimpliciter  ardeam  vocamus , 
Gefner. 

(  p  )  Ardeolarum  tria  funt  généra  :  Pellus ,  leucus  ,  & 
qui  aflerias  dicitur.  Ariftot.  lib.  IX  ,  cap.  n  ;  la  même 
chofe  dans  Pline,  lib.  X,  cap.  lxxix. 

( q )  Hiftaire  Naturelle  des  Antilles,  tome  II ,  page 
273. 
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trouvé  à  Taïti ,  où  il  a  un  nom  propre  dans 
l'a  langue  du  pays  (r),  &  où  les  infulaires 
ont  pour  lui  3  comme  pour  îe  martin-pêcheur  , 
un  refpe£Huperftltieux  (/).  Au  Japon,  en¬ 
tre  piufieurs  efpèces  de  faggls  ou  hérons, 
on  diflingue  ,  dit  Kæmpfer  ,  le  goi-faggi  ou  le 
héron  gris  (  r  )  ;  on  le  rencontre  en  Égypte 
(z/),  en  Perfe  (a:),  en  Sibérie,  chez  les 
Jakutes  (y\  Nous  en  dirons  autant  du  hé¬ 
ron  de  risle  Saint-Iago,  au  cap  Vert  ({); 
de  celui  de  îa  baie  de  Saldana  ^  a  );  du  héron 
de  Guinée  de  Bofman  (£);  des  hérons  gris 
de  l’isle  de  May  ou  des  rabékès  du  voyageur 
Roberts  (  c  )  ;  du  héron  de  Congo ,  obfervé 
par  Loppez  (d)  ;  de  celui  de  Guzarate* 


(r)  eft  le  nom  propre  du  héron  gris  en  langue 

Ta’itienne.  Voye i  le  Yocabulaiie  des  langues  des  isles 
du  Sud  ,  donné  par  M.  Forfter  ,  à  la  fuite  du  fécond 
Voyage  de  Cook. 

%s  ey 

t  /  )  Foriter,  Obfervadons  à  la  fuite  du  fécond  Voyage 
du  Capitaine  Cook ,  tome  V,  page  188. 

(  t)  Hiftcire  Naturelle  du  Jap^n  ,  tome  7,  p.  m. 
(w)  Voyage  de  Grsnger.  Paris ,  s  page 

—  Voyage  du  P.  Var.ileb.  Paris ,  77,  0../O3. 

(#)  Voyage  de  Chardin,  Amflerdam>  rjn  ,  tome  II , 
page  30. 

(y)  Gmelin,  Hlftoire  générale  des  Voyages , 

X VIII  y  page  300.' 

(ç)  Hiltoire  générale  des  Voyages,  *0^0  77,  p*zgô 
(  a  )  Idem  ,  rome  7,  page  449. 

(  6  )  >»  On  trouve  ici  (  à  ia  côte  de  Guinée  ),  deux 
fortes  de  hérons  ,  des  bleus  &  des  blancs**.  Voyage 
en  Guinée  y  par  Guillaume  Bofman .  Utrechty  Ijop. 

(e)  Voyez  la.  relation  de  Roberts,  dans  PHiftoire 
générale  des  Voyages  ,  reme  77,  p<ige  37. 

(i)  Outre  les  oifeaux  qui  fçnt  propres  au  royaiimç 
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dont  parle  Mandeilo  (  e )  ;  de  ceux  de  Ma¬ 
labar  (/);  de  Tunquin  (gj',  de  Java  (A); 
de  Timor  (/);  puifque  ces  difFérens  Voya¬ 
geurs  indiquent  ces  hérons  Amplement  fous 
le  nom  de  Pefpèce  commune,  6c  fans  les 
en  diüinguer.  Le  héron  appellé  cLmgcanghac 9 
dans  Tisle  de  Luçon ,  &  auquel  les  Efpagnols 
des  Philippines,  donnent  en  leur  langue  le 
nom  propre  du  héron  d’Europe  ( garça)  ,  nous 
paroît  encore  être  le  ’  même  (A).  Dampier 
dit  expreflêment  que  le  héron  de  la  baie  de 
Campèche,  eft  en  tout  femblable  à  celui 
d’Angleterre  (  /  )  ;  ce  qtii ,  joint  au  té¬ 
moignage  de  Dutertre  6c  à  celui  de  le  Page 


de  Congo  &.  d’Angola  ,  l'Europe  en  a  peu  qui  ne  fs 
trouvent  dans  l’une  ou  l’autre  de  ces  deux  régions  : 
Loppez  obCerve  que  les  étangs  y  font  remplis  de  hérons 
&  de  butors  gris  ,  qui  portent  le  nom  éPoifcau,  royal. 
Hifi.  générait  des  Voyages ,  tome  V  3  page  75. 

\e)  Voyage  de  fVfeandeflo  à  la  fuite  d’Qléarius , 
tome  II  y  page  14p. 

(/)  Recueil  des  Voyages  qui  ont  fervi  à  rétablifTe- 
ment  de  la  Compagnie  des  Indes.  Amfierdam  ,  ijoz  9 
tome  VI  ,  page  479, 

( g  )  Voyage  de  Dampier.  Rouen  9  171 5,  tome  111 9 

page  50. 

(h)  Nouveau  Voyage  autour  du  monde,  par  le 
Gentil ,  tome  III  »  page  7 4. 

(  i)  Dampier,  tome  V  f  page  61. 

(  k)  Voye ^  Came! ,  De  Avib.  Philippin .  Tranfaitions 
philosophiques  ,  numb.  zSS. 

(/)  »  Les  hérons  d’ici  (de  la  baie  de  Campèche), 
î^ffemblent  tout-à-fait  à  ceux  que  nous  avons  en  An¬ 
gleterre  >  foit  par  rapporta  la  grofleur  ,  foit  par  rap¬ 
port  à  la  figure  &  au  plumage  n.  Voyage  de  Dampier . 
Rouen  f  H'f  f  M  )  Page  37* 

du 


dis  Tl  irons,  6  % 

du  Pratz,  qui  a  vu  à  laLouifiane,  le  même 
héron  qu'en  Europe  [/rc],  ne  nous  laiffe  pas 
douter  que  l’efpèce  n'en  foit  commune  aux 
deux  conrinens  ;  quoique  Catesby  afiure  qu'il 
ne  s’en  trouve  dans  le  nouveau  que  des  es¬ 
pèces  toutes  différentes. 

Difpeifés  &  folitaires  dans  les  contrées 
peuplées  ,  les  hérons  fe  font  trouvés  raffem- 
blés  &  nombreux  dans  quelques  ifles  défer¬ 
res  ,  comme  dans  celles  du  golfe  d’Àrguim 
au  cap  Blanc  ,  qui  reçut  des  Portugais  ie 
nom  à'ifola  das  Gardas  ou  d’isle  aux  Hérons  , 
parce  qu’ils  y  trouvèrent  un  fi  grand  nom¬ 
bre  d’œufs  de  ces  oifeaux  ,  qu’on  en  remplir 
deux  barques  (/z).  Aldrovande  parle  de  deux 
isles  fur  la  côte  d’Afrique  3  nommées  de 
même  &  pour  la  même  raifon  isles  des  hé¬ 
rons  par  les  Efpagnols  (  o);  celle  du  Niger 
où  aborda  M.  Adanfcn ,  eût  mérité  égale¬ 
ment  ce  furnom ,  par  la  grande  quantité  de 
ces  oifeaux  qui  s’y  étoient  établis  {p  ).  En 


(m)  Kiftoire  de  la  Louisiane  ,  tome  II,  page  116, 

(n)  Relation  '■’e  Cadamoôo  ,  Hijioire  générale  da 
V oyages  ,  tome  II ,  page  20’ . 

(o)  Aldrovande  ,  t.me  lil ,  pape 

(p)  «  On  arriva  le  8  à  Lam-nai  (  petite  îsîe  fur  le 
Niger  )  ;  les  arbres  étoient  couverts  d’une  multitude  û 
prodigieufe  de  cormorans  &  de  hérons  de  toutes  les 
efpèces  ,  que  les  Laptots  qui  entrèrent  dans  un  ruif- 
fean  dont  elle  étoit  alors  traverfée,  remplirent  en 
moins  de  demi  heure  un  canot,  tant  de  jeunes  qui  fu¬ 
rent  pris  à  la  main  ou  abattus  à  coups  de  bâtons  ,  que 
des  vieux  ,  dont  chaque  coup  de  fufd  faifoir 
tomber  pîlufeurs  douzaines.  Ces  oifeaux  featent  un 
goût  d’huile  de  poifion  qui  ne  plaît  pas  à  tout  le  mon 
de  ♦<,  Voyage  au  Sénégal,  par  M,  Ad  an f on  ,  page  89 9 
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Europe,  Pefpèce  du  héron  gris  s’eit  portée 
jufqu’en  Suède  [^]  ,  en  Danemarck  &l  en 
Norwège  [  r],  On  en  voit  en  Pologne  [/], 
en  Angleterre  [r],  en  France,  dans  la  plu¬ 
part  de  nos  Provinces j  &  c’eû  furtout  dans 
les  pays  coupés  de  ruiffeaux  ou  de  marais , 
comme  en  Suiffe  [  u ]  &  en  Hollande  [*  ], 
que  ces  oi féaux  habitent  en 
nombre. 

Nous  diviferons  le  genre  nombreux  des 
hérons  en  quatre  familles;  celle  du  héron  pro¬ 
prement  dit ,  dont  nous  venons  de  décrire  îa 
première  efpèce;  celle  du  butor  ;  celle  du 
bihoreau ,  &  celle  des  crabiers ,  Les  caractères 
communs  qui  unifient  &  rafi'emblent  ces 
quatre  familles,  font  la  longueur  du  cou, 
la  reûitude  du  bec  qui  eft  droit.,  pointu  6l 
dentelé  aux  bords  de  fa  partie  fupérieure  vers 
la  pointe  ;  la  longueur  des  ailes  ,  qui  ,  lorf- 
qu’elies  font  pliées  ,  recouvrent  la  queue  ; 
la  hauteur  du  tarfe  &  de  la  partie  nue  de  la 
jambe  ;  la  grande  longueur  des  doigts ,  dont 
celui  du  milieu  a  longîe  dentelé,  El  la  po¬ 
sition  finguliere  de  celui  de  derrière  qui  s’ar¬ 
ticule  à  côté  du  talon ,  près  du  doigt  inté» 


( q )  Fduna  Sutcici y  n°.  133. 

{  r)  Brunnich  ,  Ornitkol,  boréale  ne.  1  76. 

(  f  )  Ardea  Pclonis  cyapla  ;  cinere'a  in  fyfais  noflris 
nidos  ponunt.  Rzaczynski ,  Hifi .  Nat.  Palon.  p*  271. 
(t)  Nat.  hift,  of  Cornwallis,  p^ge  247. 

(  u)  Ardeœ  apud  Helvnios  abundant +  propter  multos  & 
magnos  fluvios  <$*  lacus  pifeofos .  Gefner. 

(  x  )  Voyage  hiftorique  de  l’Europe,  Paris  i  rfy] , 
tome  V  ,  page  73 . 
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.  rieur;  enfin  la  peau  nue,  verdâtre  qui  s'é¬ 
tend  du  bec  aux  yeux  dans  tous  ce>  oifeaux  ; 
joignez  à  ces  conformités  phyfiques  ,  celles 
des  habitudes  naturelles  qui  font  à-peu-près 
les  memes;  car  tous  ces  oifeaux  font  égale¬ 
ment  habitans  des  marais  &  de  la  rive  des 
eaux  ;  tous  font  patiens  par  inftici ,  affez 
lourds  dans  leurs  mouvemens  ,  &  triées  dans 
leur  maintien. 

Les  traits  particuliers  de  la  famille  des  hé¬ 
rons  ,  dans  laquelle  nous  comprenons  les 
aigrettes,  font,  le  cou  exceffivement  long , 
très  grêle  &  garni  au  bas  de  plumes  pen= 
dames  &  effilées;  le  corps  étroit,  éflanqué, 
&  dans  la  plupart  des  efpèces  ,  élevé  fur 
de  hautes  échafles» 

Les  butors  font  plus  épais  de  corps, 
moins  hauts  fur  jambes  que  le  héron  ;  ils 
ont  le  cou  plus  court,  &  fi  garni  de  plumes, 
qu’il  paroît  très  gros  en  comparaifon  de  ce¬ 
lui  du  héron. 

Les  bihoreaux  ne  font  pas  fi  grands  que 
les  butors  ;  leur  cou  efi  plus  court ,  les  deux 
ou  trois  longs  brins  implantés  dans  la  nuque 
du  cou  les  diftinguent  des  trois  autres  fa¬ 
milles  ;  la  partie  fupérieure  de  leur  bec  eft 
légèrement  arquée. 

Les  crabiers  ,  qu’on  pourroit  nommer  pe¬ 
tits  hérons ,  forment  une  famille  fubaiterne , 
qui  n/eft,  pour  atn fi  dire  ,  que  la  répétition 
en  diminutif  de  celle  des  hérons  [y];  au- 


(y)  C’eft  avec  toute  raîfon  qu’Aldrovande  les  a  ap¬ 
peliez  arde#  minores,  Avi.  tome  ïil ,  page  397. 

F  2 
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cun  des  crabiers  n’eft  suffi  grand  que  le  hé^ 
ron-aigrette  *  qui  eft  des  trois  quarts  plus 
petit  que  le  héron  commun  ;  &:  le  blongio ? 
qui  n’eft  pas  plus  gros  qu*un  râle ,  termine 
la  nombreufe  fuite  d’efpèses  de  ce  genre  , 
plus  variée  quyaucune  autre  pour  la  propor¬ 
tion  de  la  grandeur  &  des  formes. 


LE  HÉRON  BLANC  [{], 

Seconde  Efplce a 

CI*ommé  les  efpèces  des  hérons  font  nom- 
breufes  ,  nous  réparerons  celles  de  l’ancien 
continent ,  qui  font  au  nombre  de  fept,  de 


*  Voye{  les  planches  enluminées ,  nQ .  886 . 

(  £  )  En  Grec,  'EpnS'ioç  Xewaç  ,  ;  en  Laj» 

îin ,  Uucus  ,  ardea  alba  ,  albardeola  ;  en  Italien  ,  gar^a 
ou  gar^etta  bianca  ;  en  Allemand  ,  wcijfer  reger ,*  en 
Anglois,  white  heren  ,  w'fo*  gauld'mg. 

Kéron  blanc.  Bélon  ,  ifo*.  des  Oifeaux  ,  page  191* 
Ardea  alba.  Gefner,  ^4vi.  page -213.  Idem,  lcon3 
Avi .  page  7 18.  —  Aldrovande  ,  tome  III,  page 

389.  —  Jonfton,  Avi.  tab.  51,  mauvaife  figure  em¬ 
pruntée  de  Gefner.  —  Ardea  alba  major.  Willughby  , 
Ornithol.  page  205.  —  Ray,  Synopf.  Avi.  page  99  ÿ 
nc,  a.  4.  —  Marfigl.  Danub.  tome  V  ,  page  12. tab. 
4.  — —  Klein,  Avi.  page  122,  n^.  2.—  Charleton  9 
Exercit .  page  109  ,  nQ.  2.  Idem,  Onoma\t.  page  103, 
n°.  2.  Ardea  candida ,  Schwenckfeld  ,  Avi.  S'ilef.  page 
224.  ™  Ardea  alba  major  criftâ  carens.  Rzaczynski, 
Auciua.  Hift  Nat.  Polon.  page  ^64.  —  The  great  whi  e 
héron .  B  rit.  Zoology ,  page  777.  —  £)er  weijffe  reiger . 
Frifch,  12°.  divif.  feét.  î,  pl.  11.  —  Ardea  capiïe 
Icevi .  corpore  albo ,  ro/fro  ru£ro.  .  .  Ar  ea  alba.  Linnæus  , 
Syjl.  Nat.  ed.  X  ,  Gen.  7 6  ,  So.  17,  - —  Ardea  alba 
iota  ;  /avi.  idem,  Fauna  Suec.  n°.  132. — »  Ai- 

tatl  jeu  ardea  candens.  Fernandez ,  Nifi.  nov.  Hijp* 
page  14,  cap,  v.  —  Guiratinga  Brafelienfibus.  Marc- 
grave,  Hifl.  Nat .  Braf.  page  210.  —  Ray,  Synopf. 
Avi,  page  101 ,  n*.  17  j  &  page  j8p  ,  n?,  x,  —  JcrG 


* 
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celles  du  nouveau  Monde  3  dont  nous  en 
connoiffons  déjà  dix  ;  la  première  de  ces  es¬ 
pèces  de  notre  continent,  eft  le  héron  com¬ 
mun  que  nous  venons  de  décrire  ,  &  la  fé¬ 
condé  eft  celle  du  héron  blanc,  qu’Àriftote 
a  indiqué  par  le  furnom  de  Leucos,  qui  défi- 
gne  en  effet  fa  couleur  ;  il  eft  suffi  grand 
que  le  héron  gris ,  &  même  il  a  les  jambes 
encore  plus  hautes;  mais  ils  manquent  de 
panaches,  &  e’eft  mal-à-propos  que  quel¬ 
ques  Nomenclateurs  Tout  confondu  avec 
l’aigrette  [a]  :  tout  fon  plumage  eft  blanc, 
îe  bec  eft  jaune  &  les  pieds  font  noirs.  Tur¬ 
ner  femble  dire  qu’on  a  vu  le  héron  blanc 
s’accoupler  avec  le  héron  gris  [£];  mais 
Bélon  dit  feulement,  ce  qui  eft  plus  vrai- 
fembiable,  que  les  deux  elpèces  fe  hantent 
&  font  amies  jufqu’à  partager  quelquefois  la 
même  aire  pour  y  élever  en  commun  leurs 
petits  [c]  :  il  paroît  donc  qu’Ariftote  rfétoit 
pas  bien  informé  lorfqu’il  a  écrit  que  le  hé- 


ton ,  AvL  page  144  &  ijo.  — •  Willughby  ,  OrnithcL 
page  210.  ——  Guiratinga  de  Laët  Nuv.  crb.  p>  5  7  J  -  — — 
Ardea  &lba  maxima.  Sioane,  Jcmaic.  p' ge  314,  n<?-  2» 
- — Ardea  alba  majer .  Browne,  Nat.  hijî .  cfJamaic.p. 
478.  —  Ardea  in  toto  corpore  a!ba  ;  f patio  roftmm  inter 
&  oculos  nudo  vir  di  :  rojl.ro  cruceo-ftavicante  ;  pedibus 
nigris .  .  .  Ardea  candida.  Briiion  ,  Ornithol.  tome  V  , 
page  428. 

(a)»  Le  grand  héron  blanc,  que  les  Vénitiens  nom¬ 
ment  garra,  &  les  Frar.çois  aigrette  hijlcire  des  Oi‘ 
féaux  de  Salerne  ,  p .  31/.  Voye\  ci-après  l’article  de 
F  aigrette. 

(  b  )  Àpud  Aldrov.  tome  III,  page  39, 

(c)  Nat.  des  Gifeaux ,  page  192, 
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-  ron  blanc  metroit  plus  d’art  a  conftruire  foü 
nid  que  le  héron  gris  (*f). 

M.  Briffon  donne  une  defcription  du  hé¬ 
ron  blanc,  à  laquelle  on  doit  ajouter  que 
la  peau  nue  autour  des  yeux  n’elt  pas  toute 
verte  ,  mais  mèlee  de  jaune  fur  les  bords; 
que  l’iris  eft  d’un  jaune-citron;  que  les  cuif- 
fes  font  verdâtres  dans  leur  partie  nue  [cl. 

On  voit  beaucoup  de  hérons  blancs  fur  les 
côtes  de  Bretagne  [/] ,  &  cependant  Tef- 
pèce  en  eft  fort  rare  en  Angleterre  [g], 
quoiqu’affez  commune  dans  le  Nord  jufqu’en 
Scanie  [A]  ;  elle  paroît  feulement  moins 
nombreufe  que  celle  du  héron  gris  [  i] ,  fans 
être  moins  répandue,  puifqu’on  l’a  trouve 
à  la  nouvelle  Zélande  [&],  au  Japon  [/], 


(  d  )  Leucos.  .  .  .  nïdum  pulchre  ftruit .  Hiit.  animal,  lib. 
IX,  cap.  xxîv . 

( e  )  Extrait  d’une  lettre  de  M.  îe  Dofteur  Hermann 
à  M.  de  Montbeillard  ,  datée  de  Strasbourg  le  22  fep- 
tembre  1774. 

(  f)  Voye {  Bélon  ,  Nat.  des  O  if  eaux » 

(i)  B  rit.  Zoolog.  page  105. 

(h)  fauna  Suecica • 

(  i  )  Ardea  candida .  „  .  .  rarius  occurit,  Schwenckfeld  , 
page  225. 

(A)  >*  On  tua  un  héron  blanc  (  à  la  nouvelle  Zé¬ 
lande),  qui  reffembloit  exactement  à  celui  qu’on  voit 
encore,  ou  qu’on  voyoit  autrefois  en  Angleterre  *«, 
Cook  9  fécond  Voyage  ,  tome  /,  page  /oo.  Dans  la 
langue  des  isles  de  la  Société,  le  nom  du  héron  blanc 
eft  trà-pappa. 

(  l)  On  l’y  nomme  fiiro-faggi,  fuivant  Koempferj 
Jtiifi,  Nat,  du  Japon,  tome  1,  page  H2a 
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aux  Philippines  [ra],  à  Madagafcar  n]f 
au  Bréfil  où  ii  fe  nomme  guiratlnga  [  o  ] ,  6z 
au  Mexique  ious  le  nom  iPa^iad  [/;]. 


{ m  )  Ardeol<z  fpecies  candidiffima  Talabongr  Lu-^o- 
nknfibus  ,  François  Camei,  de  Avibus  Philippin.  Tran- 
faéb.  philof.  numb.  28p. 

(n)  Le  nom  rie  héron  blanc  en  langue  MadégafTe, 
eft  vahon  vahon-fonchi.  Flaccourt ,  Voyage  à  Madag. 
Paris  %  1661 ,  page  16 f. 

(  o)  Hifi.  Nat.  Braf.  page  210.  De  Laët  décrit  le 
guiratinga  en  ces  termes  ,  qui  dépeignent  parfaitement 
le  héron  b'anc.  :  Ducit  ,  agmen  guiratinga  ,  inter  aves 
quez  in  mari  victitanî  >  grui  magnitudme  par ,  plumis  can( 
didis}  roflro  prolixe  atque  acuto  ,  crocei  coloris  ,  cruribus 
cblongis  f  è  rubro  fub-flavis  ,  collum  veftitur  plumis  tant 
fubtilibus  &  elegantibus ,  ut  cum  Jlhrulionis  plumis  artent. 
Nob.  orb.  page  575. 

(  p  )  Agtatl ,  feu  ardea  cundens  3  ardea  nofirati  aut 
eadem  ,  aut  forma  &  magnitudine  proxima\  univerfi  cor • 
poris  penne  nive<z  ,  mollijjzmiz  ,  ac  mirum  in  modum  pexez 
&  comportez  ;  rofirum  longum  &  pâlie  ns ,  ac  virensfixta 
exortum  ;  crura  prolixa  nigraque.  Fernandez,  HtJîfAyk 
noy.  Rifp,  cap,  y  ,  page  14» 
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LEHÉRON  NOIR.  [</]. 

Troifitme  efyè  e, 

Schwenckfeld  feroit  le  feul  des  Naîura* 
liftes  qui  auroit  fait  mention  de  ce  héron  * 
fi  les  Auteurs  de  TOrnithologie  italienne,, 
ns  parloient  pas  aulli  d’un  héron  de  mer 
qu’ils  difent  être  noir  [r];  celui  de  Schwen- 
ckfeld  qu’il  a  vu  en  Siléfie  ,  c’eft-à-dire  loin 
de  la  mer,  pourroit  donc  ne  pas  être  le 
même  que  celui  des  Ornithologiftes  Italiensc 
Au  refte,  il  eft  auffi  grand  que  notre  héron 
gris;  tout  fon  plumage  eft  noirâtre,  avec 
un  reflet  de  bleu  fur  les  ailes  ;  il  paroît  que 
l’efpèce  en  eft  rare  en  Siléfie  [/]  :  cependant 
on  doit  préfumer  qu’elle  eft  plus  commune 
ailleurs ,  &  que  cet  oifeau  fréquente  les 
mers,  car  il  paroît  fe  trouver  à  Madagafcar5 


(  q  )  A  rdc  a  nigra.  ScWenckfeîd  ,  Avi,  Silef  p.  224. 
■ — Klein,  Avi.  page  123,  nc.  3.  —  Ardea  nigricans  $ 
icHricibus  alarum  fuperioribus  cinetco  *»  coirulefcentibus  ; 

reclricibus  nigric antibus  ;  roftro  pedibufcjuc  nigris . 

Ardïd  nigra.  Brifïon  ,  OrnitkoL.  tome  V,  page  439. 

(r)  Ornithologie  de  Florence  ,  nQ .  4^8.  Au  refte  » 
Aldrovande  nous  avertit  qu’on  donne  vulgairement  en 
Italie  le  nom  de  héron  noir  au  courlis  vert.  Voyc ^ 
Aldrovande,  tome  111 ,  p ,  422. 

( /)  h  Pag°  Gufmanfdorff  terrkoni  Hisbergcnfis  vifa, 
Ayi-  Silef,  page  223. 
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où  il  a  un  nom  propre  [  t  ]  ;  mais  on  ne  doit 
pas  rapporter  à  cette  efpèce ,  comme  l’a  fait 
M.  Klèin  ,  Y ardea  cœruleo-nigra  de  Sloane  ,  qui 
aft  le  crabier  de  Labat  9  qui  eft  beaucoup  plus 
petit.,  &  qui  par  conséquent  doit  être  placé 

fiarmi  les  plus  petits  hérons  que  nous  appel- 
erons  crabier  s. 


(e)  Vahon-vahon-maintchL  Flaccourt ,  Voyage,  Pa* 
fis  s  1C61 ,  page  iCj, 
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*  LE  HÉRON  POURPRÉ. 


Quatrième  Efpicc . 

T 

iLii  héron  pourprd  du  Danube  donné  par  Msr- 
f^gli  O)*  &i  le  héron  pourpré  huppé  de  nos 
planches  enluminées  ,  nous  paroiffent  devoir 
le  rapporter  à  une  feule  &l  même  efpèce; 
la  huppe,  comme  l’on  fait „  eft  l’attribut  du 
mâle,  &  les  petites  différences,  qui  fe  trou¬ 
vent  dans  les  couleurs  entre  ces  deux  hé¬ 
rons  ,  peuvent  de  même  fe  rapporter  au 
lexe  ou  à  l’âge  ;  quant  à  la  grandeur  elle  eft 
la  même;  car  bien  que  M.  Briffon  donne  fon 
héron  pourpré  huppé  [a;],  comme  beaucoup 
moins  gros  que  le  héron  pourpré  de  Marfigli; 
les  dknenfions  dans  le  détail  5  fe  trouvent 
être  à  très  peu-près  égales  ,  &  tous  deux 
font  de  la  grandeur  du  héron  gris  ;  le  cou , 
l’eftomac  &  une  partie  du  dos,  font  d’un 
beau  roux -pourpré;  de  longues  plumes  efîi- 


* 


*  Voye^hs  plan  die  s  -enluminées,  n° .  y  SS  5  fous  U 
dénomination  de  héron  pourpré ,  huppé, 

(s)  Ârdca  cinerea  fiave/cens ,  noya  Jpe-cies,  Marlîgl, 
Danub.  tome  V,  page  zo  ,  avec  une  figure  peu  exac¬ 
te,  tab.  8.—  Klein,  Avi.  page  124,  n°.  22.— 
Ardia  purpuraftens ,  Brifîon ,  Omithol ,  tome  V,  page 

(#)  Ardea  crifiatà  purpujçftens*  Briffon  ,  Omithol, 
tome  Y,  page  424, 

G  s 
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lées  de  cette  même  belle  couleur  *  partent 
des  côtés  du  dos  &  s’étendent  jufqu’au  bout 
des  ailes  en  retombant  fur  la  queue. 

*  LE  HÉRON  VIOLET. 

Cinquième  Efpece, 

Héron  nous  a  été  envoyé  de  la  côte 
de  Coromandel  ;  il  a  tout  le  corps  d’un 
bleuâtre  très  foncé ,  teint  de  violet  ;  le  def- 
fus  de  la  tête  eft  de  la  même  couleur,  ainfi 
que  le  bas  du  cou,  dont  le  refte  eft  blanc; 
il  eft  plus  petit  que  le  héron  gris*  &  n’a  au 
plus  que  trente  pouces  de  longueur. 


*  Voyc\  les  planches  enluminées,  n 
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LA  GARZETTE  BLANCHE. 


Sixième  Efpèce . 

A-LDROvànde  défigne  ce  héron  blanc, 
plus  petit  que  le  premier,  par  les  noms  de 
garçetta  &  de  garça  bianca  [y]  ,  en  le  diftin- 
guant  nettement  de  Paigrette ,  qu’il  a  aupa¬ 
ravant  très  bien  cara&érifée  :  cependant  M. 
Briffon  les  a  confondues  ,  &  il  rapporte , 
dans  fa  nomenclature,  la  garça  bianca  d’Al- 
drovande  à  Paigrette  ,  &  ne  donne  à  fa  place  , 
fous  le  titre  de petit  héron  blanc  [ç],  qu’une  petite 
efpèce  à  plumage  blanc  teint  de  jaunâtre  fur 
la  tête  &  la  poitrine  [a]9  qui  paroît  n’être 
qu’une  variété  dans  Pefpèce  de  la  garzette , 
ou  plutôt  la  garzette  elle-même,  mais  jeune 
&  avec  un  refte  de  fa  livrée,  comme  Aldro- 
vande  l’indique  par  les  cara&ères  qu’il  lui 
donne  [£].  Au  refte,  cet  oifeau  adulte  eft 
tout  blanc  excepté  le  bec  &  les  pieds  qui 
font  noirs  ;  il  eft  bien  plus  petit  que  le 
grand  héron  blanc ,  n’ayant  pas  deux  pieds 
de  longueur.  Oppien  paroît  avoir  connu 


(y)  Avi.  tome  III,  page  393. 
(^)  Vingtième  efpèce  ce  BriiTon. 


(a)  Ardcd  minoî  alla ,  veniez  crocee .  Aldrovande,  ubi 
fi/prà. 

{b)  Corps  moins  grand  ,  plus  rama  (Té  ;  bec  tout 
faune  ^ 
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cette  efpèce  [  c  ]e  Klein  &  Linnæus  n’erï 
font  pas  mention  ,  &  probablement  elle  ne 
fe  trouve  pas  dans  le  Nord.  Cependant  le 
héron  blanc  dont  parle  Rzaczynski  que  l’on 
voit  en  Pruffe ,  &  qui  a  le  bec  &  les  pieds 
jaunâtres  [  d  ]  *  paroît  être  une  variété  de 
cette  efpèce;  car *  dans  le  grand  héron  blanc, 
le  bec  &  les  pieds  font  conftammeat  noirs  A 
d’autant  plus  qu’en  France  même*  cette  pe¬ 
tite  efpèce  de  garzette ,  eft  fujette  à  d’autres 
variétés.  M.  Hébert  nous  affure  avoir  tué 
en  Brie,  au  mois  d’avril,  un  de  ces  petits 
hérons  blancs ,  pas  plus  gros  de  corps  qu’un, 
pigeon  de  volière  ,  qui  avoit  les  pieds  verts  * 
avec  l’écaille  liffe  &  fine  ,  au  lieu  que  les 
autres  hérons  ont  communément  cette  écaille, 
des  pieds  d’un  grain  grof&er  &  farineux  [  e  )> 

,-ywhM»u»  i  ip  t  n.MO—1  inm  J.  ■  11  l' j.n— i otan—a— wsrnmaccmmm mamam SMP». 

(c  )  Arâest  qu&dam  pary&  &  alba  funt t  Exeutîc. 

(  d  )  AuHuar.  page 

{ e )  »r  J*ai  revu,  en  1757,  trais  de  ces  mêmes  he=» 
?ons  fur  les  bords  du  lac  de  Nantua  ,  par  un  froid 
«xcefïlf  ;  ils  y  parurent  pendant  une  huitaine  de  jourS  j. 
Jufqo’à  ce  que  le  lac  gelât  par  V excès  du  froid  JS*U. 
^mmaniqué^  par  M,  Hébtn* 
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*1/  AIGRETTE  (/), 

Septième  Efplce, 

Voye ç  Planche  11 9  figure  3  de  ce  Volume . 


Bélon  efî  le  premier  qui  ait  donné  le  nom 
à' aigrette  a  cette  petite  elpèce  de  héron  blanc, 
&  vraisemblablement  à  caufe  des  longues 


*  Voyei  les  planches  enluminées  >  n*,  90/* 

(/)  Aigrette.  Bélon  ,  Nat .  cfcj  Oifeaux}  page  199, 
avec  une  mauvaife  figure,  répétée,  Portrait  d’oifeaux , 
46  b,  —  Aigrette.  Gefner,  .^yi.  p.  795*.  —  Gar¬ 
rotta*  Idem  ,  ibid.  page  214.  —  Ardea  alla  minor .  Al- 
drovande,  tome  III,  page  393.  Nota,  Aidrovande, 
après  avoir  très  bien  décrit  ici  l’aigrette  ,  8c  l’avoir 
cara&érifée  par  les  longs  brins  de  pennes  efH'ées  qui 
lui  chargent  le  dos  ,  la  méconnoît  dans  la  defeription 
de  Bélon  (  aigretta  gallorum  ,  p,  592  )  ,  quoique  l’ai¬ 
grette  de  Bélon  &  Ta  fienne  foient  exaélement  le  même 
eifeau.  —  Ardea  alha  minor,  Wiliughby  ,  Qrnithol ,  p, 
20g.  —  Garrotta  Aldrovandi.  Idem  ,  ibid.  page  20 6, 
—  Ray,  Synupf.  Avl.  page  99,  nc.  5.  — -  Gar\etta 
italomm .  Jonfton  Âvi.  p ,  104.  —  Gar^etta  bianca, 

Id.  ibid.  — -  Egratta  gallorum.  Idem  ,  ibid.  —  Ardea 
alba  minor,  Marfig!.  Danub.  tome  V  ,  avec  une  figure 
aiiez  exacle,  tab.  ç.  —  Ardea  alba  minor  cri/lata.  Rzac- 
zynski  ,  Auciuar.  Hifi.  Nat.  Polon,  p,  364.  —  Gar - 
\etta  Italorum.  Charleton ,  Exercit.  p.  110 ,  nQ.  3.  Ono - 
tna^t.  page  103  ,  n°.  3.  —  Egretta  gallorum.  Idem  , 
Extrait:,  page  110 ,  nc',.  4>  Onoma\t.  page  103,  nç ,  4, 
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plumes  foyeufes  qu'il  porte  fur  îe  dos,  parce 
que  ces  belles  plumes  fervent  à  faire  des 
aigrettes  pour  embellir  &  relever  la  coiffure 
des  femmes,  le  cafque  des  guerriers  &  le 
turban  des  Sultans  ;  ces  plumes  font  du  plus 
grand  prix  en  Orient;  elles  étoient  recher¬ 
chées  en  France,  dès  le  temps  de  nos  preux 
Chevaliers  qui  en  faifoient  des  panaches. 
Aujourd’hui ,  par  un  ufage  plus  doux ,  elles 
fervent  à  orner  la  tête  &  rehaufler  la  taille 
de  nos  belles;  la  flexibilité,  la  molleffe,  la 
légèreté  de  ces  plumes  ondoyantes  ,  ajoutent 
à  la  grâce  des  mouvemens;  &  la  plus  noble 
comme  la  plus  piquante  des  coiffures ,  ne 
demande  qu'une  fimpîe  aigrette  placée  dans 
de  beaux  cheveux. 

Ces  plumes  font  compofées  d’une  côte  très 
déliée,  d'où  partent  par  paires  à  petits  in¬ 
tervalles,  des  filets  très  fins  &  auffi  doux 
que  la  foie  ;  de  chaque  épaule  ^e  l'oifeau* 
fort  une  touffe  de  ces  belles  plumes ,  qui 
s’étendent  fur  îe  dos  &  jufqu’au-delà  de  la 
queue;  elles  font  d’un  blanc  de  neige,  ainli 
que  toutes  les  autres  plumes  qui  font  moins 
délicates  &  plus  fermes  :  cependant  il  pa- 
roît  que  loifeau  jeune  avant  fa  premier^ 
mue  ,  &  peut-être  plus  tard,  a  du  gris  ou 
du  brun  &  même  du  noir,  mêlés  dans  fou 
plumage.  Un  de  ces  oifeaux  tué  par  M.  Hé- 


Ardz&  enfla  ata ,  in  tqto  ccrpore  aîba.  ;  /patio  rofl'rum, 
ifUir  &  oevecs  nudo  ,  viridi  ;  roflro  ni grc>  •  pedibus-  ni- 
gro  v ire/cent ibus.  »  .  .  Egrejia,  Brillon  3  Qrnithab  tOîBti 

V,p.  îjî> 
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iert,  en  Bourgogne  (g-),  avolt  tous  les 
caraftères  de  la  jeuneffe ,  &  particuliére¬ 
ment  ces  couleurs  brunes  de  la  livrée  du 
premier  âge. 

Cette  efpèce  à  laquelle  on  a  donné  le  nom 
&  aigrette  7  n’en  eft  pas  moins  un  héron,  mais 
c’e£  l’un  des  plus  petits;  il  n’a  communé¬ 
ment  pas  deux  pieds  de  longueur;  adulte  , 
il  a  le  bec  &  les  pieds  noirs ,  il  fe  tient  de 
préférence  aux  bords  de  la  mer,  fur  les  fa¬ 
bles  &  les  vafes  :  cependant  il  le  perche  & 
niche  fur  les  arbres  comme  les  autres  hérons. 

Il  paroît  que  Pefpèce  de  notre  aigrette 
d’Europe  fe  retrouve  en  Amérique  (h)7 
avec  une  autre  efpèce  plus  grande,  dont 
nous  donnerons  la  defeription  dans  l’article 
fuivant;  il  parett  suffi  que  cette  même  ef- 
pèçe  d'Europe  s’eft  répandue  dans  tous  les 
climats  &  jufqae  dans  les  isles  lointaines 
ifolées,  com/he  aux  isles  Malouines  (i)7 


(  g)  À  Magny ,  fur  îes  bords  de  la  Tille  ,  le  9 
Mai  1778. 

(Â)  Dutertre  ,  Wfioire  des  Antilles  ,  tome  II,  p . 
777.  —  5, Entre  îes  oifeaux  de  riviere  &  d’étangs.  ^  * 
»)  y  a  des  aigrettes  d’une  blancheur  du  tout  admirable, 
de  la  groffeur  d’un  pigeon.  .  »  .  elles  font  particuliè¬ 
rement  recherchées  à  caufe  de  ce  précieux  bouquet 
de  plumes  fines  &  déliées  comme  de  la  foie  dont  elles 
font  parées,  &  qui  leur  donnent  une  grâce  toute  par¬ 
ticulière  *<.  Htfî .  nat.  &  moral,  des  Antilles ,  Rotterdam  , 
ié;8  ,  page  14 —  Le  P.  Charlevoix  dit  qu’il  y  a 
des  pêcheurs  ou  aigrettes  à  Saint- Damin gu e  ,  qui  font 
de  vrais  hérons  peu  différens  des  nôtres.  Hijîcire  de 
Saint-Domingue.  Paris  ,  ,  tome  I. 

(  Les  aigrettes,  fout  ailex  commune-s  (aux  iüc.% 
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&  à  Tisîe  de  Bourbon  (&)  ;  an  la  trouve 
en  A  fie  3  dans  les  plaines  de  l’Araxes  [/]> 
fur  les  bords  de  la  mer  Gafpienne  [/w],  & 
à  Siam  [  /z  ]  ,  au  Sénégal  &  à  Madagafcar  {o)9 


Malouînes  )  ,  nous  les  primes  pour  des  hérons,  &  nous 
ne  connûmes  pas  d'abord  le  mérite  de  leurs  plumes* * 
Ces  animaux  commencent  leur  pêche  au  déclin  du  jour* 
Ms  aboient  de  temps  à  autre,  de  maniéré  à  faire  croire 
que  ce  font  de  ç es  loups  renards  dont  nous  avons 
parlé  ci-devant  «.  Voyage  autour  du  monde  ,  par  M .  de 
Bougainville  ,  tome  1 ,  in-8Q .  p.  tiy. 

(&)  ,Voyage  de  François  Léguât.  Amflerâam ,  170#* 

*0??2<î  J,  p.  pp. 

(/)  Voyage  de  Tournefort*  tome  II , 

(  ■  Le  héron  &  l'aigrette  font  communs  autour 

de  la  mer  Cafpienne  8t.  de  la  mer  d’Aiow  ;  les  Ruffes 
&  les  Tattares  connoiffent  &  eftiment  ces  oifeaux  à 
précieux  panaches  ;  les  premiers  les  nomment  tfchaplcc • 
helaya  ,  &.  les  féconds  ak-koutan .  Difcours  fur  le  com¬ 
merce  de  Ruffbe  ,  par  M.  Gui denftaed,  page  zz% 

(«)  >*Rien  n’eft  plus  agréable  à  voir  que  le  grand 
nombre  d’aigrettes  dont  les  arbres  font  couverts  (  à 
Siam  )  II  femble  de  loin  qu’elles  en  forent  les  fleurs  : 
te  mélange  du  blanc  des  aigrettes  &  du  vert  des> 
feuilles  fait  le  plus  bel  effet  du  monde.  L’aigrette  eff 
un  oifeau  de  la  figure  du  héron  ,  mais  beaucoup  plus 
petit  ;  fa  taille  ell  fine  y  fon  plumage  beau  &  plus 
blanc  que  la  neige;  il  a  les  aigrettes  fur  la  tète  ,  fur 
le  dos  &  fous  le  ventre,  qui  font  fa  principale  beauté, 
&  qui  le  rendent  extraordinaire  «  Dernier  Voyage  de 
Siam  y  par  le  P*  Tachard.  Parisy  1 68 6  y  page  zoi. 

(  o)  «On  trouve  le  long  de  la  riviere  (  de  la  Gam~ 
bia  )  le  héron  nain,  que  les  François  nomment  V ai¬ 
grette  x  il  reffembie  aux  hérons  communs,  à  l’exception 
du  bec  èi  des  jambes  qui  font  tout-à  fait  noirs  *  &. 
du  plumage  qui  efi  blanc  fans  mê’ange;  il  a  fur  les 
ailes  &  fur  le  dos  une  forte  de  plumes  fines  ,  longues 
de  douze  à  quinze  pouces,  qui  s’appellent  aigrettes  en 
François  *  elles  font  fort  e  (limées  des  Turcs  &  des 
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ou  on  l’appelle  lang  -  houron  [  p  J;  maîs 
pour  les  aigrettes  noires ,  grifes&  pourprées, 
que  les  voyageurs  Flaccourf  &  Cauche  [y] 
placent  dans  cetse  même  isle*  on  peut  les 
rapporter  avec  beaucoup  de  vraifemblance  * 
à  quelqu'une  des  efpèces  précédentes  de  hé¬ 
rons  ,  auxquels  le  panache  dont  leur  tête  eft 
ornée  ,  aura  fait  donner  improprement  le 
nom-  d 'aigrette. 


Perfnns ,  qui  s*en  fervent  pour  orner  îeuts  'turbans^ 
lilfioire  générale  des  Voyages ,  tome  III ,  p,  joj*. 

(p)  Flaccourt,  Voyage  à  Madagafcar .  Paris,  \CG\  * 
page  t6?. 

(  q)  Voyei  suffi  Pvennefort ,  tome  VIH  de  Phijtslre 
générait  des  Voyages ,  p,  60^ 


im 
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HÉRONS' 


DU  N  O  U  VE  AU  CO  NT  1  NE  N  T. 


'LA  GRANDE  AEG  R.  ET  TE. 

Première  Efpèce . 

nn 

1  outes  les  espèces  précédentes  de  hérons 
font  de  Pancien  continent ,  toutes  celles  qui 
fuivent  appartiennent  au  nouveau  :  elles  font 
très  nomnreufes  en  individus ,  dans  ces  ré¬ 
gions  où  les  eaux  qui  ne  font  point  contrain¬ 
tes  fe  répandent  fur  de  vafies  efpaces ,  & 
où  toutes  les  terres  baffes  font  noyées  ;  la 
grande  aigrette  efl  fans  contredit  la  plus 
belle  de  ces  efpèces,  &  ne  fe  trouve  pas  en 
Europe  ;  elle  reffemble  à  notre  aigrette  par 
le  beau  blanc  de  fon  plumage  *  fans  mélange 
d’aucune  autre  couleur,  &  elle  efl  du  dou¬ 
ble  plus  grande  ,  &  par  conféquent  fon 
magnifique  parement  de  plumes  foyeufes  efl 
d’autant  plus  riche  &  plus  volumineux  ;  elle 
a,  comme  l'aigrette  d’Europe,  le  bec  & 
les  pieds  noirs  ;  à  Cayenne,  elle  niche  fur 
les  petites  isles  qui  font  dans  les  grandes  la- 


?  Voye\  les  planches  examinées  f  nQ> 
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vanes noyées;  elle  ne  fréquente  pas  les  bords 
de  la  mer  ni  les  eaux  Talées,  mais  fe 
tient  habituellement  fur  les  eaux  ftagnantes 
&  fur  les  rivières ,  où  elle  s’abrite  dans  les 
joncs;  l’efpèce  en  eft  affez  commune  à  la 
Guyane;  mais  ces  grands  &  beaux  oifeaux 
ne  vont  pas  en  troupes  comme  les  petites 
aigrettes;  ils  font  auiîi  plus  farouches,  fe 
laiflent  moins  approcher,  &  fe  perchent  ra¬ 
rement.  On  en  voit  à  Saint-Domingue,  où, 
dans  la  faifon  sèche,  ils  fréquentent  les  ma¬ 
rais  &  les  étangs  :  enfin  il  paroît  que  cette 
efpèce  n’eft  pas  confinée  aux  climats  les  plus 
chauds  de  l’Amérique  ,  car  nous  en  avons  reçu 
quelques  individus  qui  nous  ont  été  envoyés 
de  la  Louifiane. 


& 
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*L* AIGRETTE  ROUSSE, 


Seconde  Efpeu. 

*Cette  Aigrette,  avec  le  corps  d’un  griè 
noirâtre ,  a  les  panaches  du  dos  &  les  plu¬ 
mas  effilées  du  cou  d’un  roux  de  rouille; 
elle  fe  trouve  à  la  Louifiane,  &  n’a  pas  tout- 
à-fait  deux  pieds  de  longueur* 


? 

LA  DEMI  «  AIGRETTE- 

Troifilme  Efpcce. 

]^OüS  donnons  ces  nom  au  héron  bleuâtre  à 
ventre  blanc  de  Cayenne  3  de  nos  planches  en¬ 
luminées  ,  pour  défigner  un  caraélère  qui 
femble  faire  la  nuance  des  aigrettes  aux  hé¬ 
rons  :  en  effet,  celui-ci  n’a  pas,  comme  les 
aigrettes  ,  un  panache  fur  le  dos  auffi  éten¬ 
du,  auffi  fourni;  mais  feulement  un  faifceau 
de  brins  effilés  qui  lui  dépaffent  la  queue  ,  & 


*  Voyt^  les  planches  enluminées ,  n*.  çot. 
ï  Voye{\zî  planches  enluminées,  nç . 
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représentent  en  petit  les  touffes  de  l'aigrette  ; 
ces  brins  que  n’ont  pas  les  autres  hérons  font 
de  couleur  rouffe  ;  cet  oifeau  n’a  pas  deux 
pieds  de  longueur;  le  deffus  du  corps,  le 
cou  &  la  tête  font  d’un  bleuâtre  foncé,  & 
îe  deffous  du  corps  eft  blanc. 
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L  E  S  O  C  O  (a). 


Quatrième.  Efpece . 

Soco,  fuivant  Pifon,  eft  le  nom  généri¬ 
que  des  hérons  au  Bréfil  :  nous  l’appliquons 
à  cette  grande  &  belle  efpèce  dont  Marc- 
grave  fait  fon  fécond  héron  ,  &  qui  fe  trouve 
également  à  la  Guyane  &  aux  Antilles  comme 
au  Bréûl;  il  égaie  en  grandeur  notre  héron 
gris;  il  eft  huppé  ;  les  plumes  fines  &  pen¬ 
dantes  qui  forment  fa  huppe  ,  &  dont  quel¬ 
ques-unes  ont  fix  pouces  de  long  ,  font  d’un 
joli  cendré;  fuivant  Dutertre  *  les  vieux 
mâles  feuls  portent  ce  bouquet  de  plumes; 


(æ)  Çocoi  Brajilienflbus.  M^rcgrave  Hift.  Nat.  Braf, 
page  20 9,  avec  une  mauvaife  figure,  pige  210. — * 
VVilîughby,  Ornithol .  p.  209.  — -Ray,  Synopf, \  Avi. 
p.  100,  n°.  15.  —  Jonfton  ,  Avi.  p.  143  —  Çocoi 
fccundàs.  Pifon,  Hifi.  Nat.  p,  %().  —  Willughby  , 
Jofton  &  Pifon  copient  la  figure  de  Marcgrave.  — 
Second  crabier.  Dutertre,  Hifioire  des  Antilles  ,  tome 
II»  p'  2-73*  avec  une  figure  peu  exa&e,  p.  246, 
nç.  13.  — Héron  bleu.  Albin,  tome  III,  page  32, 
avec  une  figure  mal  coloriée  ,  pl.  79.  —  Ardea  crif- 
tata  y  dilutï  cinerea  ;  capite  fuperiore  in  medio  cinereo, 
ad  latera  nigro ,  criftâ  cinerea  ;  collo  albo  t  inferius  ma - 
culis  longitudinalibus  nigro  -  cinerds  vario  ;  pennis  in 
colli  inférions  imâ  parte  ftrïctijjimis  ,  longijjimis  ,  candi - 
dis  ;  rectrioibus  dilute  cinerds  ;  roftro  ûavo  vir:fcente  ;  pe- 
dibus  cinerds .  .  .  .  Ardea  Cayanenjis  crijlata .  Briffon , 
Ornithol .  tome  Y  ,  p.  400, 


celles 
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celles  qui  pendent  au  bas  du  cou  (ont  blan¬ 
ches  &  également  délicates  ,  douces  &  flexi¬ 
bles;  Ton  peut  de  même  en  faire  des  pana¬ 
ches;  celles  des  épaules  &  du  manteau  font 
d’un  gris  cendré-ardoifé.  Pifon ,  en  remar¬ 
quant  que  cet  oifeau  eft  ordinairement  affez 
maigre  ,  affure  néanmoins  qu’il  prend  de  la 
graiiTe  dans  la  faifon  des  pluies.  Dutertre 
qui  l’appelle  crabïer ,  fuivant  l’ufage  des  isles 
où  ce  nom  fe  donne  aux  hérons  ,  dit  qu’il 
n’eft  pas  aufïi  commun  que  les  autres  hé- 
Tons ,  mais  que  fa  chair  efl:  aufli  bonne  ,  c’efi- 
à-dire,  pas  plus  mauvaife. 


>:ÏA 
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♦LE  HÉRON  BLANC 


A  CA  L  O  TT E  N  01  RE,. 

Cinquième  Efpèce - 

V^e  Héron,  qui  fe  trouve  à  Cayenne 9  a- 
tout  le  plumage  blanc  à  Pexception  d’unes 
calotte  noire  fur  le  fommet  de  la  tête*  q un 
porte  un  panache  de  cinq  ou  fîx  brins- 
blancs  ;  il  n’a  guère  que  deux  pieds  de  ton- 
gu  sur;  il  habite  le  haut  des  rivières  à  la* 
Guyane  &  il  eft  allez  rare  [  b  ].  Nous  lui: 
joindrons  le  héron  blanc  du  Bréfil  [c]  la 
différence- de  grandeur  pouvant  n’ètre  qu’une.; 
différence  individuelle,  la  plaque  noire  -,  ainfi 
que  la  huppe  „  pouvant  n Appartenir  qu’au 
mâle  9.  &  former  fon  attribut  diftinôi£* comme 
nous  Pavons  déjà  remarqué  pour  la  hup¬ 
pe,  dans  la  plupart  des  autres  efpèces  de 
hérons* 


*  Voyel  les  planches  enluminées , .  yoy  ,  fous  Ie- 
îîom  de  héron  blanc  huppé  de  Cayenne,. 

(  h )  Remarques  de  MMa,  de  la  Borde  &  Sonini  fur 
les  oifeaux  de  la  G*,yane0 

(c  )  Alla  ardea  fpecks.  Marcgrave  ,  p.  720,  — =«> 
Ardea  Brajilienjïs  candida,  Briffon  3  Crnithol»  tome  V  s 

2* 2ge  414- 
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*  LE  HÉRON  BRUN. 


Sixième  Efpece 

Il  eft  plus  grand  que  le  précédent  ,  & 
comme  lui  naturel  à  la  Guyane.  Il  a  tout  le 
deffus  du  corps  d’un  brun-noirâtre ,  dont  la 
teinte  eft  plus  foncée  fur' la  tête,  &  paroîr 
ombrée  de  bleuâtre  fur  les  ailes  ÿ  le  devant 
du  cou  eft  blanc  ,  chargé  de  taches*  en  pin¬ 
ceaux  brunâtres*  le  deffous  du  corps  eft  d’un^ 
blanc  pur. 


?  Voye^  les  planches  enluminées,  n°.  8jB+- 


iaar 
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*  LE  HERON  A  G  A  M  L 

Septième.  Efpece* 

Nous  ignorons  fur  quelle  analogie  peut 
être  fondée  la  dénomination  de  héron  agami  ?, 
fur  laquelle  cette  efpèce  nous  a  été  envoyée 
de  Cayenne,*,  fi  ce  n’eft  fur  le  rapport  des 
longues  plumes  qui  couvrent  la  quèue  de 
l’agami  en  dépaffant  les  pennes  *  avec  de 
longues  plumes  tombantes ,  qui  recouvrent 
&  dépafTent  de  même  la  queue  de  ce  héron  v 
en  quoi  il  a  du  rapport  aux  aigrettes  *  ces 
plumes  font  d’un  bleu  claire  celles  des  ailes 
&  du  dos*,  font  d’un,  gros  bleu  foncé*  le 
défions  du  corps  eflr  roux  *  le  cou  efl  de  cette 
même  couleur  en  devant  ;  mais  il  efl  bleuâ¬ 
tre  au  bas  &  gros  bleu  en  deflus;  la  tête 
efl:  noire  *  avec  l’occiput  bleuâtre  *  d’où  pen¬ 
dent  de  longs  filets  noirs. 


9  Vo#i  les  planches  enluminées',  £59* 
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U  H  OCTI  (J).. 

Hmùanz  Efp  ece^ 

j^ierembers-  interprète  le  nom  Mexicain* 
de  cet  oifeau  koaHli  ou  toloattli ,  par  avis  fie-- 
ca ,  oifeau  fec  ou  maigre  y  ce  qui  convient* 
fort  bien  à  un  héron;  celui-ci  eft  de  moitié- 
moins  grand  que  le  héron  commun.  Sa  tète 
eft  couverte  de  plumes  noires  5  qui  s’alon-- 
gent  fur  la  nuque  en  panache;  le  deffus  des 
ailes  &  la  queue  font  de  couleur  grue  ;  ih 
a  fur  le  dos  quelques  plumes  d’un  noir  luftré- 
de  vert  3  tout  le  relie  du  plumage  eft  blanc>- 
La  femelle  porte  un  nom  différent  de  celui* 
du  mâle  ( koaEton  fœmina  )  ;  elle  en  diffère  eiu 
effet  par  quelques  couleurs  dans  le  plumage  i. 


(a)  Avis  Jîccai  Nieremberg  ?  psge^  212  (  Mas),. 
Moaàron.  Idem  ,  page  225  (  fæmina  ).  — —  HoaHli  ,  fem 
tcbaiUl,  id  e  fi  Avis  fi  ce  2.  Fernandez,  Hifi \  nov.  Hifp 
p.  26  ,  cap.  52  (  Mas)  ,  koacion  f&mïna^  Idem  ,  p.  13  , 
cap.  1. —  Wiiiughhy  ,  Orrdthcl .  p.  300  &  J02.  — ~- 
Ray  ,  Synopf.  A  ri.  p.  179,  nQ,  S.  —  Jônfton ,  Ayi, 
p.  12S.  —  Arâea  cri  fiat  a  ,  fiupern'e  (  mgro  vire f cens  , 
Mas)  (  fin fia  albo  varia  -,  fæmina  )  infime  alba  (  fiifcô  - 
varie?  a  ta. ,  fæmina  )  ;  ver  tic  e  &  crifiâ  nipris  ;  taenia  ab 
Gcnlo  ad  oculum  .  &  collo  candidis  \  alis*  fupernb  cinereo - 
vifefcentibus  ;  recbricious cinereis  ;  rofiro  Jupsrni  &  infime 
nigro ,  ad  latera  fiavefeente  \  pedibus  dilate  Jiavis .  ,  ,  . 
Ardea  Mexicain  a  çnfiata .  Brillon  3  OrnithoL  tome  Y  5 
page  41 S* 
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il  eft  brun  fur  le  corps  mélangé  de  quelque* 
plumes  blanches ,  &  blanc  au  cou  ,  mêlé  de 
plumes  brunes. 

Cet  oifeau  fe  trouve  fur  le  lac  de  Mexf- 
que  ;  il  niche  dans  les  joncs ,  &  a  la  voix 
forte  &  grave,  ce  qui  femble  le  rapprocher 
du  butor  :  les  Espagnols  lui  donnent  mal* a- 
propos  le  nom  de  martinete  pefcador  ?  car  il  eft 
très-  dliierent  du  mai  Un- pécheur* 


\ 
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L  E.  El  O  H  O  U  [  «  \ 

Neuvième  Efpecev 

est  encore  par  contraction  du  mot  xo^ 
xouqulkoaBlï  y  &.  qui  f e  prononce  hchouquï* 
koattli  ,  que  nous  avons  formé*  le  nom  de  cet 
oifeau  avec  d'autant  plus  de  raifon ,  que 
hohoucH  fon  cri ;  Fernandès  qui  nous  donne 
cette  indication ,  ajoute  que  c’eft  un  héron 
d’affez  petite  efpèce  ;  fa  longueur  eft  néan¬ 
moins  de  deux  coudées  y  le  venue  &  le  cou 
font  cendrés  ;  le  front  eft  blanc  &  noir  ;  le 
fommet  de  la  tête  &  l’aigrette  à  l’occiput , 
font  d’une  couleur  pourprée  ,  &  les  ailes  font 
variées  de  gris  &  de  bleuâtre.  Ce  héron  eft 
affez  rare  ;  on- le  voit  de  temps  en  temps  fur 
le  lac  de  Mexique ,  où  il  paraît  venir  des 
régions  plus  feptemrionales. 


(&)  XcxoïLquihaacili*  Fernandez  ,  Hifi,  Avi.  ncy, 
Eifp.  p,  14»  répété,  p.  40.  —  Ray,  Synopfis  Avium 
p.  102  j  n^.  21. —  Ardea  crifiata,  cinereay  fronte  albo - 
&■  nigro  varia.',  cap  lu  fuperiore  &  cri  fia  purpura fientib^s  ; 
ails  albo  y  cinereo  &  cyaneo  variis  ;  recîriciSus  cinerùs  ÿ 
roftro  nigro  ;  pedibus  fufco  ,  nigro ,  &  flavefeeme  variega -• 
üs.  .  .  .  Ardea  Mexicana  cinerea ,  Brillon  5  OrnithoL 
tains  Y  y  page  404» 


§  Hij%ire  n'iuzf&ê 
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Dy  AMÉRIQUE  (/> 

Dixième  Efpece .• 

Dans  le  genre  des  oifeaux  de  marécages  > 
c’eftau  nouveau  Monde  qu’appartiennent  les 
plus  grandes  comme  les  pîus  nombreufes  e f- 
pèces.  Catesby  a  trouvé  en  Virginie  celle  dw 
grand  héron ,  que  cette  dénomination  carafté- 
rife  affez  ,  puifqu’il  eft  le  plus  grand  de 
tous  les  hérons  connus;  il  après  de  quatre 
pieds  &  demi  de  hauteur  lorfqifil  eft  débouta 
&  prefque  cinq  pieds  du  bec  aux  ongles  ;• 
fon  bec  a  (ëpt  ou  huit  pouces  de  longueur;* 
tout  fon  plumage  eft  brun  ,  hors  les  grandes* 


(/)  Largefl  crefiéd  kcrùn.  Catesby  ,  Caroïm.  append',- 
page  io,,  avec  une  figure  de  la  tête  &  du  cou,  plan¬ 
che  10  y  fig.  i.  — -  Ardea  crifiata  Americana.  Klein 
Avi.  p.  125  ,  nQ.  4.  — -  Ardea  occipitè  criflato t  derfe 
oinereo  ,  femoribus  rufis  3  peciore  maculis  oblongis  aigris.. , 
Herodlas .  Linnæus,  Syfl .  nat,  ed.  X,  Gen.  76.  Sp6 
2i. — ■ Ardea  crifiata ,  fufca  ;  collo  inferiore  &  peciore 
Tüfefcentïbus ,  maculis  longitudinalibus  fufeis  yariis  ;  re~ 
migibus  niçris  ;  reciricibus  fufeis  ;  rofiro  fuperne  &  in  fer  ne 
fufco  3  ad  latera  fufeo-flavicante ,  pidibus  fufeis.  .  .  » 
Ardea  Virginiana  crifiata .  Briffons  Ornithol,  tome  V,- 
page  4160- 


pennes 
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pennes  de  l’aile  qui  iont  noires;  il  pore 
une  huppe  de  plumes  brunes  effilées  :  il 
vit  non  -  feulement  de  poiffons  &  de  gre¬ 
nouilles  ,  mais  aufïi  de  grands  &  de  petit* 
lézards. 


t 


/ 


Q'ifeaux ,  Tome  XlVi 
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LE  HERON 


DE  LA  BAIE  D9  HUDSON 

Onzième  EJpèce . 

Ce  Héron  eft  auffi  très  grand;  il  a  près 
de  quatre  pieds  du  bec  aux  ongles;  une  belle 
huppe  d’un  brun-noir ,  jetée  en  arrière ,  lui 
ombrage  la  tête  ;  fon  plumage  eft  d’un  brun- 
clair  fur  le  cou,  plus  foncé  fur  le  dos,  & 
plus  brun  encore  fur  les  ailes  :  les  épaules 
&  les  cuiffes  font  d’un  brun-rougeâtre;  l’ef- 
tomac  eft  blanc  ainfi  que  les  grandes  plumes 
qui  pendent  du  devant  du  cou  3  lefquelles 
font  marquées  de  traits  en  pinceaux  bruns. 

Voilà  toutes  les  efpèces  de  hérons  qui 
nous  font  connues  ;  car  nous  n’admettons 
pas  dans  ce  nombre  la  huitième  efpèce  dé¬ 
crite  par  M.  Briffon,  d’après  Aldrovande, 
parce  qu’elle  eft  donnée  fur  un  oifeau  qui 


(g)  Ash-colourd  héron  from  north-america.  Edwards# 
tome  III  ,  page  &.  pi.  155.  — Ardea  criftata  ,  fupernk 
cinereo- fu fief  cens  y  infime  alba  ;  collo  infiriore  &  peciore. 
maculis  longitudinalibus  nigris  ,  mfifeente  mixds  ,  variis  £ 
capite  fuperiore  &  crifid  nigris  ;  collo  fuperiore  fufco , 
colore  faturatiore  tranfverftm  ftriato  ;  permis  in  colü  in¬ 
férions  im  à,  parte  JlricUffïmis ,  longijjïmis  ;  reHriclbus  fufi 
cis  ;  roft.ro  fuperius  nigro  ,  inferne  aurantio  ;  pedibus  ni- 
gricantibus .  .  .  .  Ardea  freti  Hudfonis.  Briffon  ,  OrnithoL 
tome  V ,  page  407. 
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portoit  encore  la  livrée  de  fon  premier  âge, 
comme  Aldrovande  en  avertit  lui- même; 
nous  exclurons  auflï  du  genre  des  hérons  la 
quatrième  &  la  vingt-deuxième  eipèce  de  M. 
Briifon ,  qui  nous  paroïffent  devoir  être  fé~ 
parées  de  ce  genre  par  des  caractères  très 
iênfibles ,  la  première  ayant  le  bec  arqué  & 
les  jambes  garnies  de  plumes  jufque  lur  le 
genou  ;  &  la  fécondé  ayant  un  bec  court 
qui  la  rapproche  plutôt  du  genre  des  grues  : 
enfin  nous  ne  comptons  pas  la  neuvième 
efpèce  de  héron  du  même  Auteur,  parce 
que  nous  avons  reconnu  que  c’efl  la  femelle 
du  bihoreau. 


I  2 
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LES  C  R  A  B  I  £  R  S. 


^/ES  oifeaux  font  des  hérons  encore  plus 
petits  que  l’aigrette  d’Europe  ;  on  leur  a 
donné  le  nom  de  crabicrs ,  parce  qu’il  y  en  a 
quelques  efpèces  qui  le  nourriffent  de  crabes 
de  mer  ,  &  prennent  des  écreviffes  dans  les 
rivières.  Dam  pie  r  &  V/afer  en  ont  vu  au 
Brelil  5  à  Timor ,  à  la  nouvelle  Hollande  (a)  ; 
iis  font  donc  répandus  dans  les  deux  hémifphè- 
res.  Barrère  dit  que  quoique  les  crabiers 
des  isles  de  l’Amérique  prennent  des  crabes* 
ils  mangent  auffi  du  poiffon*  &  qu’ils  pê¬ 
chent  fur  les  bords  des  eaux  douces ,  ainfi 
que  les  hérons.  Nous  en  connoiffons  neuf 
efpèces  dans  l’ancien  continent  &  treize  dans 
le  nouveau. 


(fi)  Voyc\  Dampier ,  Voyage  autour  du  monde* 
Jlouen,  tji y,  tome  IV,  pages  66,  6<)  &  nt;  &  le 
Voyage  de  Wafer  à  la  fuite  de  Dampier ,  tome  Fs 
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CRABIERS 

DE  L'ANCIEN  CONTINENT. 

LE  CRA  81  ER  CAI  O  T  (*). 

Premiers  Efpicè* 

À  '  " 

ldrovandb  dit  qu’en  Italie,  dans  le 
Boulenois,  en  appelle  cet  cifeau  quaiot , 
quaiotta ;  apparemment  par  quelque  rapport 
de  ce  mot  à  fon  cri  ;  il  a  le  bec  jaune  & 
les  pieds  verts  ;  il  porte  fur  la  tête  une  belle 
touffe  de  plumes  effilées ,  blanches  au  milieu  * 
noires  aux  deux  bords;  le  haut  du  corps  eft 
recouvert  d’un  chevelu  de  ces  longues  plu¬ 
mes  minces,  &  tombantes ,  qui  forment  fur 
ie  dos  de  la  plupart  de  ces  oifeaux  crabiers 


(  b  )  Ardeæ  fpecies  ,  vulgo  fquaiotta.  Aldrovande ,  Avi, 
tome  III  ,  p.  40Î  ,  avec  une  msuvaife  figure.  — - 
Squaiotîo  Aldrovandi .  Willughby  ,  Ornithol.  p.  207.-— 
Squaictta  Italorum  Jonfton  ,  Avi.  p.  104. 


Cnarieton  , 


Exercii.  p.  110 


n 


O. 


Idem,  Oncvia^t.  p, 


t  r>  "> 


n 


6.  —  Ray,  Synopf  Avi .  p.  99  ,  n°.  9.  —  Ardca  cri- - 
tata  ,  cajianca  ,  permis  fcapidar'ikus  in  exortu  aibis  ; 
crijla  in  medio  alkâ  ,  ad  latcra  nigrâ ,  reclricibus  cajïa~ 
neis  •  rofiro  luteo  *  apice  nigricante  -,  pedibus  yirid&us.  .  . 
Ç ancra  fa  gu  s,  Brillon,  Ornithol .  roine  V,  page  4  65, 

I  ^ 
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comme  un  fécond  manteau  *  elles  font  dans 
cette  efpèce  d’une  belle  couleur  rouffe. 

LE  CR  ABIER  ROUX  (c). 

Seconde  Efpèce. 

Selon  Schwenckfeld,  ce  crabier  eft  rouge 
(  ardea  rubra) ,  ce  qui  veut  dire  d'un  roux- 
vif,  &  non  pas  marron  ,  comme  traduit  M* 
Briffon  %  il  en  de  la  grbffeur  d'une  corneille  ; 
ion  dos  eft  roux  (dorfo  rubïcundo  )  ;  fon  ven¬ 
tre  blanchâtre  ;  les  ailes  ont  une  teinte  de 
bleuâtre,  &  leurs  grandes  pennes  font  noi¬ 
res.  Ce  crabier  eft  connu  en  Siléfte,  &  s’y 
nomme  héron  rouge  {rodtcr-reger) ,  il  niche 
fur  les  grands  arbres, 

rrr~iiiiBi  nm  mw  in««m  ■  i  . .  ntmmm  ■■  «i  ■  mnnmn . tiw - unrr - r  r  ~ 

♦ 

(  ^)  Ardea  ruhra ,  vulgb  fanâ-reger  ■  roâtsr  reger.  ScW«n- 
ekfe’rî ,  Àvi*  Silefi  p.  zif.  —  Ardea  fuperne  caftan  ea  , 
infime  fordidè  alba  $  tamia  iongitudinali  candidd  à  gug° 
turc  ad  ventrem  ufcue  producîâ ,  teciricibus  alarum  fuperic - 
nous  ad  c&ruieum  vergéntibus  ;  remigibus  nigris ,  recîrict- 
bus  cajîaneis  ;  rojiro  fijco  ;  pedibus  ru  b  fis,  «  ,  .  Cancre* 
jagus  cafianeus .  Brillon,  QrnlihoL  tome  Y  ,  p*  468,. 
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LE  CRABIER  MARRON  (d). 

Troijïème  EfpcCe. 

Al  près  avoir  ôté  ce  nom  mal  donné  à  l’ef- 
pèce  précédente  par  M.  BrifTon,  nous  l'ap¬ 
pliquons  à  celle  que  le  même  Naturalise  ap¬ 
pelle  rouffi s  quoiqu’Aldrovande  la  dife  de 
couleur  uniforme,  paffant  du  jaunâtre  au 
marron  ;  ex  croceo  ad  colorent  caftaneæ  vergens  : 
mais  ,  s’il  n’y  a  pas  méprife  dans  les  exp ref¬ 
ilons  ,  ces  couleurs  font  distribuées  contre 
l'ordinaire  ,  étant  plus  foncées  deiTous  le 
corps  &  plus  claires  fur  le  dos  <k  les  ailes 
(e);  les  plumes  longues  &  étroites,  qui 
recouvrent  la  tête  &  flottent  fur  le  cou- 
font  variées  de  jaune  &  de  noir;  un  cercle 
rouge  entoure  l’œil  qui  eft  jaune;  le  bec 
noir  à  la  pointe ,  efl  vert-bleuâtre  près  de 


( d )  Ardea  hamatopus ,  forte  cirris  VirgilU  Scaligero . 
Àldrovande,  Avi,  tome  III ,  page  397,  avec  une  mau* 
vaife  figure,  page  39S.  —  Willughby ,  Ornitkol .  p, 
206.  —  Ray,  Synopf.  Avi.  p.  99,  n^.  7.  - —  Ardea 
crïjîaîa  ex  croceo  ad  cajîaneum  vergens  >  fupernè  dilutiiis 3 
infime  faturatius  ;  capite  fuperiore  &  criftâ  lutefeente  & 
nigro  variegatis  ;  reclricibus  ex  croceo  ad  cajîaneum  ver - 
gentil  us  ;  rojlro  viridi  czrulco  }  apice  nigro  ;  pedibus  fa- 
turate  rubris.  .  .  .  Cancrofagus  rufus .  Brillon  ,  Ornithol, 
tome  V  ,  page  469. 

(  e)  Pron'e  intenfius  ,  fupernè  &  fuper  alïs  remîffiùs .  p, 
57/  >  lin*  ultim * 

I  4 
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Ja  tête  ;  les  pieds  font  d’un  rouge  foncé;  e 
crabier  eft  fort  petit,  car  Aldrovande  comp¬ 
tant  tous  les  crabiers  pour  des  hérons  ,  dit 
cœteris  ardeis  ferè  omnibus  minor  ejl .  Ce  même 
Naturalise  paroit  donner  comme  fimple  va¬ 
riété  le  crabier  (  f)  ,  dont  M.  Brillon  a  fait 
fa  trente-  fixième  efpèce;  ce  crabier  a  les 
pieds  jaunes  &  quelques  taches  de  plus  que 
l'autre  fur  les  côtés  du  cou;  du  refte  il  e(l 
entièrement  femblabîe,  per  omnia  Jimllls  : 
nous  n'héfiterons  donc  pas  à  les  rapporter 
à  une  feule  £k  meme  efpèce,  mais  A'dro- 
vande  paroi t  peu  fonde  dans  l’application  par¬ 
ticulier  e  qu’il  fait  du  nom  de  cïrris  à  cette 
efpèce,  Scaliger,  à  la  vérité,  prouve  allez 
bien  que  le  cïrris  de  Virgile  n’eft  point  l’a- 
1  c  u  '  * 

c 

de  rivage  aux  pieds  rouges  >  a  la  tête  Huppée , 
&  qui  devient  la  proie  de  l’aigle  de  mer 
(  haïiœttus  )  ;  mais  cela  n’indique  pas  que  le 
cïrris  foit  une  efpèce  de  héron ,  &  moins 
encore  cette  efpèce  particulière  de  crabier, 
qui  n’eft  pas  plus  huppé  que  d’autres;  & 
Scaliger  lui-même  applique  tout  ce  qu’il  dit 
du  cirris  à  l’aigrette ,  quoiqu’à  la  vérité 
avec  auffi  peu  de  certitude  (g).  C’eft  ainfi 
que  ces  difeuffions  érudites,  faites  fans  étude 
de  la  Nature,  loin  de  l’éclairer,  n’ont  fervi 
qu’à  l’obfcurcir. 


ouette  (  galerita  ),  comme  en  l’interprète 
ordinairement ,  mais  quelqu’efpèce  d’oifeau 

la 


m* 


(  f)  Ardea  cajlanù  coloris  alla,  Avi .  tome  III  ,  pag, 

399. 

( g  )  Vid.  Scalig.  comment ,  in  c:rr .  apud  Aldrov .  tom, 
IÎI  ,  page  397. 
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LE  G  U  A  C  C  O  [1], 

Quatrième  Efpece • 


’est  encore  ici  un  petit  crabier  connu 
en  Italie  ,  dans  les  vallées  du  Boulenois, 
fous  le  nom  de  fguaceo.  Son  dos  efè  d’un 
jaune  rembruni  (  ex  luteo  ferruglneus  )  ;  les  plu¬ 
mes  des  jambes  font  jaunes;  celles  du  ven¬ 
tre  blanchi  liantes  ;  les  plumes  minces  &  tom¬ 
bantes  de  la  tête  &  du  cou  ,  font  variées 
de  jaune,  de  blanc  &  de  noir;  ce  crabier 
eiî  plus  hardi  &  plus  courageux  que  les 'au¬ 
tres  hérons;  il  a  les  pieds  verdàrres,  Y  iris 
de  l’œil  jaune  ,  entourée  d’un  cercle  noir. 


(  h  )  Ardea  genus  ,  quant  fguacco  vocant.  Aldrovande  } 
Avi.  tome  III,  p.  400 ,  avec  une  figure  peu  cara£téri- 
fée.  —  Wiilughby,  Omitho! .  p.  206.  —  Ray  Synopf, 
page  99,  n°.  8.  —  crlftata ,  fuperne  luteo  rufef- 

cens  y  in  ferrie  c  an  die  ans  .  capite  }  crifiâ  &  colio  lutefeente  9 
albo  &  nigro  variegatis  ;  rccîricibus  candicantibus  ;  roftro 
luteo  rufefeente  ;  pedibus  virefcenübus .  .  .  .  Cancrojdgus 
luteus .  Briffe  n  ,  Ornithol .  tome  V  ,  p.  472, 
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*LE  CRABIER  DE  MA  H  ON. 

Cinquième  Efpece. 

C^et  oiseau  ,  nommé  dans  nos  planches 
enluminées  ,  héron  huppé  de  Mahon ,  eft  un 
crabier .  même  de  oetite  taille ,  &  oui  n’a 

*  i *  *  & 

pas  dix-huit  pouces  de  longueur  :  il  a  les 
ailes  blanches  ;  le  dos  rouisâtre  ;  le  deffus 
du  cou  d’un  roux  jaunâtre  ,  &  le  devant 
gris-blanc  ;  fa  tête  porte  une  belle  &  longue 
huppe  de  brins  gris-blancs  &  roufsâtres. 

>|r  ^  s|î  «|a  ^  ^ 

**  LE  CRABIER  de  Coromandel, 

Sixième  Efphce . 

q^e  Crabier  a  du  rapport  avec  le  précé¬ 
dent;  il  a  de  même  du  roux  fur  le  dos  *  du 
roux-jaune  &  doré  fur  la  tête  &  au  bas  du 
devant  du  cou  ,  &  le  refte  du  plumage  blanc  , 
mais  il  eft  fans  huppe  ;  cette  différence ,  qui 
pourroit  s’attribuer  au  fexe ,  ne  nous  empê- 
cheroit  pas  de  le  rapporter  à  i’efpèce  pré¬ 
cédente  ,  fi  celle-ci  n’étoit  plus  grande  de 
trois  pouces. 


*  Voye^  les  planches  enluminées  ,  n° .  34#. 

*  Voyei  les  planches-  enluminées*  nQ*  9/ a. 
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*LE  CRA  BIER  BLANC  <$>BRUN, 

Septième  Efpèce . 

”Le  dos  brun  ou  couleur  de  terre  d’om¬ 
bre  ,  tout  le  cou  &  la  tète  marqués  de  longs 
traits  de  cette  couleur  fur  un  fond  jaunâtre  ; 
l'aile  &  le  deffus  du  corps  blancs  ;  tel  eft 
le  plumage  de  ce  crabier  que  nous  avons 
reçu  de  Malaca  ;  il  a  dix^neuf  pouces  de 
longueur. 


**  LE  CRABIER  NOIR. 

Huitième  Efp  èce* ** 

IVl«  Sonnerai  a  trouvé  ce  crabier  à  la 
nouvelle  Guinée;  il  eft  tout  noir*  &  a  dix 
pouces  de  longueur..  Dampier  place  à  la 
nouvelle  Guinée  de  petits  preneurs  décreyj/es 
à  plumage  blanc  -  de  -  lait  (i);  ce  pourroit 
être  quelque  efpèce  de  crabier,  mais  qui  ne 


*  Voyei  les  planches  enluminées,  gu ,  fous  If 

nom  de  Crabier  de  Malaca, 

**  Vcyei  les  planches  enluminées ,  nQ,  926, 

C  'l  )  V oyage  autour  du  monde  ,  tome  V  *  p*  St, 


io8 
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nous  eff  pas  jufqu’icî  parvenue  ,  &  que  cette 
notice  feule  nous  indique. 


NA 


LE  PETIT  CR  ABIER  (*). 

Neuvième  Efpèce, 

_  ’est  affez  earaclérifer  cet  oifeau  que  de 
lui  donner  le  nom  de  petit  crabkr  ;  il  eft  en 
effet  plus  petit  que  tous  les  crabisrs,  plus 
même  que  le  blonpos ,  &  n’a  pas  onze  pouces' 
de  longueur.  Il  eft  naturel  aux  Philippines  ; 
il  a  le  deffus  de  la  tête  ^  du  cou  &  du  dos, 
d’un  roux -brun;  le  roux  fe  trace  furie  dos 
par  petites  lignes  tranfverfiles  ,  ondulantes 
fur  le  fond  Èrun  :  le  deiîus  de  l’aile  eft  noi¬ 
râtre,  frangé  de  petits  feftons  inégaux ,  blancs- 
roufsâtres;  les  pennes  de  Paile  &  de  la  queue 
font  noires. 


*  Voye\  les  planches  enluminées  ,  72e.  898,  fous  le 

nom  de  Crabier  des  Philippines. 

(  k)  Ardea  fupernè  cafta  ne  g  &  nigricante  tranfverfim  & 
undatim  firiata  ,  infernè  grifeo  rufefeens  ;  capite  cafianeo  9 
in  parte  pofieriore  nigro  variegato  ;  coHo  fuperiore  dilate 
cajlaneo  ,  collo  inferiore  &  pe clore  grifeis ,  ad  cafiancum 
rcrgendhus  ;  rectricibus  ni gric antibus  ;  rofiro  fuperius  ni - 
gricante  ,  infernè  aibo  fiavicante  ;  pedibus  grifeo  fufeis.  .  # 
Cancre  fagus  Philippin  fis.  Brillon  ,  Orrdthal .  to.ne  Y, 
page  474, 
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*LE  BLONGIOS  [/]. 


Dixième  Efpèce. 

Le  Blongios  eft  en  ordre  de  grandeur  ., 
la  derniere  de  ces  nombreufes  efpèces  que 
la  Nature  a  multipliées  en  répétant  la  même 
forme  fur  tous  les  modules ,  depuis  la  taille 
du  grand  héron,  égal  à  la  cigogne,  jufqu’à 
celle  du  plus  petit  crabier  &  du  blongios , 
qui  n’eft  pas  plus  grand  qu’un  râle  ;  car  le 
blongios  ne  diffère  des  crabiers  que  par  les 
jambes  un  peu  baffes ,  &  le  cou  en  propor¬ 
tion  encore  plus  long  :  suffi  les  Arabes  de 
Barbarie  ,  fuivant  le  Docteur  Sahw ,  lui  don¬ 
nent-ils  le  nom  de  boo-onk ,  long  cou,  ou  à 
la  lettre  ,  pere  du  cou  ( m ).  Il  l’alonge  &  le 
jette  en  avant  comme  par  reffort  en  mar¬ 
chant  ,  ou  îorfqu’il  cherche  fa  nourriture  ; 


*  Voye\  les  planches  enluminées,  nQ.  32?,  fous  le 
nem  de  Blongios  de  Suijfe, 

(/)  Ardea  fupern'e  nigro-vifidefeens ,  infime  dilute  fui* 
va  j  collo  fuperiore  grifeo-fulvo >  ad  caftaneum  vergente  ; 
pennis  in  colli  inférions  imâ  parte  longijjimis  j  pecioris 
maculis  longitudinalibus  nigricantibus  vario ,  reSricibus 
nigro-virefeentibus  ;  roflro  viridi  flavicante  ,  fuperius  apice 
nigrïcante  ;  pedibus  virefcentibtis.  .  .  ,  Ardeola .  Briffon, 
Ornithol.  tome  V,  page  497. 

(m)  Voyage  du  Doreur  Shaw*  La  Haye ,  iypf  » 
terne  I ,  page  339, 
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il  a  le  defîus  de  la  tête  &  du  dos  noirs  à 
reflets  verdâtres ,  ainfi  que  les  pennes  des 
ailes  &  de  la  queue  ;  le  cou,  le  ventre,  le 
deflus  des  ailes  d’un  roux- marron,  mêlé  de 
blanc  &  de  jaunâtre;  le  bec  &  les  pieds  font 
verdâtres. 

Il  paroît  que  le  blongios  fe  trouve  fréquem¬ 
ment  en  Suiffe;  on  le  connoît  à  peine  dans 
nos  provinces  de  France  où  on  ne  l’a  ren¬ 
contré  qu*égaré  ,  &  apparemment  emporté 
par  quelque  coup  de  vent ,  ou  pouffé  de  quel¬ 
que  oifeau  de  proie  n  ).  Le  blongios  fe 
trouve  fur  les  côtes  du  Levant  aufli-bien 
que  fur  celles  de  Barbarie  ;  M.  Edwards  en 
repréfente  un  qui  lui  étoit  venu  d’Alep  ;  il 
diftéroit  de  celui  que  nous  venons  de  dé¬ 
crire,  en  ce  que  fes  couleurs  étoient  moins 
foncées ,  que  les  plumes  du  dos  étoient  fran¬ 
gées  de  roufsâtre  ,  &  celles  du  devant  du  cou 
6c  du  corps  marquées  de  petits  traits  bruns 
(c  ):  différences  qui  paroiffent  être  celles 


( o  )  J’ai  vu  un  de  ces  petits  hérons,  de  la  grandeur 
d’un  merle  ;  il  s’étoit  laide  prendre  à  la  main  dans 
le  jardin  des  Dames  du  Bon-padeur  à  Dijon  ;  je  le 
vis  enfermé  dans  une  cage  à  faire  couver  des  ferins; 
fon  plumage  redemblcit  à  celui  d’un  râle  de  prairie  ; 
il  étoit  fort  vif,  &  s’agitoit  fans  cede  dans  fa  cage, 
plutôt  par  une  forte  d’inquiétude  que  pour  chercher 
à  s’échapper  car  lorfqu’on  approchoit  de  fa  cage  ,  il 
s’arrêtoit ,  menaçoit  du  bec  &  le  lançoit  comme  par 
reffort.  Je  n’ai  jamais  rencontré  ce  très  petit  héron 
dans  aucune  des  provinces  où  j’ai  chaffé  :  il  faut  qu’il 
foit  de  paffage.  Note  communiquée  par  M.  Hébert . 

(o)  LittU  Brown  Bittern .  Edwards  ,  Gtan ,  p,  135  g 
pl.  *75  • 
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de  l’âge  ou  du  fexe  de  l’oifeau;  ainfi,  ce 
biongios  du  Levant,  dont  M.  Brillon  fait  fa 
fécondé  efpèce  ( p  ) ,  &  le  biongios  de  Bar¬ 
barie,  ou  boo-onk  du  Doéïenr  Shaw,  font 
les  memes,  félon  nous,  que  notre  biongios 
de  S u i fie* 

Toutes  les  efpèces  précédentes  de  crabiers  ; 
appartiennent  à  l’ancien  continent  :  nous  al¬ 
lons  faire  fuivre  celles  qui  fe  trouvent  dans 
le  nouveau ,  en  obfervant  pour  les  crabiers 
la  même  diftribution  que  pour  les  hérons. 


(p)  Le  biongios  tacheté,  BrifTon  ,  Ornithol.  tome  V, 
page  fco. 
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C  R  A  B  I  E  R  S  - 

DU  N  OU  VE  A  U  CONTINENT . 


L  E  CRABIER  BLEU  {a). 

Première  Efpèce. 

Chabier  eft  très  finguîier  en  ce  qu’il 
a  le  bec  bleu  comme  tout  le  plumage  ,  en 
forte  que,  fans  fes  pieds  verts  ,  il  feroit 
entièrement  bleu;  les  plumes  du  cou  &  de 
la  tête ,  ont  un  beau  reflet  fur  bleu  ;  celles 
du  bas  du  cou  ,  du  derrière  de  la  tète  &  du 
bas  du  dos,  font  minces  &  pendantes;  ces 
dernieres  ont  jufqu’à  un  pied  de  long,,  elles 

(a)  The  bl&w  héron .  Catesby  ,  Carollna  ,  tome  I  , 
p.  7 6,  avec  une  belle  figure  —  Ardea  caruleo  nigra . 
Sloane,  Jamaic .  tome  II,  p.  315  ,  avec  une  muivaife 
figure,  tab.  263  ,  fig.  3.  —  Ray,  Synopf.  Avi.  page 
189  ,  nc.  3.  —  Ardea  occipite  crifiato ,  corpore  cxru/eo.  . 
Ardea  cxrulea .  Linnæus ,  Syfl.  Nat.  ed.  X,  Gen.  76  f 
$p.  3.  —  Ardea  cyanea.  Klein,  avi .  p*  124,  n°.  7* 
—  Ardea  criftata  >  ccerulea  ;  capite  criflâ  &  collo  ad  vie- 
laceum  vergentibus  ;  pennis  in  coLli  inférions  imâ  parte 
ftriciiffimis  ,  longijjimis  ;  J patio  roflrum  inter  &  oculcs 
nudo ,  roftroque  caxiileis  ;  pedïbus  viridibus .  .  .  .  Can- 
crofagus  caruUus ,  Brifior* ,  Ornithol ,  tome  V ,  page 
4S4, 
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couvrent  la  queue  &î a  dépaffent  de  quatre 
doigts;  i’cifeau  eft  un  peu  moins  gros  qu’une 
corneille,  &  pèfe  quinze  onces;  en  en  voit 
quelques-uns  à  la  Caroline,  &  feulement  au 
printemps;  néanmoins  Catesby  ne  paroi:  pas 
croire  qu’ils  v  fafTent  leurs  petits  ,  &  il  dit 
qu'on  ignore  d’où  ils  viennent.  Cette  même 
belle  elpèce,  fe  retrouve  à  la  Jamaïque, 
&  par  oit  même  s’ètre  divifée  en  deux  races 
ou  variétés  dans  cette  isb 


.e , 
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*  LE  CRABIER  BLEU 

A  COU  BRU  N . 


Seconde  Efpèce • 

Hp 

SL  out  le  corps  de  ce  Crabier  eft  d’un  bleu 
fombre,  &  malgré  cette  teinte  très  foncée, 
nous  n’en  euflions  fait,  qu’une  efpèce  avec 
la  précédente ,  û  la  tête  &  le  cou  de  celui- 
ci,  n’étoit  d’un  roux  brun  ,  &  le  bec  d’un 
jaune  foncé  ;  au  lieu  que  le  premier  a  la 
tête  &  le  bec  bleus.  Cet  oifeau  fe  trouve 
à  Cayenne,  &  peut  avoir  dix-neuf  pouces 
de  longueur. 

*  Voyei  les  planches  enluminées ,  J49 ,  fous  U 

dénomination  de  héron  hleuâîre  de  Cayenne* 
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LE  CRABIER 

GRIS-DE-FER  (b), 

Troî/îème  Efpke, 

Cet  oiseau  ,  que  Catesby  donne  pour  un 
butor  ,  eft  certainement  un  petit  héron  ou 
crabier;  tout  fon  plumage  eft  d’un  bleu-obf- 
cur  &  noirâtre,  excepté  le  delTus  de  la  tête 
qui  eft  relevé  en  huppe  d’un  jaune-pâle , 
d’où  partent  à  l’occiput  trois  ou  quatre  brins 
blancs  ;  il  y  a  auffi  une  large  raie  blanche 
fur  la  joue  jufqu’aux  coins  du  bec  ;  l’œil  eft 
protubérant,  l’iris  en  eft  rouge  &i  la  pau¬ 
pière  verte;  de  longues  plumes  effilées  naif- 
aent  lur  les  côtés  du  dos  &  viennent  en  tom- 


( h )  Crefied  hittern ,  Catesby  ,  tome  t,  page  S:  pî,- 
79.  —  Grev  enfle. d  hittern.  Brown  ,  Hifi.  nat.  of  jamaïc* 
p.  478.  —  Ardea  cxralea.  Sloane  ,  Jamaie.  tome  Iï ,  p, 
514.  —  Ray»  Synopf.  avi.  p.  189,  n°.  2.  —  Ardea' 
erifid  fiava  }  corpore  nïgro- c<zrulefcente  ,  fia  fit :i a  tempos 
tali  alhâ.  Ardea  violacea.  Linnæur,  Syfi.  Nat.  ed„ 
X,  Gen.  76,  Sp.  12.  —  Klein,  avi.  p.  124,  n*.  9.. 
— —  Ardea  criftata ,  fuperne  albo  &  nigro  flriata  ,  infierne 
chfeure  caruleo  \  capite  nigro  camleficenu  ;  vertice  palliât 
iuteo  ;  tœniâ  longitudinali  in  genis ,  &  pennis  in  occipite 
ftriciijjtmis  y  longififiimis  canâidis  \  fpatio  roftrum  inter  & 
oculos  nudo  viridi  ;  rofiro  nigro  pedibus  luteis,  .  ,  Can- 
trofagus  B  ah  amen  fis  %  Briflon  >  Qrniîhvl.  tome  V 
page  4S1, 

K  * 
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bant  dépafTer  la  queue;  les  jambes  font  jau¬ 
nes;  le  bec  eft  noir  &  fort ,  &  Poueau  pëfe 
une  livre  &  demie.  On  voit  ,  dit  Catesby 
de  ces  crabiers  à  la  Caroline  ,  dans  la  iaifon 
des  pluies;  mais*  dans  les  isles  de  Baharna, 
ils  font  en  bien  plus  grand  nombre  &  font 
leurs  petits  dans  des  buiffons  qui  croinent 
dans  les  fentes  des  rochers;  ils  font  en  û 
grande  quantité  dans  quelques-unes  de  ces 
isles  *  qu’en  peu  d’heures  deux  hommes  peu¬ 
vent  prendre  de  leurs  petits  pour  charger 
un  canot  ;  car  ces  oifeaux  ,  quoique  déjà 
grands  &  en  état  de  s’enfuir,  ne  s’émeuvent 
que  difficilement  &  fe  laiiTent  prendre  par 
nonchalance;  ils  fe  nourriflent  de  crabes  plus 
que  de  poiffon  ,  &  les  habitans  de  ces  isles 
les  nomment  preneurs  de  cancres ;  leur  chair, 
dit  Catesby,  eft  de  très  bon  goût,  &  ne 
lent  point  le  marécage. 
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LECRABIER  BLANC 

A  BEC  ROUGE  (c). 

Quatrième  Efpece . 

Un  bec  aouGE  &  des  pieds  verts,  avec 
l’iris  de  l’œil  jaune  ,  &  la  peau  qui  l'entoure 
rouge  comme  le  bec  ,  font  les  feules  cou¬ 
leurs  qui  tranchent  fur  le  beau  blanc  du 
plumage  de  cet  oifeau  ;  il  eft  moins  grand 
qu’une  corneille  ,  &  fe  trouve  a  la  Caroline, 
au  printemps  &  jamais  en  hiver;  fon  bec 
eft  un  oeu  courbe,  &  Klein  remaraue ,  a 

1  7  i  7 

ce  fujet ,  que  dans  plufieurs  efpèces  étran¬ 
gères  du  genre  des  hérons ,  le  bec  n’eft  pas 
auffi  droit  que  dans  nos  hérons  &  nos  bu¬ 
tors  (d). 


(c)  The  little  whits.  héron .  Cate^by  3  Ca.ro lin.  tome  î  , 
page  77  ,  avec  une  belle  figure.  —  Ardea  alha  mïnor 
Carolinenfis .  Klein,  avi  p.  124,  n°.  10.  —  Ardea  in 
teto  corpore  alha  ;  fpatio  roflrum  inter  &  oculos  nudo  9 
roftroque  rucris  j  pedihus  viridihus.  .  .  .  Ardea  Carolinen- 
Jîs  candida.  Briflon  ,  QrnithoL  tome  Y,  p,  435, 

(  d  j  Ordo  Avi,  p,  izz * 
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LE  CRABIER  CENDRÉ  [e]. 

Cinquième  Efpèce, 

Crabier  de  la  nouvelle  Efpagne,  n’eft 
pas  plus  gros  qu’un  pigeon  ;  il  a  le  delîus 
du  corps  cendré-clair;  les  pennes  de  l’aile 
mi-parties  de  noir  &  de  blanc;  le  deffous  du 
corps  blanc  ;  le  bec  &  les  pieds  bleuâtres  ; 
à  ces  couleurs ,  on  peut  juger  que  le  Pere 
Feuillée  le  trompe,  en  rapportant  cette  ef¬ 
pèce  à  la  famille  du  buyor  ,  autant  qu’en  lui 
appliquant  mal-à-propos  le  nom  de  caüdrls , 
qui  appartient  aux  oilèaux  nommés  chevaliers  , 
&  non  à  aucune  efpèce  de  crabier  ou  de  héron. 


. ■  ■■  i  i  mm  ni  ■■  r.—— —— 

(e)  Héron  ou  Calidris  leucophœa.  Feuilîée  ,  Journal 
d*  oh  fer  varions  phyfiques  ,  p.  28  7  ( édit  r/2p).  — >  Ardea. 
fuperne  dilute  cinerea  9  in  fer  ni  alba  ;  remigibus  parrim 
nigris ,  partim  candidis  ;  rcüricibus  dilute  cinereis  ;  roftro 
cyaneo ,  apice  nigro  ;  pedibus  cœruleis,  -  .  .  Ardea  Ame « 
ncana  cinerea .  Eriffon  ,  Omithol ,  tome  Y }  p,  406s 
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LE  CRA  BI  ER  POURPRÉ  [/}. 

Sixième  Efpèce. 

Séba  dit  que  cet  oifeâu  lui  a  été  envoyé  du 
Mexique ,  mais  il  lui  applique  le  nom  de 
xoxouquihoatili ,  que  Fernandez  donne  à  une 
efpèce  du  double  plus  grande  ,  &  qui  eft 
notre  hohou  ou  neuvième  efpèce  de  héron 
d’Amérique^  ce  crabier  pourpré  n’a  qu’un 
pied  de  longueur  ;  le  deffus  du  cou  ,  du  dos 
&  des  épaules ,  eft  d\m  marron  pourpré  * 
la  même  teinte  éclaircie  couvre  tout  le  def- 
fous  du  corps  ;  les  pennes  de  l’aile  font 
rouge- bay  foncé ,  la  tête  eft  rouge-bay  clair  ÿ 
avec  le  fommet  noir. 


> 


(fl)  Ardea  Mexicana  Jeu  Avis  xoxouquihoacUi.  Sèba  , 
Thef.  vol.  I,  p.  ioo. — -Ardea  cafianeo-purpurea  ,  flu- 
pern'e  flaturatïüs  ,  injerne  diluùus  ;  eapite  dilate  fpadlceo  , 
yertice  nigro  ;  remigibus  Jdturate  flpadiceis  ;  reclricibur 
eafla.ru q  purpirreis.  .  .  .  Ardea  Mexicana-  purpurafeens* 
BrifTon,  OrnahoL  tonae  V»  4^* 
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LE  C  R,  A  C  R  A  !>]. 

Oâ  ^  J?  J 

Septième  Efpïce. 

Cracra  eft  le  cri  que  ce  crabier  jette  en 
volant  5  &  le- nom  que  les  François  de  la 
Martinique  lui  donnent  ;  les  naturels  de  l’A¬ 
mérique  l’appellent  jakoutra\  le  P.  Feuiilée  , 
qui  l5a  trouvé  au  Chili,  le  décrit  dans  les 
termes  fui  vans  ;  il  a  la  taille  d'un  gros  poulet , 
Sc  fon  plumage  eft  très  varié;  il  a  le  fom- 
met  de  la  tête  cendré-bleu ,  le  haut  du  dos 
tanné,  mêlé  de  couleur  feuille  morte;  le 
relie  du  manteau  eft  un  mélange  agréable  de 
bleu-cendré,  de  vert-brun  &  de  jaune  ;  les 
couvertures  de  l’aile  font,  oartie  d’un  vert 
obfcur  bordées  de  jaunâtre,  &  partie  noires; 
les  pennes  font  de  cette  derniere  couleur  & 
frangées  de  blanc  ;  la  gorge  &  la  poitrine 
font  variées  de  taches  feuille-morte  fur  fond 
blanc  ;  les  pieds  font  d’im  beau  jaune. 

(  g  )  Héron  on  Ardea  varia.  Feuiilée,  Journal  cl’ 
fervations  phyfiques  ,  page  z6S  [édit.  7727  );  héron  ou 
ardea  varia  major  Chilienjls .  Idem  ,  ibich  p.  57.  — — 
Ardea  fupernh  cinereo-ctzrule fiente  ,  viridi  obfcuro  &  ni* 
fifiente  varia  ,  infime  cinerea  ;  vertïce  cinereo-caruUf - 
cente  ;  collo  fiiperiore  fufco  ,  xerampelino  vario  ;  collo 
infiriore  &  peclore  candidis ,  maculis  xerampelinis  va~ 
riegatis  ;  rectricibus  nigro  virefiendbus  ;  rojiro  fuperne  nï- 
gro ,  infime  fufeo-flavicante  ;  pedibus  f lavis.  .  .  .  Car, - 
crofagus  Americanus.  Brillon  ,  OmïthoL  tome  V  , 

Ppcrp  Ann 
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LE  CR  ABIER  CH  ALYBÉ  [/z  ] 


Huitième  Efpèce . 

.LjE  dos  &.  la  tète  de  ce  Crabier  font  de 
couleur  ckalybée ,  c’eft-à-dire  ,  couleur  d'acier 
poli;  il  a  les  longues  pennes  de  l’aile  ver¬ 
dâtres,  marquées  d’une  tache  blanche  à  la 
pointe;  le  deffus  de  l’aile  eft  varié  de  brun, 
de  jaunâtre  &  de  couleur  d’acier  ;  la  poitrine 
&.  le  ventre  font  d’un  fclanc  vaiié  de  cen¬ 
dré  &  de  jaunâtre;  ce  petit  crabier  eft  à 
peine  de  la  grandeur  d’un  pigeon  ;  il  fe 
trouve  au  Bréiil;  c’eft-là  tout  ce  qu’en  dit 
Marcgrave. 


( h )  ArcUola.  Marcgrave,  Hifi.  Nat .  Braf,  p.  210, 
avec  une  figure  défe&ueufe  que  Pilon  s  Jonfton  Ôc 
Willugbby  ont  copiée.- —  Jonfton  ,  Avi.  p.  144.  — ~ 
Wiîliighby  ,  OrniîhoL  p.  210.  —  Ra-y  ,  Synopf.  Avi .  p. 
IOI  ,  n*.  18,  — -  Cocoi  primas,  pilon  ,  Hiji.  Nat.  p.  8  g. 
— ■  Aràea  fupemc  nïgro  chalyb<za  ,  fufco  &  flavicantc  va¬ 
ria  ,  infernè  alba  3  cinereo  &  paltiàï  luteo  varie1? ata.  ;  ca- 
pitc  fuperiore  nigro-chalyhco  ,  dilate  fufco  notato  ;  reüri- 
cibus ;  vircfcentibus  fpatio  rcftrum  inter  &  oculos  nudo  luteo\ 
rofrofuperius  fufco  ,  inferne  albo  Ravicante  ;  pedibus  lu  tels... 
Cancrofagus  Braf  lien  fs ,  Brillon  ,  Ornithol.  tome  V  , 
page  47 g. 
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LE  CRABIER  VERT  [/]. 

Neuvième  Efpcce. 

Cet  oiseau  très  riche  en  couleurs,  eft 
dans  fon  genre  i’un  des  plus  beaux  ;  de  lon¬ 
gues  plumes  d’un  vert  doré  ,  couvrent  le 
deffus  de  la  tête,  &  fe  détachent  en  huppe; 
des  plumes  de  même  couleur  ,  étroites  & 
flottantes,  couvrent  le  dos;  celles  du  cou 
&  de  la  poitrine  font  d’un  roux  ou  rougeâ¬ 
tre  foncé;  les  grandes  pennes  de  l’aile  font 
d’un  vert  très  fombre  ;  les  couvertures  d’un 
vert-doré  vif,  la  plupart  bordées  de  fauve 
ou  de  marron.  Ce  joli  crabier  a  dix-fept  ou 
dix-huit  pouces  de  longueur;  il  fe  nourrie 
de  grenouilles  &  de  petits  poiiTons  comme 
de  crabes;  il  ne  paroît  à  la  Caroline  &  en 
Virginie  que  l’été,  &  vraifemblablement  il 


(i)  The  fmall  bittern.  Catesby  ,  Carol,  tome  I ,  p#’ 
&  pl.  So.  —  Ardea  ftellaris  minima.  Klein,  Avi.  p.12;, 
n°.  6.  —  Ardea  occipite  fub  criflato  ,  dorfo  viridi  ,  pec- 
tore  rufefeente.  .  ,  .  Ardea  virefeens.  Linnæus  .  S  y  Jim 
Nat.  ed.  X,  Gen.  76  ,  Sp  15.  — -  Ardea  fupeme  viridi - 
cure  a  s  cupri  puri  colore  varians  ,  infime  fujeo-cafanea  ; 
gutture  albo ,  maculis  fifeis  vario  ;  colla  caflaneo  ,  albido 
in  parte  inferiore  variegato  ;  pennis  in  colli  inférions  imd 
parte  JlriciijJimis  longiffimis  -,  marginibus  alarum  grifeo - 
fulvis  ;  rectricibus  viridi  aureis  cupri  puri  colore  varian - 
lions  ;  rojlro  fuperius  fufco ,  inferius  flavicante  ;  pedibus 
gnfeA-fufcis .  .  ,  .  Cancrofagus  viridis,  Briffon  ,  Orniîh^L 
tome  V  )  page  ^§6, 

/ 
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retourne  en  automne  dans  des  climats  plus 
chauds  ,  pour  y  paffer  l’hiver. 

*  LE  CRABIER  VERT 

TACHETÉ  (k). 

Dixième  Efvèce. 

C>it  oiseau  un  peu  moins  grand  que  le 
précédent,  n’en  diffère  pas  beaucoup  par  les 
couleurs,  feulement  il  a  les  plumes  de  la 
tète  &  de  la  nuque ,  d’un  vert-doré  fombre 
&  à  reflet  bronzé ,  &  les  longs  effilés  du 
manteau  du  même  vert  *  doré ,  mais  plus 
clair;  les  pennes  de  l’aile  d’un  brun  foncé  , 
ont  leur  côté  extérieur  nuancé  de  vert-doré, 
&  celles  qui  font  les  plus  près  du  corps , 
ont  une  tache  blanche  à  la  pointe  ;  le  deffus 


*  Voye\  les  planches  enluminées ,  n°.  giz,  fous  la 
dénomination  de  Cr obier  tacheté  de  la  Martinique , 

(k)  Ardca  fupemi  viridi-aurea  ,  cupri  puri  colore  va- 
fianst  inferni  grifea  •  guttu.e  a-bo  macujis  fifcis  varia ^ 
collo  cajianeo ,  albido  in  pane  inferiore  variegato  ;  perlais 
in  cclli  infericris  imd  pane  jiricl  '.ffimis  &  longfjimis  p 
rnarginibus  alarum  ail  idis  ;  al! s  fupemi  albo  p  un  Êu  lotis  t 
nàricibus  obfzure  vinài-aunis ,  cupri  puri  colore  variant 
tibus  y  lateralibus  apice  grifco-fljcis  ;  rofhro  fupzrius  ni- 
prie  ante  ,  infime  albofiavicante\  pedibus  fufcis,  ,  ,  . 
Cancrofagus  viridis  né*\ius%  Bridou  f  Ornithol.  tome  V 

page  490. 
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de  l’aile  eft  moucheté  de  points  blancs  *  fur 
un  fond  brun  nuancé  de  vert-doré  ;  la  gorge 
tachetée  de  brun  fur  blanc  ;  le  cou  eft  mar¬ 
ron  &  garni  au  bas  de  plumes  grifes  tom¬ 
bantes.  Cette  efpèce  fe  trouve  à  la  Marti- 
nique* 


LE  ZILATAT  [/}. 

Onzième  Efptce. 

^lous  abrégeons  ainfi  le  nom  Mexicain 
de  hoit^ila^û^  pour  conferver  à  ce  crabier 
l'indication  de  la  terre  natale  ;  il  eft  tout  blanc 
avec  le  bec  rougeâtre  vers  la  pointe  &  les 
jambes  de  même  couleur;  c’eft  Pun  des  plus 
petits  de  tous  les  crabiers ,  étant  à  peine  de 
la  grandeur  d'un  pigeon.  M.  Briffon  en  fait 
néanmoins  fon  dix-neuvième  héron;  mais 
cet  Ornithoîogiile  ne  paroît  avoir  établi  entre 
tes  hérons  Se  fe$  crabiers  *  aucune  divifion  de 
grandeur,  la  feule  pourtant  qui  puitTe  claffer 
©u  plutôt  nuancer  des  efpèces,  qui  d'ailleurs 
portent  en  commun  les  mêmes  caraétères. 


(/)  Hoit^ila^tatL  Fernandez,  Hijî .  nov.  Hifp .  p.  27 , 
cap.  62.  —  Ray,  Synopf, \  Avi .  p.  102,  nç.  22.  — » 
Ardtn  in  toto  corpore  alba  ;  fpatio  roftrum  inter  &  oculosr 
nudo  Luteo  ;  rojiro  purpurto  ;  pedibus  palliât  purpura fetn- 
tibus.  .  .  .  Ardea  Aîexicana  candida .  Brillon }  Qrnuhoh- 
%ome  V  9  page  437. 
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■HE  CRA  B  1ER  ROUX 

A  TÊTE  et  QUEUE  VERTES . 


Douzième  EJpècc. 

C^e  Crabier  n’a  guère  que  feize  pouces  de 
longueur  ;  il  a  le  deffus  de  la  tète  &  la 
queue  d’un  vert-fombre;  même  couleur 
fur  une  partie  des  couvertures  de  l’aile  qui 
font  frangées  de  fauve  ;  les  longues  plumes 
minces  du  dos  font  teintes  d’un  pourpre 
foibie  ;  le  cou  eft  roux,  ainfi  que  le  ventre 
dont  la  teinte  tire  au  brun.  Cette  efpèce  nous 
a  été  envoyée  de  la  Louifiane. 


*  Voye\  les  planches  enluminées  ,  n° .  pop  »  fous  la 
dénomination  de  Crabier  de  la  Louifiane* 


des  Cr aller  s. 
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*  LE  CRABIER  GRIS 

A  TÈTE  et  QUEUE  VERTES . 

Treizième  Efpèce. 

d* *E  Crabier  ,  qui  nous  a  été  envoyé  de 
Cayenne  ,  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
précédent ,  &  tous  deux  en  ont  avec  le  cra¬ 
bier  vert,  dixième  efpèce.,  fans  cependant 
lui  reflembler  affez  pour  n’en  faire  qu’une 
feule  èc  même  efpèce  ,  la  tête  &c  la  queue 
font  également  d’un  vert  -  fombre  ,  ainfi 
qu’une  partie  des  couvertures  de  l’aile;  un 
gris  ardoifé-clair  domine  fur  le  refte  du  plu¬ 
mage. 


vfc  >1*. ^ >1».  £* 


**.LE  B  E  C  -  O  U  V  E  R  T. 

V 

jAlprjes  l’énumération  de  tous  les  grands 
hérons  &  des  petits  ,  fous  le  nom  de  cra- 
bîers,  nous  devons  placer  un  oifeau  qui, 
fans  être  de  leur  famille  ,  en  eft  plus  voii’m 


*  Voye \  les  planches  enluminées  ,  n°. 

*  Voyt\  les  planches  enluminées  ,  nn. 
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que  d’aucune  autre  y  tous  les  efforts  du  Ko 
menclateur,  tendent  à  contraindre  &  forcer 
les  efpèces  d’entrer  dans  le  plan  qu’il  leur 
trace  ,  &  de  fe  renfermer  dans  les  limites 
idéales  qu’il  veut  placer  au  milieu  de  l’en- 
femble  des  productions  de  la  Nature  ;  mais 
toute  l’attention  du  Naturaliffe  ,  doit  fe  por¬ 
ter  au  contraire  à  fuivre  les  nuances  de  la 
dégradation  des  êtres  &  chercher  leurs  rap¬ 
ports  fans  préjugé  méthodique  ;  ceux  qui 
font  aux  confins  des  genres,  &  qui  échap¬ 
pent  à  ces  règles  fautives  ,  qu’on  peut  ap* 
peller  fcholafliques ,  s’en  trouvent  reietés  fous 
le  nom  à* anomaux  ;  tandis  qu’aux  yeux  du 
Philofophe  ,  ce  font  les  plus  intéreffans  cz 
les  plus  dignes  de  fon  attention  ;  ils  font, 
en  s’écartant  des  formes  communes,  les  liai- 
fans  &  les  degrés  par  lefquels  la  Nature 
paffe  à  des  formes  plus  éloignées  ;  telle  eft 
l’efpèce  à  laquelle  nous  dormons  ici  le  nom 
de  bec-ouvert  \  elle  a  des  traits  qui  la  rap¬ 
pellent  au  genre  des  hérons,  &  en  même 
temps  elle  en  a  d’autres  qui  l’en  éloignent  ; 
elle  a  de  plus  une  de  ces  Angularités  ou  dé* 
fectuofités  que  nous  avons  déjà  remarquées 
fur  un  petit  nombre  d’êtres ,  refte  des  efiais 
imparfaits  que,  dans  les  premiers  temps ,  dut 
produire  &  détruire  la  force  organique  de 
ïa  Nature.  Le  nom  de  bec-ouvert  3  marque 
cette  difformité  ;  le  bec  de  cet  oifeau  eft  en 
effet  ouvert  &  béant  fur  les  deux,  tiers  de 
la  longueur,  la  partie  du  defliis  &  celle  du 
de  (Tous  fe  déjetant  également  en  dehors  » 
laiflent  enrr’elies  un  large  vide ,  &  ne  fe 
rejoignent  qu'à  la  pointe*  On  trouve  cet 


du  Bec  -  ouvert.  îiç 

oifeau  aux  grandes  Indes  ,  &  nous  l'avons 
reçu  de  Pondichéry  ;  il  a  les  pieds  &  les 
jambes  du  héron,  mais  n’en  porte  qu’à  demi 
le  caractère  fur  l’ongle  du  doigt  du  milieu  , 
qui  s’élargit  bien  en  dedans  en  lame  avan¬ 
cée  ,  mais  qui  n’eft  point  dentelée  à  la 
tranche;  les  pennes  de  £es  ailes  font  noires; 
tout  le  refle  du  plumage  eft  d’un  gris-cendré 
clair  ;  fon  bec ,  noirâtre  à  la  racine  ,  eft  blanc 
ou  jaunâtre  dans  le  refte  de  fa  longueur  > 
avec  plus  tfépaifleur  &  de  largeur  que  celui 
du  héron;  la  longueur  totale  de  Poileau,  eft 
de  treize  à  quatorze  pouces,  On  ne  nous  s 
rien  appris  de  fes  habitudes  naturelles* 


/ 


îjO 


Hifloire  naturelle 


*:XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX* 


LE  BUTOR  (a). 


Voye^p tanche  111  fig,  z  de  ce  Volume , 

(Quelque  reffemblance  qu’il  y  an  entre 
les  hérons  &  les  butors  ,  leurs  différences 
font  fi  marquées  qu’on  ne  peut  s?y  mépren- 


*  Voyei  les  planches  enluminées,  nQ , 

(a)  En  Grec,  A’ççpiïç ,  E 'pœhoç  A'çzpizç  ,  0>:voç  ^ 

ïs  ,  botaurus  ,  hutio  (inque  paiu- 
s.  Àut,  Philoms’æ  )  en  Italien  , 
ans  le  Ferrarcis  &.  le  Bouloncis, 
terrabufo  ;  en  Portugais,  ga^oia',  en  Allemand,  dans 
îes  diuèrens  idiomes  ,  meer  fini  ,  lof-rind ,  ros  dumpf  > 
mojj-cchs ,  moJj-koH  ,  rortrum  ,  rojf-reigel ,  wajfer-ochs  , 
erd-bull ;  tous  noms  analogues  aux  marais  &  aux  ro- 
feaux  qu’il  habite  ,  ou  au  mugifTement  qu’il  y  fait  en¬ 
tendre:  en  Suédois,  roerdrum  ;  en  Hollandois  ,  pittocr  f 
en  Anglois ,  bittern  ou  miredum  chez  les  Anglois  fep- 
tentrionaux  ;  en  EcofToi.  ,  buttour  ;  en  Breton, 
rand  ;  en  Polonois  ,  bah  ou  ;  en  Iîlyrien  ,  bukac{  > 
en  Turc,  geA'c. 

Butor.  Béîon  ,  Hift.  Nat.  des  Oifeaux  ,  p.  192  ,  avec 
une  mauvaife  figure  ,  qui  reiTembie  plus  à  un  martin- 
pêcheur  qu’à  un  butor,  fuivant  la  remarque  d’Aldro- 
vande.  —  Butor,  nommé  par  aucuns  ,  de  nom  cor¬ 
rompu  ,  pittouer  :  idem.  Portrait  d’ oifeaux ,  p.  42.  b  , 
avec  la  même  figure.  - —  Ardea  Jiellaris  minor  ,  quant 
botaurum  vcl  butorium  recentiores  vocant.  Gefner,  Avi. 
p.  214,  avec  une  mauvaife  figure.  — Ardea  Jiellaris 
Plinio  &  Anjlouli ,  îdsm,  Icon .  Avi,  p.  1 20.—  uiricÆ 


en  Latin  ,  ym/a 

diferis  butio  bubit  a  qui 
tromb otto ,  trombone  ;  d. 
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dre  ;  ce  font  en  effet  deux,  familles  étique¬ 
tés  &  affez  éloignées  *  pour  ne  pouvoir  fe 
réunir  ni  même  s’allier.  Les  butors  ont  les 
ïambes  beaucoup  moins  longues  que  les  hé¬ 
rons,  le  corps  un  peu  plus  charnu,  &.  le 


cfierias  y  five  fiel  taris .  Aldrovande,  Avi.  tome  III,  pa 
403  ,  avec  une  figure  fautive.  —  Jonfton ,  qui  le 
plus  fouvent  n’eft  qu’un  copifte  ,  répété  les  figures  & 
6c  les  notices  de  Gefner  &  d’Aldrovande ,  &  donne 
encore  le  butor  fous  les  noms  de  grificriopa  St  de  nzos- 
kuw.  —  Ardea  fieltaris .  Schwenckteld  ,  Avi.  Siief.  p. 
225. —  Willughby,  OmithoL  p,  207.  —  Ray,  Synopf- 
Ayi  p.  ioo,  a  y  il,  —  Sibbald.  Scou  illuftr.  part-. 
Il ,  lib.  ni  ,  p.  18.  * —  Klei  i  ,  avi.  p.  1 15 ,  nf.  4.  — - 
Muf.  worm.  p.  30 7.  —  Msrfigl,  Danub.  tome  V,  p. 
1 6  ,  avec  une  très  mauva’.fe  figure  tab.  6.  —  Charle- 
ton,  Exerdt.  p.  no,  nQ.  5.  Idem,  Oncma\t>  p.  103, 
r.°.  r.  —  Botaurus  omitkologis ,  aliis  butio.  —  Rzaczyns- 
ky  y  Hiji.  Nat .  Polon .  page  273.  —  Botaurus  9  ardea. 
fahifiris  vel  a^undinum.  Idem.  Auctuar .  page  368. — The 
bittern .  Brit.  Zool.  p.  i  [7. — Der  grofie  rohrdomel.  Frifch, 
tome  II,  divif.  12.  fe£l.  x  ,  pl.  12.  —  Ardea  pailida  , 
permis  in  dorfo  fulvis .  Barrère,  OmithoL  claf.  iv  , 
Gen,  I,  Sp.  2.  —  Ardea  capiîe  laviufcule ,  fupra  tefia- 
cea  maculis  tranfverfis ,  fubtus  paltidior  maculis  oblongis 
fifeis.  ,  .  Ardea  fieltaris.  Linnæus,  Si  fi.  Nat.  ed.  X  , 
Gen.  76,  Sp.  16.  —  Ardea  vertice  nigro  ;  peclore  palli - 
do  maculis  longitudinalibu «■  râgricantibus.  Idem  ,  Tanna 
Suec.  n 1 34.  —  Ardea  fieltaris  ,  danis  kordrum.  Brun- 
nicb,  OmithoL  borealis  9  n°.  1$  r.  —  Ardea  fupeme  ru - 
fefeente  &  nigro  varia  ,  infern'e  dilute  fulva  ,  maculis  Ion- 
gitudinalibus  ,  nigricantibus  varie  g  ata  ;  vertice  nigricante  , 
ce//o  fuperne  nigricante  ,  infime  fufco  tranfiverfim  firiato  ; 
pennis  in  colli  inférions  in  d  parte  Icngifiimis  ;  urcpygîo 
fulvo  nigricante  tranfiverfim  firiato  ,  reclricibus  binis  inter - 
tnediis  nigricantibus  y  rufife ente  mar gin atis ,  laftraLibus  ful¬ 
vis  ,  maculis  nigricantibus  variegaîis  ;  rc>/?/-£>  fufco  .  infime 
vinâefcentt  ;  pedibus  viridi  flavicantibus.  .  ,  ,  Botaurus* 
Bnûon  j  OmithoL  tome  IV,  page  444, 
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cou  très-fourni  de  plumes  *  ce  qui  le  fait 
paroître  beaucoup  plus  gros  que  celui  des 
hérons.  Malgré  l’efpèce  d’in  fui  te  attachée  à 
fon  nom,  le  butor  eft  moins  ftupide  que  le 
héron  ,  mais  il  eft  encore  plus  fauvage  ;  on 
ne  le  voit  prefque  jamais ;  il  n’habite  que 
les  marais  d’une  certaine  étendue  où  il  y  a 
beaucoup  de  joncs;  il  fe  tient  de  préférence 
fur  les  grands  étangs  environnés  de  bois; 
il  y  mène  une  vie  foütaire  &  paifible,  cou¬ 
vert  par  les  rofeaux ,  défendu  fous  leur  abri 
du  vent  &  de  la  pluie  ;  également  caché 
pour  le  ehaffeur  qu’il  craint  f  &  pour  la 
proie  qu’il  guète,  il  refte  des  jours  entiers 
dans  le  même  lieu  &  femble  mettre  toute  fa 
sûreté  dans  la  retraite  &  rina&ion,  au  lieu 
que  le  héron  plus  inquiet  ,  fe  remue  &  fe 
découvre  davantage  en  fe  mettent  en  mou 
vement  tous  les  jours  vers  le  foir  ; 
alors  que  les  chaffeurs  l'attendent  au  bord 
des  marais  couverts  de  rofeaux  où  il  vient 
s’abattre;  le  butor,  au  contraire,  ne  prend 
fon  vol  à  la  même  heure,  que  pour  s’éle¬ 
ver  &  s'éloigner  fans  retour  ;  ainfi ,  ces 
deux  oifeaux ,  quoiqu’habitans  des  mêmes 
lieux,  ne  doivent  guère  fe  rencontrer  &  ne 
fe  réunifient  jamais  en  famille  commune. 

Ce  .n’eft  qu’en  automne  &  au  coucher  du 
foleil,  félon  Willughby,  que  le  butor  prend 
fon  eflbr  pour  voyager  ou  du  moins  pour 
changer  de  domicile;  on  le  prendroit,  dans 
fon  vol  ,  pour  un  héron  ,  h  de  moment  à 
moment  il  ne  faifoit  entendre  une  voix  toute 
différente,  plus  retentifiante  &  plus  grave* 
cob *  côb  ;  &  ce  cri  quoique  défagréabk  *  net 


c'efl 
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Tefl  pas  autant  que  la  voix  effrayante  qui 
lui  a  mérité  le  nom  de  butor;  botaurus  , 
quafi  boatus  taurl  ( b )  ;  c’eft  une  efpèce  de 
mugiffement  hi-rhond qu’il  répète  cinq  ou  fix 
fois  de  fuite  au  printemps  *  &  qu’on  entend 
d’une  demi-lieue;  la  plus  groffe  contre-baffe 
rend  un  fon  moins  ronflant  fous  l’archet: 
pourroit*on  imaginer  que  cette  voix  épou¬ 
vantable  fût  l’accent  du  tendre  amour?  mais 
ce  n’eft  en  effet  que  le  cri  du  befoin  phy- 
fique  &  preffant  d’une  nature  fauvage ,  grof- 
fière  &  farouche  jufque  dans  Pexpreflîon  du  de® 
fir  ;  &  ce  befoin  une  fois  fatisfait ,  le  mâle  fuit 
la  femelle  ou  la  repouffe,  lors  même  qu’elle 
le  recherche  avec  empreffement  (c) ,  &  fans 
que  fes  avances  aient  aucun  fuccès  après 
une  première  union  prefque  momentanée  ; 
aufli  vivent-ils  à  part  chacun  de  leur  côté, 
u  II  m’eft  fouvent  arrivé  ,  dit  M.  Hébert, 
de  faire  lever  en  même  temps  deux  de  ces 
oifeaux  ;  j’ai  toujours  remarqué  qu’ils  par- 
toient  à  plus  de  deux  cens  pas  l’un  de  l’au¬ 
tre,  &  qu’ils  fe  pofoient  à  égale  diffance.» 
Cependant  il  faut  croire  que  les  accès  du 


f  b  )  Botaurus ,  quoi  boatum  tauri  edat.  Willughby. 

(c  )  Suivant  M.  Salerne  (  Omithol .  p .  c’eft  la 

femelle  qui  fait  feule  tous  ies  frais  de  l’a¬ 
mour,  de  l’éducation  &  du  ménage,  tant  eft  grande 
la  parefîe  du  mâle.  »  Ceft  elle  qui  le  follicite  ôc  l’in¬ 
vite  à  l’amour  par  les  fréquentes  vifttes  qu’elle  lui  fait, 
&  par  l’abondance  de  vivres  qu’elle  lui  apporte 
Mais  toutes  ces  particularités  prifes  d’un  ancien  Dif- 
cours  moral  {Dif cours  de  M.  de  h  Chambre ,  fur  V  a- 
initié),  ne  forU  apparemment  que  le  roman  de  i’oU 
4  eau*  . 
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befoin  &  les  approches  inftantanées  fe  ré¬ 
pètent  peut-être  à  d’affez  grands  intervalles, 
s’il  eft  vrai  que  le  butor  mugifle  tant  qu’il 
eft  en  amour  ( d );  car  ce  mugiffement  com¬ 
mence  au  mois  de  février  (c),  &  on  l’en¬ 
tend  encore  au  temps  de  la  moiifon.  Les 
gens  de  la  campagne  difent  que,  pour  faire 
ce  cri  mugiffant ,  le  butor  plonge  le  bec 
dans  la  vafe;  le  premier  ton  de  ce  bruit 
énorme  reffemble  en  effet  à  une  forte  afpi- 
ration  *  &  le  fécond  à  une  expiration  reten- 
tiflante  dans  une  cavité  (/);  mais  ce  fait 
fuppofé  eft  très  difficile  à  vérifier,  car  cet 
oifeau  eft  toujours  fi  caché  qu’on  ne  peut 
le  trouver,  ni  le  voir  de  près;  les  chaffeurs 


(<f)  Ncc  diutius  mugit  quant  libidine  tentatur .  'W’îî- 
lughby. 

(e)  Nota .  C’eft  sûrement  des  cris  du  butor  dont  î! 
s’agit  dans  le  paff3ge  des  problèmes  d’Ariftote  (  Secé • 
II ,  xxx  V  )  ,  où  il  parle  de  ce  mugiffement  pareil  à 
celui  d’un  taureau  ,  qui  fe  fait  entendre  au  printemps 
du  fond  des  marais,  &  dont  il  cherche  une  explica¬ 
tion  phyfique  dans  des  vents  emprifonnés  fous  les  eaux 
6c  fortant  des  cavernes  ;  le  peuple  en  rendoit  des 
raifons  fuperftiteufes ,  ôt  ce  n’étoit  réellement  que  le 
cri  d’un  oifeau. 

(/)  Nota .  Aldrovande  a  cherché  quelle  étoit  îa 
conformation  de  îa  trachée  artère  relativement  à  la 
produ&ion  de  ce  fon  extraordinaire  :  plufieurs  oifeaux 
d’eau  ,  à  voix  éclatante  ,  comme  le  cigne  ,  ont  un  dou¬ 
ble  larynx;  le  butor  au  contraire  n’en  a  point ,  mais 
la  trachée  à  fa  bifurcation  forme  deux  poches  enflées, 
dont  les  anneaux  de  la  trachée  ne  garniffent  qu’un 
côté;  l’autre  eft  recouvert  d’une  peau  mince,  expan- 
fible,  éîaftique  ;  c’eft  de  fes  poches  enflées  que  l’ai? 
retenu  fe  précipite  en  mugiffant. 
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ne  parviennent  aux  endroits  d’ou  il  part 
qu’en  traverfant  les  rofeaux ,  fouvent  dans 
l’eau  jufqu’au-deffus  du  genou. 

A  toutes  ces  précautions ,  pour  fe  ren¬ 
dre  invifible  &  inabordable,  le  butor  femble 
ajouter  une  rufe  de  défiance  ;  il  tient  fa 
tète  élevée  ,  &  comme  il  a  plus  de  deux 
pieds  &  demi  de  hauteur,  il  voit  par-deffus 
les  rofeaux  fans  être  aperçu  du  chaffeur  ; 
il  ne  change  de  lieu  qu’à  l’approche  de  la 
nuit  dans  la  faifon  d’automne,  &  il  pafle  le 
refte  de  fa  vie  dans  une  inaétion  qui  lui  a 
fait  donner  par  Ariftote  le  furnom  de  pare/- 
feux  (g)  ;  tout  fon  mouvement  fe  réduit  en 
effet  à  fe  rejeter  fur  une  grenouille  ou  un 
petit  poiffon ,  qui  vient  fe  livrer  lui-même 
à  ce  pêcheur  indolent. 

Le  nom  ftaflerias  ou  de  flellarîs  donné  au 
butor  par  les  Anciens  vient,  fuivant  Sca- 
liger,  de  ce  vol  du  foir  par  lequel  il  s’élance 
droit  en  haut  vers  le  ciel ,  Ôl  femble  fe  perdre 
fous  la  voûte  étoilée  :  d’autres  tirent  l’ori¬ 
gine  de  ce  nom  des  taches  dont  eft  femé 
fon  plumage,  lefqueiles  néanmoins  font  dif- 
pofées  plutôt  en  pinceaux  qu’en  étoiles  ; 
elles  chargent  tout  le  corps  de  mouchetures 


(g  '  W.  animal.  1  i b .  IX,  cap.  xviir.  >♦  Le  butor 
cheminant  va  plus  lentement  qu’on  ne  fauroit  dire  ,  Sc 
eft  appelle  par  Ariftote  lourd  &  parc/feux  ;  5t  étoit  aulîi 
nommé  phoix ,  d’an  efclave  pareiTeux  nommé  phoix , 
fui  fut  transformé  en  butor  ;  encore  pour  aujourd’hui 
le  vulgaire  fe  relient  de  fon  antiquité  fur  ce  paiTage, 
qu’en  injuriant  un  homme  parelfeux  ,  penfe  l'outrager 
de  le  nommer  butor  Bélon,  Nat .  des  Oifaux  ,  p. 
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ou  hachures  noirâtres  ;  elles  font  jetées 
tranfverfalement  fur  le  dos  dans  un  fond 
brun-fauve,  &  tracées  longitudinalement  fur 
fond  blanchâtre  au-devant  du  cou,  à  la 
poitrine  &  au  ventre  ;  le  bec  du  butor  eft 
de  la  même  forme  que  celui  du  héron  ;  fa 
couleur,  comme  celle  des  pieds,  eft  ver¬ 
dâtre;  fon  ouverture  eft  très  large,  il  eft 
fendu  fort  au-delà  des  yeux  ,  tellement  qu’on 
les  diroit  fitués  fur  la  mandibule  fupérieure  ; 
l’ouverture  de  l’oreille  eft  grande ,  la  langue 
courte  &  aiguë  ne  va  pas  jufqu’à  moitié  du 
bec  ,  mais  la  gorge  eft  capable  de  s’ouvrir  à 
y  loger  le  poing  {h);  fes  longs  doigts  s’ac¬ 
crochent  aux  rofeaux ,  &  fervent  à  le  fou- 
tenir  fur  leurs  débris  flottans  (i)  ;  il  fait 
grande  capiure  de  grenouilles;  en  automne, 
il  va  dans  les  bois  chaher  aux  rats  ,  qu’il 
prend  fort  adroitement  &  avale  tout  entiers 
(£)  ;  dans  cette  faifor  ,  il  devient  fort  gras 
(f);  quand  il  eft  pris  ,  il  s’irrite  (m\ ,  fe  dé¬ 
fend  &  en  veut  fur-tou  aux  yeux  (/*)  ;  fa 


(h)  Gula  fub  rofl.ro  in  hnmtnfum  dùlatatur ,  ut  vd 
puvnum  admittat .  W  llughoy  y  page  208 . 

(i)  La  grande  longueur  des  ongles  ,  &  particulié¬ 
rement  de  celui  de  derrière  eft  remarquable  ,  Aldro- 
vande  dit  que  de  fon  temps  on  s’en  fervoit  en  forme 
de  cure-dent. 

(k)  In  vzr.triculo  murium  pili  &  cflicufl  invinti,  Wil- 
îughby ,  Ornithol .  p.  ;  aS* 

( /)  Schwenckfeld,  p.  22$. 

(m  )  Irrita  ta  mire  inflatur  ac  intumefeit ,  roflrcquc  fi 
munit .  Schwenckfeld ,  ibid. 

(  n  )  »  Cet  oifeau  a  cela  de  particulier  qu’il  effaie 
toujours  à  crever  les  yeux  *  pour  laquelle  chofe  les 

chair 
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chair  doit  être  de  mauvais  goût ,  quoiqu’on 
en  mangeât  autrefois  dans  le  même  temps 
que  celle  du  héron  faifoit  un  mets  diftingué  (0). 

Les  œufs  du  butor  font  gris -blancs  ver¬ 
dâtres  ;  il  en  fait  cuatre  ou  cinq ,  pofe  fon 
nid  au  milieu  des  rofeaux,  fur  une  touffe 
de  joncs  ;  &  c'eft  affurément  par  erreur,  &: 
en  confondant  le  héron  &  le  butor  que  Bè- 
lon  dit  qu’il  perche  fon  nid  au  haut  des  ar¬ 
bres  (/?);  ce  Naturalifte  paron  fe  tromper 
également  en  prenant  le  butor  pour  Yonocro- 
taie  de  Pline  quoique  diftingué  d’ailleurs 
dans  Pline  même,  par  des  traits  affez  recon- 
Rolffabies.  Au  refte ,  ce  n’eft  que  par  rap¬ 
port  à  fon  imigiffement  fi  gros  ,  fuivant  Pex- 
preflion  de  Bélon  qu'il  n’y  a  bœuf  qui  pût  crier 
fi  haut ,  que  Pline  a  pu  appeller  le  butor  un- 
petit  oifeau ,  fi  tant  eft  qu’il  faille,  avec  Bé¬ 
lon,  appliquer  au  butor  le  paflage  de  ce  Na¬ 
turalifte,  ou  il  parle  de  l’oifeau  taurus  qui 
fe  trouve,  dit-il,  dans  le  territoire  à’ Arles v 
&  fait  entendre  des  mugiffemens  pareils  à  ceux : 
d’un  bœuf  ( 

Le  butor  fe  trouve  par* tout  où  il  y  a  de& 
marais  affez  grandsqDOur  lui  fervir  de  retraite;, 
$n  le  connoît  dans  la  plupart  de  nos  pro° 


pnyfans-  qui  en  prennent ,  'es  voulant  garder  en  vie, 
ks  tiennent  toujours  cigîés  Bélon  9  Nat,  dey  Gif  aux 


îj 

p 


(  o  )  Beîon»- 

(  p  )  Gefner  ne  connoît  pas  mieux  fa  nichée  quand 
d  dit  qu’on  y  trouvé  douze  œufs. 

{  q  )  Eji  qii<z  boum  mugi  tu  s  imitetur ,  in  Arelatenfi  açro  J.; 
Murus  appel  U  ta  ,  alioqui pansa*  Plin  lib,  JT,  cap.  LVU  :3. 
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vinces  ;  il  r/eft  pas  rare  en  Angleterre  (r)  .  & 
a  fie  z  fréquent  en  Suiffe  (/)  &  en  Autriche 
(t);  on  le  voit  auffi  en  Siléfie  (u) ,  en  Da» 
nernarck  {x)9  en  Suède  {y  \  Les  régions  les 
plus  feptentrionaies  de  TAmérique  ont  de 
même  leur  efpèee  de  butor,  &  l’on  en  trouve 
d’autres  efpèces  dans  les  contrées  méridi¬ 
onales  ;  mais  il  paroît  que  notre  butor ,  moins 
dur  que  le  héron,  ne  fupporte  pas  nos  hiversn 
&  qu’il  quitte  le  pays  quand  le  froid  devient 
trop  rigoureux  ;  d’habiles  Chaffeurs  nous 
affurentne  l’avoir  jamais  rencontré  aux  bords- 
des  ruiffeaux  ou  des  fources  dans  le  temps  des 
grands  froids;  &,  s’il  lui  faut  des  eaux  tran¬ 
quilles  &  des  marais ,  nos  longues  gelées 
doivent  être  pour  lui  une  faifon  d’exil.  WiU 
lughby  femble  l’infinuer ,  &  regarder  fcn 
vol  élancé  >  après  le  coucher  du  foleii  en- 
automne  ,  comme  un  départ  pour  des  cli¬ 
mats  plus  chauds. 

Aucun  Obfervateur  ne  nous  a  donné  de 
meilleurs  renfeignemens  que  M.  Bâillon  fur 
les  habitudes  naturelles  de  cet  oifeau  :  voici 
l’extrait  de  ce  qu’il  a  bien  voulu  m’er> 

écrire. 

«  Les  butors  fe  trouvent  dans  prefque 


(r)  Brkifch  Zooîogy  ,  i 
{/)  Gefner. 

{*)  Ehnch .  auflr.  34$, 

{  u)  Schwenckfeld  ^  Avi.  Silef.  p.  izy,. 
(  %  )  Brurrmch.  Omithod  borzai» 

{  y  )  Fauna  SuedcA* 
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toutes  les  faifons  de  l’année  à  Montreuil- 
fur-mer  &  fur  les  côtes  de  Picardie  ,  quoi' 
qu’ils  foient  voyageurs  ;  on  les  voit  en 
grand  nombre  dans  les  mois  de  décembre , 
quelquefois  une  feule  pièce  de  rofeaux  en 
cache  des  douzaines* 

Il  y  a  peu  d’oifeaux  qui  fe  défendent  avec 
autant  de  fang-froid  ;  il  n’attaque  jamais  9 
mais  lorfqu’il  eft  attaqué ,  il  combat  coura- 
geufement  ,  &  fe  bat  bien  fans  fe  donner 
beaucoup  de  mouvemens.  Si  un  oifeau  ce 
proie  tond  fur  lui.,  il  ne  fuit  pas;  il  l’at¬ 
tend  debout ,  &  le  reçoit  fur  le  bout  de  fort 
bec,  qui  eft  très  aigu;  l’ennemi  bleffé  s’é¬ 
loigne  en  criant.  Les  vieux  buzards  n’atta¬ 
quent  jamais  le  butor  ^  &  les  faucons  com¬ 
muns  ne  le  prennent  que  parderrière  &  lorf* 
qu’il  vole;  il  fe  défend  même  contre  le  Chaf- 
feur  qui  l’a  bleffé ,  au  lieu  de  fuir  il  l’at¬ 
tend  ,  lui  lance  dans  les  jambes  des  coups 
de  bec  n  violens  ,  qu’il  perce  les  bottines 
&  pénètre  fort  avant  dans  les  chairs;  plu- 
fieurs  Chafleurs  en  ont  été  bleffés  griève¬ 
ment;  on  eft  obligé  d’affommer  ces  oifeaux* 
car  ils  fe  défendent  jufqu’à  la  mort. 

Quelquefois  ,  mais  rarement  ,  le  butor 
fe  renverfe  fur  le  dos  ,  comme  les  oifeaux 
de  proie ,  &  fe  défend  autant  des  griffes 
qu’il  a  très  longues ,  que  du  bec  ;  il  prend- 
cette  attitude  lorfqu’il  eft  fur  pris  par  un 
chien. 

La  patience  de  cet  oifeau  égale  fon  cou^ 
rage  ;  il  demeure  ,  pendant  des  heures  en¬ 
tières  j  immobile  les  pieds  dans  Peau  &. 
caché  par  les  rofeaux  ;  il  y 


gueiS 


ies  an> 


guifles  &  les  grenouilles  ;  il  eff  auflï  incfo 
lent  &  a u ffi  mélancolique  que  la  cigogne  r 
liors  le  temps  des  amours  ou  if  prend  du 
mouvement  &  change  de  lieu  ;  dans  les  autres 
faifons ,  on  ne  peut  le  trouver  qu’avec  des 
chiens.  C’eft  dans  les  mois  de  février  &  de 
mars,  que  les  mâles  jettent  ^  le  matin  &  le 
fioir  3  un  cri  qu’on  pourroit  comparer  à  l’ex- 
plofion  d’un  fufil  d’un  gros  calibre  ;  les  fe¬ 
melles  accourent  de  loin  à  ce  cri ,  quelque¬ 
fois  une  douzaine  entoure  un  feul  mâle,  car, 
dans  cette-  efpèce  ,  comme  dans  celle  des 
canards  ,  il  exifte  plus  de  femelles  que  de 
mâles:  ils  piaffent  devant  elles  &  fe  battent 
contre  les  mâles  qui  furviennent.  Ils  font 
leurs  nids  prefque  fur  Peau*,  au  milieu  des 
rofeaux  ,  dans  le  mois  d’avril*  le  temps  de 
l’incubation  eft  de  vingt-quatre  à  vingt- cinq 
jours  ;  les  jeunes  naiffent  prefque  nus  ,  or 
font  d’une  figure  hideufe;  ils  femblent  n’étre 
que  cou  &  jambes  ^  ils  ne  Portent  du  nid 
que  plus  de  vingt  jours  après  leur  naifïance  * 
le  pere  &  la  mere  les  nourriffent,  dans  les 
premiers  temps,  de  fang-fues*  de  lézards 
&  de  frai  de  grenouilles ,  &  enfui  te  de 
petites  anguilles  ;  les  premières  plumes  qui 
leur  viennent  font  rouffes,  comme  celles  des 
vieux  ;  leurs  pieds  &  le  bec  font  plus  blancs 
que  verts.  Les  buzards ,  qui  dévaftent  les 
nids  de  tous  les  autres  oifeaux  de  marais  , 
touchent  rarement  â  celui  du  butor;  le  pere 
&  la  mere  y  veillent  fans  ceffe  &  le  dé¬ 
fendent  *  les  enfans  n’ofent  en  approcher  > 
ils  rifqueroient  de  fe  faire  crever  les  yeux. 
Il  eft  facile  de  diftinguer  les  butors  mài es-. 
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’  pur  Ta  couleur  &  par  la  taille  ,  étant  plu:* 
beaux,  plus  roux  &  plus  gros  que  les  fe¬ 
melles  ;  d’ailleurs  ils  ont  les  plumes  de  la 
poitrine  &  du  cou  plus  longues. 

La  chair  de  cet  oit'eau,  fur-tout  celle  des 
ailes  &  de  la  poitrine,  eft  affez bonne  à  man¬ 
ger  ,  pourvu  que  l’on  en  ôte  la  peau ,  dont  les 
vaiffeaux  capillaires  font  remplis  d’une  huile 
âcre  &  de  mauvais  goût,  qui  fe  répand  dans 
les  chairs  par  la  cuiffon ,  &  lui  donne  alors 
une  forte  odeur  de  marécage,  n 

* 


OISEAUX 

DE  L’ANCIEN  CONTINENT 


Qui  ont  rapport  au  B  UT  O  R. 

LE  GRAND  BUTOR  j>] 

Première  Efvèce* 

(jFesner  eft  le  premier  qui  ait  parlé  de 
cet  oifeau  ,  dont  l’efpéce  nous  paroît  faire 
la  nuance  entre  la  famille  des  hérons  6c 


(a)  Ardea  fkl taris  majbr.  Gefner,  avi.  p.  ziS,  avec 
une  mauvaife  figure  répétée.  Icon.  avi.  p-.  n<).  — -Ai- 
rirovande,  avi.  tome  III,  page  408  ,  avec  la  figure 
pnfe  de  Gefner y  &  page  410,  une  figure  plus  re« 
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celle  des  butors  ;  les  hahitans  des  bords  dii 
lac  Majeur  en  Italie,  l’appellant  ruffcy ,  fui- 
vant  Aldrovande  ;  il  a  le  cou  roux  avec 
des  taches  de  blanc  &  de  noir;  le  dos  &  les 
ailes  font  de  couleur  brune  ,  &  le  ventre 
eft  roux  ;  fa  longueur,  de  la  pointe  du  bec 
à  l’extrémité  de  la  queue  ,  eft  au  moins  de 
trois  pieds  &  demi ,  &jufqu’aux  ongles  de  plus 
de  quatre  pieds;  le  bec  a  huit  pouces,  il 
eft  jaune  ainfi  que  les  pieds  :  la  figure  dans 
Âldrovand^,  préfente  une  huppe,  dont  G?f- 
ner  ne  parie  pas  ;  mais  il  dit  que  le  cou  eft 
grêle  ,  ce  qui  femble  indiquer  que  cet  oi- 
feau  n’eft  pas  un  franc  butor  ;  auffi  Aldro¬ 
vande  remarque-t-il  que  cette  efpèce  ps- 
roît  mélangée  de  celle  du  héron  gris  &  du 
butor ,  &  qu’on  la  croiroit  métive  de  l’une 
&  de  l’autre 3  tant  elle  tient  du  héron  gris 
par  la  tête  ,  les  taches  de  la  poitrine  ,  la 
couleur  du  dos  &  des  ailes  &  la  grandeur. 


connoiilabîe  *  fous  le  nom  de  ardea  fidlaris  major,  five 
ruhra  cirrata.  - —  wiîîughby ,  OrnithoL  p.  zo8. —  Rav, 
Synopf.  Avi.  p.  ioo,  n°.  i}.  —  Jonfton  ,  Avi.  p.  io>  , 
fous  le  nom  de  ardea  fidlaris  major  \  &  tab.  50,  fous 
celui  de  aidea  cinerca  alba ■  —  Ardea.  maxima  luteficens , 
maculas  nigris  fagittatis  denfijjime  afperfia.  Bar  r  ère.  Or- 
mthol.  claf.  iv,  Gen.  T  ,  Sp.-  I.  —  Ardea  crifiata  ma- 
eulefa  fiifica .  Idem  ,  ibid.  claf.  iv  ,  Gen.  1  ,  Sp.  ni.— 
Ardea  crifiata  fiuperne  cinereo  fufica  ,  infime  ru  fa  ;  ver- 
sice  &  crifiâ  nigris  p  collo  ad  Latera  rufio  ;  tamia  longitu¬ 
de 
libl 

inférions  imd  parte  Lonçijjimis  ;  recta  clous  cinereo  p 
Tofiro  fiavicante  ;  pedibus  fu  fiels .  ...  B  0  la  uni  s  majora 
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en  meme  temps  qu’elle  reftemble  au  butor 
par  les  jambes  &  par  le  refte  du  plumage  7 
à  l’exception  qu’il  n’eft  point  tachete. 


LE  PETIT  BUTOR  [b  > 

Seconde  Êfphcc . 

Cette  petite  efpèce  de  butor  ^  vue  fur 
le  Danube  par  le  Comte  Marfigli  ,  a  le 
plumage  roufsâtre  rayé  de  petites  lignes 
brunes;  le  devant  du  cou  blanc  &  la  queue 
blanchâtre  ;  fon  bec  n’a  pas  trois  pouces  de 
long;  en  jugeant  ,  par  cette  longueur  du 
bec  ,  de  les  autres  dimenfions  que  Marfigli 
ne  donne  pas  ,  &  en  les  fuppofant  propor¬ 
tionnelles  >  ce  butor  doit  être  le  plus  petit 
de  tous  ceux  de  notre  continent.. 

Au  r elle  j  nous  devons  obfèrver  que  Mar- 
f!gu  parok  fe  contredire  fur  les  couleurs  de 
cet  oifeau  ,  en  rappellant  ardea  virldi-fla - 
y  tf cens. 


(  è  )  Ardea  viridi  fts^ve [cens  ,  nova  fpecies .  Marfî-gK 
Danub.  tome  V,  page  7.2,  avec  une  figure  mal  co¬ 
loriée  ,  tab.  9,  —  Klein,  avL  p.  124,  nc.  5.  — -  Ar~ 
dea  rufifcens  ,  fufco  firiata  ;  gutture  &  colla  in  ferla re 
candidis  j  reclricibus  albicantibus  •  rojlro  Juperiùs  obfcurè’ 
Jufco,  infime  flavo  ;  peàibus  fufch.  .  .  .  Bctaurus 
nor ,  briiidn  ?  OrnithoL  tome  V,  p.  45 1* 


LE  BUTOR  BRUN  RAYÉ  (c). 


Troljic  me  Efpèce. 


%^iE$T  encore  ici  un  oifeau  du  Danube  : 
Marfigii  le  défigne  par  le  nom  de  butor  brun  v 
&  le  regarde  comme  fai  Tant  une  efpèce  par¬ 
ticulière;  il  eft  auffi  petit  que  le  précédent 
fout  fon  plumage  eft  rayé  de  lignes  brunes  y 
noires  &  roufsâtres  ,  mêlées  confufément , 
de  manière  qu'il  en  réfulte  en  gros  une  cou¬ 
leur  brune. 


(  c  )  Ârdea  fufca  ,  nova  fpecies.  Marfigl.  Danuh.  tom. 


* 


LE 
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LE  BUTOR  ROUX  (</). 

Quatrième  Efpece . 

Toux  le  plumage  de  ce  butor  eft  d'une 
couleur  uniforme  ,  roufsâtre- claire  fous  le 
corps ,  &  plus  foncée  fur  le  dos  ;  les  pieds 
font  bruns ,  &  le  bec  eft  jaunâtre»  Aldro- 
vande  dit  que  cette  efpece  lui  a  été  envoyée 
d’Épidaure*  &  il  y  réunit  celle  d’un  jenne 
butor,  pris  dans  les  marais  près  de  Bologne, 
qui  même  n’avoit  pas  encore  les  couleurs 
tle  l’âge  adulte  :  il  ajoute  que  cet  oifeau  lui 
a  paru  appartenir  de  plus  près  aux  butors 
qu’aux  hérons.  Au  reife  ,  il  fe  pourroit,  foi- 
vant  la  conjecture  de  M.  Salerne  ,  que  ce  fût 
cette  même  petite  efpèce  de  butor  qui  fe  voit 
quelquefois  en  Sologne  ,  &  que  Bon  y  con¬ 
naît  fous  le  nom  de  quoimcau  (e).  Marfigli 
place  auiîl  furie  Danube  cette  efpèce,  qui 


(d)  Ardeœ  JhlUris  tertlum  genus .  Aldrovande ,  avr „ 
to  ne  III  ,  p.  410,  avec  -une  figure  qui  paraît  auet 
bonne,  p.  411.  —  Willughby  ,  OrnithoL  p.  20S. — . 
R  y,  Synopf.  avi.  p.  100,  nQ.  12.  —  Marfiÿ.  Dn- 
nub.  tome  V,  p.  là  ,  avec  une  figure  inexa&e,  taFs 
7.  — -  Ardea  fupern'e  nigricans  ,  interne  rufefeens  ;  venue 
nigro  ;  collo  ferrugineo  ;  urcpygio  albo  ;  recLi clous  ni - 
gricantibus  ;  roftro  fupernï  rtigricantc ,  ir.fkrn  'e  comeo  cc  « 
tore  tinclo  ;  pedibus  fufeis.  .  .  .  Botaurus  rufus,  BrÜIo-n* 
Qrniihol.  tome  Y,  p.  458. 

(e)  Hiftoire  des  Qi féaux  de  Saleras ,  P»  St?, 

Qijeaux  Tnnt  XIV,  N 
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eft  la  troifième  d’Aldrovande ,  &  les  Auteurs 
de  l’Ornithologie  italienne  difent  qu’elle  eit 
naturelle  au  pays  de  Bologne  (/). 

11  paroît  qu’elle  le  trouve  suffi  en  Alface, 
car  M.  le  Docteur  Hermann  nous  a  mandé 
qu’il  avoit  eu  un  de  ces  butors  roux  qui  a 
conftammeot  refufé  toute  nourriture &  s’eft 
laiiTè  mourir  d’inanition  ;  il  ajoute  que  , 
malgré  fes  longues  jambes  ,  ce  butor  mon- 
toit  fur  un  petit  arbre  dont  il  pouvoit  em- 
braffer  la  tige  en  tenant  le  bec  &  le  cou 
verticalement  &  dans  la  même  ligne  (g). 


(  f  )  Sgar^a ftellare  rojjîccia.  Gerini  ,  tome  IV f  p.  ro 
(g).  Extrait  d'une  lettre  de  M.  le  Doéieur  Hermann 
à  M.  de  Montbeillard,  datée  de  Strasbourg  le  zz  fep- 
tembre  1779» 


/ 
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*  LE  PETIT  BUTOR 

DU  SÉNÉGAL. 


Cinquième  Efpecc. 
rapporterons  aux  butors  roifeau 


donné  dans  nos  planches  enluminées  fous  le 
nom  de  petit  héron  du  Sénégal ,  qui  en  effet 
paroît  à  Ion  cou  raccourci  &  bien  garni  de 
plnmes,  être  un  butor  plutôt  qu’un  héron; 
il  eft  auiïi  d’une  très  petite  efpêce ,  puifqu’il 
n’a  pas  plus  d’un  pied  de  longueur.  11  eft 
affez  exaftement  repréfenté  dans  la  planche 
pour  que  l’on  n’ait  pas  befoin  d’une  autre 
defeription. 


*  Voyc ^  les  planches  enluminées,  n°.  3/5  > 
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LE  POUACRE, 

ou  B  U  T  0  R  TACHETÉ  (h). 

Sixième  Efpèce. 

Les  Chafleurs  ont  donné  le  nom  de  Pouacre 
à  cet  oifeau  ;  fa  grcffeur  eft  celle  d’une  Cor¬ 
neille  ,  &  il  a  plus  de  vingt  pouces  du  bec 
aux  ongles  ;  tout  le  fond  de  fon  plumage 
eft  brun  ,  foncé  aux  pennes  de  l’aile ,  clair 
audevant  du  cou  &  au-deffous  du  corps; 
parfemé  fur  la  tête  ,  le  deffiis  du  cou  ,  du 
dos  &  fur  les  épaules  de  petites  taches 
blanches 5  placées  a  l’extrémité  des  plumes; 
chaque  penne  de  l'aile  eft  aufli  terminée  par 
une  tache  blanche. 

Nous  lui  rapporterons  le  pouacre  de  Cayenne , 
repréfenté  dans  nos  planches  enluminées  * 
n°.  939  ,  qui  paroît  n’en  différer  qu’en  ce 
que  le  fond  du  plumage  fur  le  dos  eft  plus 
noirâtre  ,  &  que  le  devant  du  corps  eft  ta- 


( h  )  Der  fchwart^e  rciger.  Frifch  ,  vol.  II,  divif  12  , 
feft.  1 ,  pl.  9.  — —  Ardea  fufca  ,  fupcrne  faturatius  ,  in- 
fcrnc  dilutiàs  ;  fupernk  albo  puncluluta  ;  reclricibus  fuj - 
tis  ;  fpatio  roftrum  intir  &  cculos  nudo  virefcente  ;  rcf- 
tro  fupcrne  fufco  ,  inferne  flavo-virefcente  •  pedibus  ffc* - 
virefccntibus.  .  .  .  Botaurus  nceyius .  Briffon  ,  Ornithol » 
tome  V,  p,  462, 


des  O  if  eaux  étrangers.  149 

‘  cheté  de  pinceaux  bruns  ,  fur  fond  blan¬ 
châtre;  légères  différences  qui  ne  paroiffent 
pas  cara&érifer  affez  une  diverfité  d’efpèce 
entre  ces  oi féaux  *  d’autant  plus  que  la 
grandeur  eft  la  même. 


N  j 
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OISEAUX 

DU  NOUVEAU  CONTINENT 

Qui  ont  rapport  au  B  U  T  O  R, 


V  É  T  O  I  L  É  [a]. 

Première  Efpèce , 

C^sT  oifcau  eft  le  butor  brun  de  la  Caroline 
de  Catësby ,  ü  fe  trouve  auflî  à  la  Jamaïque, 
&  nous  lui  donnons  le  nom  d’ étoilé ,  parce 
que  fon  plumage  entièrement  brun ,  eft  femé 
fur  l’aile  de  quelques  taches  blanches  jetées 
comme  au  hafard  dans  cette  teinte  objfcure  j 


{a)  Brown  littern .  Catesby  ,  Carolin.  tome  I,  p» 
78,  avec  une  belle  figure.  — Email  bittcrn,  Sioane., 
Jamaic .  p.  31 5,  nQ.  — -  Ray,  Synopf  avi.  p.  189, 
nc,  4.  —  Ardça  minor ,  fub  -  fufco  grifea,  cruribus  bre - 
vioribus,  Brown,  Hift .  Nat ,  of  Jamaic,  p,  478.  — *  Ar- 
dca  fnsea,  Klein,  avi.  p.  124  ,  nQ.  3.  —  AT  dca  fifea, 
jupernè  faturatiàs y  in  fer  tic  dilutius  ;  alis  fupeme  alb» 
punclulatis  ,  reclricibus  cincrco  cczmhfcentibus  ,  fpatio  rof - 
trum  inter  &  ocnlos  nudo  ,  &  toftro  inferiore  viriâibus  9 
ro/fo)  fuperiore  nigro-virefeente  ;  pedibus  fiayo-virefeenti - 
.  .  ,  Bütaurus  Amcricanus  nxviu*,  Brillon 
*£o/.  tome  V,  p,  464. 
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’  ces  taches  lui  donnent  quelque  rapport  avec 
l'efpèce  précédente  ;  il  eft  un  peu  moins  grand 
que  le  butor  d’Europe  ;  il  frequente  les 
étangs  &  les  rivières  loin  de  la  mer  *  &. 
dans  les  endroits  les  plus  élevés  du  pays. 
Outre  cette  efpèce  ,  qui  paroît  répandue 
dans  plufieurs  contrées  de  l’Amérique  fep- 
tentrionale  ,  il  paroît  qu’il  en  exifte  une 
autre  vers  la  Louifiane ,  plus  femblable  à 
celle  d’Europe  ( b ). 


LE  BUTOR  JAUNE 

DU  B  R  É  S  1  L  (c)  0 
Seconde  Efpèce . 

P àr  les  proportions  même  que  Marcgrave 
donne  à  cet  oiieau  ,  en  le  rapportant  aux 
hérons ,  on  juge  que  c’eft  plutôt  un  butor 


(  b  )  »»  Les  butors  font  des  cifeaux  aquatiques  qui 
vivent  de  poifïon  ;  ils  ont  le  bec  très  gros  ;  ils  font 
connus  en  France,  ain(i  je  n’en  dirai  rien  davantage 
Le  Page  Dupratz,  hifloire  de  la  Louifiane ,  tome  II, 
p.  218. 

(c)  Alla  ardeœ  fpecies .  Marcgrave,  Hifi.  Nat.  BraJ. 
p.  210.  —  Jonfton  ,  avi.  p.  143.  —  Ardea  Brafilien - 
fis  ,  ftcllari  fnnilis  Marcgravii .  —  Willughby  ,  OrnithoL 
P .  2.0 p.  — =  Ardea  Brafilienfis  ,  cinerea  fimilis  Marcgravii* 
Ray  5  Synopf.  avi.  p.  101  ,  nve  16.—  Ardea  jupeml 
fufca  ,  rufejeente  fi.ri ata  }  infernè  alba  fufee  firiata  ;  mar~ 
pnihus  p  cnn  arum  rufifeentibus  ±capitc  &  collo  fuperioriorô  ÿ 
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qu’un  héron;  la  groffeur  du  corps  eft  ceîfe 
d’un  canard;  le  cou  eft  long  d’un  pied;  le 
corps  de  cinq  pouces  &  demi;  la  queue  de 
quatre  ;  les  pieds  &  la  jambe  de  plus  de 
neuf  ;  tout  le  dos  evec  l’aile *  *  eft  en  plu¬ 
mes  brunes  lavées  de  jaune  ;  les  pennes  de 
l’aile  font  mi-parties  de  noir  &  de  cendré  > 
&  coupées  tranfverfalement  de  lignes  blan¬ 
ches  ;  les  longues  plumes  pendantes  de  la 
tête  &  du  cou  >  font  d’un  jaune-pâle  ondé 
de  noir  ;  celles  du  bas  du  cou  9  de  la 
pointrine  &  du  vefft^e ,  font  d’un  blanc 
ondé  de  brun  &  frangées  de  jaune  à  l’en¬ 
tour.  Nous  remarquerons  comme  chofe  fm- 
gulière*  qu’il  a  le  bec  dentelé  vers  la  pointe* 
tant  en  bas  qu'en  haut. 


11  LE  PETIT  BUTOR  de  Cayenne. 


TroîjUme  Efpèce. 

v,wE  petit  Butor  n’a  guère  qu’un  pied  ou 
treize  pouces  de  longueur;  tout  fon  plu¬ 
mage  ,  fur  un  fond  gris  roufsâtre  *  eft  ta¬ 
cheté  de  brun-noir  par  petites  lignes  tranf- 


Tufcfcentlhus  ?  nigro  flriatls  ;  reclriclbus  partim  nigris  ,  partira 
cinerds ,  alko  tranfverjlm  fidatis  \  rcjlro  fuperiùs  fufco 
ia  exonu  &  infime  fiavo-virefeente ;  pedibus  obfcure  gn™ 
fis.  .  .  .  Bot  aura  s  Brafilien fis,  BriiTon,  OrnithoL,  toms 
V  ,  p.  ^60. 

*  Voyt{  les  planches  enluminées  9  tt,  7 -6j% 


des  Oifeaux  etrangers.  153 

-  verfales  très-preflees ,  ondulantes  &  comme 
vermiculées  en  forme  de  zigzags  &  de  poin¬ 
tes  au  bas  du  cou ,  à  l’eftomac  &  aux  flancs; 
le  deffus  de  la  tête  eft  noir,  le  cou  très 
fourni  de  plumes,  paroît  prefque  aufli  gros 
que  le  corps. 


LE  BUTOR 
DE  LA  BAIE  D'HUDSON  (J). 
Quatrième  Efpice» 

r 

JUa  livrée  commune  à  tous  les  butors ,  eft 
un  plumage  fond  roux  ou  roufsâtre  plus  ou 
moins  haché  &  coupé  de  lignes  &  de  traits 
bruns  ou  noirâtres;  &  cette  livrée  fe  re¬ 
trouve  dans  le  butor  de  la  baie  d’Hudfon  ; 
il  eft  moins  gros  que  celui  d’Europe;  fa  lon¬ 
gueur  ,  du  bec  aux  ongles  ,  n’eft  guère  que 
de  deux  pieds  flx  pouces. 


f  ( d )  Bittcm  from  Hudfon*s  bay.  Edwards,  Hiflory 
of  Birds ,  tome  III,  p.  &  pl  136.  —  Ardea  fupernè 
rufefeens ,  nigricante  tranfverfm  Jîriata ,  inferne  candi- 
cansy  maculis  langitudinalibus  rufefeentibus  t  nigro  afper~ 
fis ,  varia  ;  vertice  nigricante.  ;  coLio  inferiore  albo  ,  ma¬ 
culis  longitudinalïbus  rufefeentibus  ,  nigro  marginatis ,  ya~ 
rio  ;  pcnn’s  in  colli  inférions  imâ  parte  longiffimis  ;  rec • 
tricibus  rufefeentibus  ,  nigricante  tranfverfim  ftriatis  ;  rof— 
tro  fuperius  &  apice  nigricante  ,  inferne  luteo  ;  pedibus. 
fiavis.  .  .  .  Botaurus  freti  Hudfonis .  Briffon  ,  Qrnithof 
tome  V  â  p.  449,. 
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*  U  O  N  O  R  É. 

Cinquième  Efpece . 

ISfous  plaçons  à  la  fuite  des  butors  du 
nouveau  continent  ,  les  oifeaux  nommés 
onorès  ,  dans  nos  planches  enluminées.  Ce 
nom  fe  donne  à  Cayenne  ,  à  toutes  les  ef- 
pèces  de  hérons;  cependant  les  encrés  dont 
il  s’agit  ici,  nous  paroiffent  fe  rapporter  de 
beaucoup  plus  près  à  la  famille  du  butor; 
ils  en  ont  la  forme  &  les  couleurs,  &  n’en 
diffèrent  qu’en  ce  que  leur  cou  eft  moins 
fourni  de  plumes  quoique  plus  garni  &  moins 
grêle  que  le  cou  des  hérons.  Ce  premier 
enoré  eft  prefque  aufii  grand  ,  mais  un  peu 
moins  gros  ,  que  le  butor  d’Europe  ;  tout 
fon  plumage  eft  agréablement  marqueté  & 
largement  coupé  par  bandes  noires  tranfver- 
fales  ,  en  zigzags  ,  fur  fond  roux  au-deftus  du 
corps  &  gris-blanc  au-defîbus. 


*  Voyc-{  les  planches  enluminées,  nQ,  790,  foss  la 
dénomination  ù'Onoré  de  Cayenne, 
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’L’ONORÉ  RAYÉ. 

Sixième  Efplce . 

Cette  efpèce  eft  un  peu  plus  grande  que 
la  précédente  ,  &  la  longueur  de  Poifeau 
eft  de  deux  pieds  &  demi;  les  grandes  pen¬ 
nes  de  Paile  &  la  queue  font  noires  ;  tout 
Je  manteau  eft  joliment  ouvragé  par  de  pe¬ 
tites  lignes  très  fines  de  roux  ,  de  jaunâtre 
&  de  brun,  qui  courent  tranfverfalement  en 
ondulant  &  formant  des  demi-feftons  ;  le  def- 
fus  du  cou  &  la  tête  font  d’un  roux-vif , 
coupé  encore  de  petites  lignes  brunes;  le 
devant  du  cou  &  du  corps  eft  blanc ,  légè¬ 
rement  marqué  de  quelques  traits  bruns. 

Ces  deux  efpèces  d’onorés  nous  ont  été 
envoyées,  par  M.  de  la  Borde,  médecin  su 
Roi  à  Cayenne.  Ils  fe  cachent  dans  les  ra¬ 
vines  creufées  par  les  eaux  dans  les  Sava¬ 
nes,  &  ils  fréquentent  le  bords  des  rivières; 
pendant  les  féchereffes ,  ils  fe  tiennent  four¬ 
rés  dans  les  herbes  épaifTes  ;  ils  partent  de 
très  loin,  &  on  n’en  trouve  jamais  deux  en» 
femble  ;  lorfque  l’on  en  bleffe  un ,  il  ne 
faut  l’approcher  qu’avec  précaution,  car  il 
fc  met  fur  la  défenfive ,  en  retirant  le  cou 


*  Voye 7  les  planches  enluminées,  n $Coa 
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&  frappant  un  grand  coup  de  bec  &  cher¬ 
chant  à  le  diriger  dans  les  yeux  ;  les  habi¬ 
tudes  de  l’onoré  font  les  mêmes  que  celles 
de  nos  hérons. 

M.  de  la  Borde  a  vu  un  onoré  privé  ou 
plutôt  captif  dans  une  maifon  ;  il  y  étoit 
continuellement  à  l’affût  des  rats  ;  il  les  at- 
trapoit  avec  une  adreffe  fupérieure  à  celle 
des  chats;  mais,  quoiqu’il  fût  depuis  deux 
ans'dans  la  maifon,  il  fe  tenoit  toujours 
dans  des  endroits  cachés,  &,  quand  on  l’ap- 
prochoit,  il  cherchoit,  d’un  air  menaçant, 
a  fixer  les  yeux.  Au  refte ,  l'une  &  l’autre 
efpèce  de  ces  onorés  paroiffent  être  féden- 
taires  chacune  dans  leur  contrée ,  &  toutes 
deux  font  affez  rares. 

)  : 
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L’ONORÊ  DES  BOIS  («). 


On  appelle  ainA  cette  efpèce  à  la  Guyane; 
nous  lui  laiffons  cette  dénomination  fuivant 
notre  ufage  de  conferver  aux  efpèces  étran¬ 
gères  ,  le  nom  qu’elles  portent  dans  leur 
pays  natal,  puifque  c’eft  le  feul  moyen  pour 
les  habitans  de  les  reconnoître,  &  pour  nous 
de  les  leur  demander.  Celle  -  ci  fe  trouve  à 
la  Guyane  &  au  Bréfil;  Marcgrave  la  com¬ 
prend  fous  le  nom  générique  de  foco ,  avec 
les  hérons:  mais  elle  nous  paroît  avoir  beau- 
coup  de  rapport  aux  deux  efpèces  précéder 


(e  )  Soco  Brafilienfibus .  Marcgrave  ,  Hift .  Nat.  Braf 

р.  199  ,  avec  une  figure  peu  exa<fte.  —  Jonfton  » 

с. vi .  p.  13  6.  — Willughby,  Ornithol.  p.  ioc).  —  Ray, 
Synopf.  avi.  p.  ioo  ,  n° .  14.  —  Çocoi  ténias.  Pifon  , 
Hift.  Nat.  p.  90  ,  avec  la  figure  empruntée  de  Marc¬ 
grave.  —  Ardea  fylvatica  coloris  ferruginei  :  Onoré 
des  bois  par  les  François  de  la  Guyane.  Barrère  , 
France  équinox.  p.  t2j.—  Ardea  Americana  ,  fylvatica , 
coloris  ferruginei.  Idem  ,  Ornithol .  claf.  iv ,  Gen.  1  , 
Sp.  14.  —  Ardea  fuhfufca  major  collo  &  peciore  albo 
undatis ,  Browne  ,  Nat.  hift.  of  Jamaïc.  p.  47 S.  — 
Ardea  nigricans  ,  ftavefcente  punclulata  ;  capite  &  collo 
fuperiore  ftfeis  ,  nigro  puncîulatis  ;  collo  inferiore  albo , 
macalis  longituàïnalibus  nigris  fufeis  varïo  :  reciricibus 
nigric antibus  ;  roftro  nigro  ;  pedibus  fufeis.  .  .  .  Ardea 
Brafilienfis .  Brillon,  Ornithol ,  tome  Y,  p.  44?, 
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tes  d’onorés  ,  &  par  conféquent  aux  butors  ; 
le  plumage  eft,  fur  le  dos,  le  croupion, 
les  épaules  ,  d'un  noirâtre  tout  pointillé  de 
jaunâtre:  &  ce  qui  r/eft  pas  ordinaire,  ce 
plumage  efi  le  même  fur  la  poitrine,  le  ven¬ 
tre  &  les  côtés  ;  le  deffus  du  cou  eft  d'un 
blanc  mêlé  de  taches  longitudinales  ,  noi¬ 
res  &  brunes  :  Marcgrave  dit  que  le  cou 
eft  long  d’un  pied ,  &  que  la  longueur  to¬ 
tale  du  bec  aux  ongles  eft  d’environ  trois 


du  Bihoreau. 
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*  LE  BIHOREAU  [a]. 

La  plupart  des  Naturalifles  ont  défigné 
le  Bihoreau  fous  le  nom  de  corbeau  de  nuit 
( nytticorax )  ;  &  cela  d’après  l’efpèce  de  cro- 


*  Voyt\  les  planches  enluminées ,  n°.  -  y  8  le  mâle, 
&  n° .  719  ,  la  femelle. 

(  a  )  En  Allemand,  nacht-rabe  ,  bundur  regtr  ,  fchild 
reger ;  en  Anglois,  night-raven  ;  en  Flamand,  quack  ; 
envieux  François,  roupeau . 

Bihoreau  ou  roupeau  ,  efpèce  de  héron.  Bélon,  Hijî . 
Nat.  des  Oifeaux,p.  i<) 7,  avec  une  mauvaife  figure, 
p.  19S.  —  Bihoreau,  roupeau,  idem,  Portraits  d’oi- 
féaux ,  p.  ,  a ,  avec  la  même  figure,  —  Nyciicorax0 
Gefner  ,  avi.  p.  6iy ,  avec  une  très  mauvaife  figure  ; 
la  même,  Icon,  avi.  p.  18.  —  Aldrovande,  avi.  tome 
III,  p.  271  ,  avec  la  figure  prife  de  Gefner,  p,  ij 2, 

—  Jonfton,  avi.  p.  9^,  avec  la  même  figure,  tab* 
ao.  Sibbald.  Scot .  ilivfl.  part.  Il,  lib.  m,  p.  i$.  _ 
Charleton,  Exercit.  p.  79,  n.  9.  Idem,  Onoma^t.  p. 
71,  n.  9. —  Ardea  varia.  Schwenckfeld  ,  avi.  Silefm 
p.  116.  —  Ardea  varia  Schwenckfeldii  ;  corvus  noclur - 
nus  agricole.  Klein,  avi.  p.  123  ,  n.  5.  —  Ardea  ci - 
mrea.  minor .  Jonilon  ,  avi.  p.  103  ,  avec  la  figure  em¬ 
pruntée  d’Aldrovande ,  tab.  50.  —  Ray,  Synopf.  avi . 
p.  99,  n.  3.  —  Rzaczynski,  Auâuar .  Hifi.  Nat.  Po - 
Ion.  p,  ^64.  —  Marfigl.  Danub.  tome  V,  p.  10,  avec 
une  très  mauvaife  figure,  tab,  3.  —  Ardea  cincrea  mi¬ 
nor  t  germants  ny&icorax.  Willughby,  Omithol.  p.  20 4. 

—  Ardea  cirrata  ,  alba ,  dorfo  nigro.  Barrère ,  Omi- 
thol.  claf.  iv,  Gen.  i,  Sp.  7.  —  Ardea  crifid  occipitU 
tripenni  dependepte  ;  dorfo  nigro ,  abdomine  fiavcfccntc .  #  « 
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alternent  étrange  ,  ou  plutôt  de  râlement  effra¬ 
yant  &  lugubre  qu’il  fait  entendre  pendant 
la  nuit  (b)  ;  c’eft  le  feul  rapport  que  le  bi¬ 
horeau  ait  avec  le  corbeau,  car  il  reffemble 
au  héron  par  la  forme  &  l’habitude  du  corps; 
mais  il  en  diffère  en  ce  qu’il  a  le  cou  plus 
court  &  plus  fourni ,  la  tête  plus  greffe ,  & 
le  bec  moins  effilé  &  plus  épais;  il  eft  auffi 
plus  petit,  n’ayant  qu’environ  vingt  pouces 
de  longueur;  fon  plumage  eft  noir,  à  reflet 
vert  fur  la  tête  &  la  nuque;  vert-obfcur  fur 
le  dos;  gris- de  perle  fur  les  ailes  &  la  queue, 
&  blanc  fur  le  refte  du  corps;  le  mâle  porte 
fur  la  nuque  du  cou ,  des  brins ,  ordinaire¬ 
ment  au  nombre  de  trois ,  très  déliés ,  d’un 
blanc-de-neige  (c),  &  qui  ont  jtifqu’à  cinq 
pouces  de  longueur  ;  de  toutes  les  plumes 


nyclicorax.  Linnæus,  Sy$.  Nat.  ed.  X,  Gen.  7 6,  Sp» 
9.  =—  Der  a fchgraue  reiger  ,  mit  y.  Nacken  federn.  Frifch, 
vol.  II ,  div.  12,  fe&.  1,  pl.  10. —  Corbeau  de  nuit. 
Albin  ,  tome  II ,  p.  4?  ,  avec  une  figure  mal  coloriée, 
pl.  67. —  Ardea  fuperne  obfcure  viridis ,  inferne  alba , 
vertice  nigro  viridefeente  ;  taenia  in  fyncipite  &  fupra  ocu- 
los  candidâ  ;  pennis  tribus  in  occipite  firiclijjimis ,  lon- 
gijjimis  ,  candidis  ;  collo  Juperiore  albo  cinerefcente  ;  uro- 
pygio  dilute  cinereo ,  remigibufque  cinereis  ;  rofiro  nigrican* 
te  ;  pedibus  viridi-flayicantibus.  .  .  ,  Nyclicorax.  Briflon  , 
Omithol.  tome  V ,  p.  226.  —  Nota.  Il  paroît  qu'il  fe 
trouve  aux  Antilles  un  bihoreau  femblabïe  à  celui 
d’Europe,  &  qu’on  reconnoîc  dans  V ardea  cinerea  rof - 
tfo  curviori  du  P.  Feuiîlée.  Qbf.  p.  4//. 

(  b  )  Vefperè  &  noclu  ab/onâ  voce  molejlat.  Schwenck* 
feld,  Avi.  Silef.  p.  226. 

(  c)  >*  Entre  les  plumes  noires  du  deflus  de  fa  tête 
fortent  d'autres  petites  plumes  blanches  ,  longues  & 
déliées ,  qu’il  fait  moult  beau  voir  «.  Bélon . 

d’a/grette  9 
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d’aigrette,  celles-ci  font  les  plus  belles  & 
les  plus  précieufes  ( d )  ;  elles  tombent  au 
printemps  *  &  ne  fe  renouvellent  qu’une 
fois  par  an;  la  femelle  eft  privée  de  cet  or¬ 
nement,  &  elle  eft  affez  différente  du  mâle, 
pour  avoir  été  méconnue  par  quelques  Na- 
turaliftes.  La  neuvième  efpèce  de  héron  de 
M.  Briffon  *  n’eft  en  effet  que  cette  même 
femelle  ( e )  ;  elle  a  tout  le  manteau  d’un  cen¬ 
dré  -  roufsâtre  ;  des  taches  en  pinceaux  de 
cette  même  teinte  fur  le  cou  ;  &  le  deffus 
du  corps  gris -blanc. 

Le  bihorea  u  niche  dans  les  rochers ,  fui- 
vant  Bélon  ,  qui  dérive  de-îà  fon  ancien  nom 
roupeau  (/)  ;  mais  ,  félon  Schwenckfeld  & 
Wilkigby  ,  c’eft  fur  les  aulnes  près  des  ma¬ 
rais,  qu’il  établit  fon  nid  (g);  ce  qui  ne  peut 
fe  concilier  qu’en  fuppofant  que  ces  oifeaux 
changent  d’habitude  à  cet  égard  fuivant  les 
circonftances  ;  en  forte  que  ,  dans  les  plai¬ 
nes  de  la  Siléfie  ou  de  la  Hollande ,  ils  s’é¬ 
tabli  fient  fur  les  arbres  aquatiques  ,  au  lieu 
que,  fur  les  côtes  de  Bretagne  5  où  Bélon 
les  a  vus ,  ils  nichent  dans  les  rochers;  on 
sffure  que  leur  ponte  eft  de  trois  ou  quatre 
ceufs  blancs  (/z). 


(i)  n  Elles  fe  vendent  à  haut  prix,  dit  Schwenck” 
feld  ,  &  notre  jeune  nobieffe  aime  à  les  porter  en 
panache  fur  le  chapeau  Avi.  Silcf.  p.  22 6. 

(  e  )  Le  héron  gris.  Briffon  ,  Ornithol.  tome  V  ,  p.  ^:e0. 
(/)  Nat.  des  Oifeaux,  p.  197. 

(g)  Nidijîcant  gregatim  ,  in  alnls  &  fmcllcibus  denfis°' 
Schwenckfeld  ,  p.  226  ;  voyz\  suffi  wiilughby  ,  p,  2040 
Çh)  Willughby,  Schwenckfeld. 


O 
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Ls  bihoreau  paroît  être  un  oifeau  de  pa{~ 
fage  ;  Bélon  en  a  vu  un  expofé  fur  le  mar¬ 
ché  au  mois  de  mars  ;  Schwenckfeld  affure 
qu’il  part  de  Siléfle  au  commencement  de 
l’automne ,  &  qu’il  revient  avec  les  cigognes 
au  printemps  (/)  ;  il  fréquente  également  les 
rivages  de  la  mer  &  les  rivières  ou  marais 
de  l’intérieur  des  terres  :  on  en  trouve  en 
France  dans  la  Sologne  {k)  ;  en  Tofcane  fur 
les  lacs  cfe  Fucecchio  &c  de  Bïentine  (/)  ;  mais 
l’efpèce  en  eft  par  -  tout  plus  rare  que  celle 
du  héron  ;  elle  eft  aufli  moins  répandue  & 
ne  s’eft  pas  étendue  jufqu’en  Suède  ( m ). 

Avec  des  jambes  moins  hautes  &  un  cou  plus 
court  que  le  héron,,  le  bihoreau  cherche  fa 
pâture  moitié  dans  l’eau,  moitié  fur  terre, 
'61  vit  autant  de  grillons ,  de  limaces  & 
autres  infeâes  terreftres,  que  de  grenouilles 
6l  de  poiffons  (/*)  j  il  refte  caché  pendant  le 
jour  ,  &  ne  fe  met  en  mouvement  qu’à  l'ap¬ 
proche  de  la  nuit  :  c’eft  alors  qu'il  fait  en¬ 
tendre  fou  cri  ka 9  ka,  ka ,  que  Willughby 
compare  aux  fanglots  du  vomilïement  d’un 
homme  (o). 

Le  bihoreau  a  les  doigts  très  longs  :  les' 
pieds  &  les  jambes  font  d’un  jaune-verda- 


(  i  )  Avi .  Silçf,  p.  226. 

( k )  Hift.  Nat.  des  Oifeaux,  p,  jio. 

(/)  Ornithologie  italienne  ,  tome  TV,  p.  49. 

(m)  Nous  en  jugeons  par  le  filenee  que  garde  foc 
cette  efpèce  M.  Linnæus  dans  Ton  Fauna  Suecica, 

(  n)  Schwenckfeld. 

(p  )  Nycî  icorax  ,  quod  interdiu  clatnet  voce  abfand , 
v*  Unqua  m  yomiturientis ,  wîllughby.  page  204* 
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tre  ;  îe  bec  eft  noir  (p>),  &  légèrement  ar¬ 
qué  dans  la  partie  fupérieure  ;  les  yeux  font 
brillans  ,  &  l’iris  forme  un  cercle  rouge  ou 
jaune-aurore  autour  de  la  prunelle. 


*LE  BIHOREAU  de  Cayenne. 


CI!e  Bihoreau  d’Amérique  eft  auffi  grand  que 
celui  d’Europe ,  mais  il  paroît  moins  gros 
dans  toutes  les  parties  ;  le  corps  eft  plus 
menu  ;  les  jambes  font  plus  hautes  ;  le  cou, 
la  tête  &  le  bec  font  plus  petits  :  le  plu¬ 
mage  eft  d’un  cendré-bleuâtre  fur  le  cou  & 
au-deffous  du  corps;  le  manteau  eft  noir 
frangé  de  cendré  fur  chaque  plume  ;  la  tète 
eft  enveloppée  de  noir  ,  &l  le  fommet  ea 
eft  blanc  ;  il  y  a  aulîi  un  trait  blanc  fous 
l’œil  ;  ce  bihoreau  porte  un  panache  corn- 
pofé  de  cinq  ou  fix  brins ,  dont  les  uns  font 
blancs  &  les  autres  noirs. 


(p)  ScWenckfeld  paroît  fe  tromper  fur  la  couleur 
des  pieds  &  fur  celle  du  becj  mais  Klein  fe  trompe 
davantage  en  exagérant  les  expreflîons  de  Sehwenclo 
feld  qu’il  tranfcrit  ;  Schwenckfeld  dit,  rofirum  cbfcur* 
rubet .  .  .  crura  nigrtcant  cum  rubedins  :  Klein  écrit  , 
vofi.ro  fanguineo  prout  &  pedes  ;  ce  qui  ne  peut  jamais 
convenir  au  hiboreau  ,  &  le  rend  méconnoif&ble. 

*  Voye\  les  planches  enluminées,  nQ.  Sy 9. 
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*L!OMBRETTE[4 

C’est  à  M.  Adanfen  que  nous  devons  la 
connoifiance  de  cet  oifeau  *  qui  fe  trouve 
su  Sénégal  ;  il  eft  un  peu  plus  grand  que 
le  bihoreau;  la  couleur  de  terre  d’ombre 
ou  de  gris  •  brun  foncé  de  fon  plumage  lui 
a  fait  donner  le  nom  d’ombrette ,  il  doit 
être  placé  comme  efpèee  anomale  entre  les 
genres  des  oifeaux  de  rivage  *  car  on  ne 
peut  le  rapporter  exa&ement  à  aucun  de 
ces  genres  ;  il  pourroit  approcher  de  celui 
des  hérons,  s'il  n’avoit  un  bec  d’une  forme 
entièrement  différente  *  &  qui  même  n’ap- 
partient  qu’à  lui  ;  ce  bec  très  large  &  très 
épais  près  de  la  tête  ,  s’alonge  en  s’aplati f- 
faut  par  les  côtés  ;  l’arête  de  la  partie  fupé- 
lûeure  fe  relève  dans  toute  fa  longueur,  & 
paroîr  s’en  détacher  par  deux  rainures  tra¬ 
cées  de  chaque  côté;  ce  que  M.  Briffon  ex¬ 
prime,  en  difant  que  le  bec  femble  cots- 
pofé  de  pîufieurs  pièces  articulées  ;  &  cette 
arête  rabattue  fur  le  bout  du  bec  ,  le  ter- 


*  J/~oye~  les  planches  enluminées  ,  .  jcp. 

(a.)  S  copus  fu feus  ,  fuzeml  faturatius ,  infime  dihtiùs  p 
tectricibus  eerndee  infericribus  ,  reclricibufque  dilate  fufeis  , 
fufio  fiituraùore  tranfverjim  firiatis. .  .  .  Sc&pus  [  a  Zat* 
umbm  ].  Brillon  ^  OrnithoL  tome  V,  p.  503, 
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mine  en  pointe  recourbée  ;  ce  bec  eft  long 
de  trois  pouces  trois  lignes;  le  pied  joint 
à  la  partie  nue  de  la  jambe  a  quatre  pouces 
&  demi  ;  cette  dernière  partie  feule  a  deux 
pouces  :  Ces  dimenfions  ont  été  prifes  fur 
un  de  ces  oifeaux  9  confervé  au  Cabinet  du 
Roi.  M.  Brifîbn  femble  en  donner  de  plus 
grandes  ;  les  doigts  font  engagés  vers  la  ra¬ 
cine  3  par  un  commencement  de  membrane 
plus  étendue  entre  le  doigt  extérieur  &  celui 
du  milieu;  Je  doigt  poftérieur  n’eft  point  ar¬ 
ticulé  comme  dans  les  hérons  ,  à  côté  ck* 
talon ,  mais  au  talon  même. 
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*  LE  COURLIRI  o£?  COURLAN. 


TT 

O 

JL-éE  nom  de  Courlan  ou  Courliri  ne  doit 
pas  faire  imaginer  que  cetoifeau  ait  de  grands 
rapports  avec  les.  courlis;  il  en  a  beaucoup 
plus  avec  les  hérons,  dont  il  a  la  fiature  & 
prefque  ia  hauteur;  fa  longueur,  du  bec  au 
ongles  ,  eft  de  deux  pieds  huit  pouces;  la 
partie  nue  de  la  jambe,  prife  avec  le  pied, 
a  fept  pouces  ;  le  bec  en  a  quatre  ;  il  eft 
droit  dans  prefque  toute  fa  longueur  ,  il  fe 
courbe  foiblement  vers  la  pointe  ;  &  ce 
n’eft  que  par  ce  rapport  que  le  courlan  s’ap¬ 
proche  des  courlis  ,  dont  il  diffère  par  la 
taille  ,  &  toute  l’habitude  de  fa  forme  eft 
très  reffemblante  à  celle  des  hérons;  déplus 
on  voit,  à  l’ongle  du  grand  doigt,  la  tran¬ 
che  faillanre  du  côté  intérieur  ,  qui  repré¬ 
fente  l’efpèce  de  peigne  dentelé  ‘de  l’ongle 
du  héron  ;  le  plumage  du  Courlan  eft  d’un 
beau  brun ,  qui  devient  rougeâtre  &  cui¬ 
vreux  aux  grandes  pennes  de  l’aile  &  de 
la  queue  ;  chaque  plume  du  cou  porte  clans 
fon  milieu  un  trait  de  pinceau  blanc.  Cette 
efpèce  eft  nouvelle  ,  &.  nous  a  été  envo¬ 
yée  de  Cayenne ,  fous  le  nom  de  courliri  , 
d’où  on  lui  a  donné  celui  de  courlan  dans 
nos  planches  enluminées. 


*  Voye{  les  planches  enluminées ,  nçt  S^S, 
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*  L  E  SAV  AC  O  U  [a], 

V oye{  planche  IV  ^  fîg.  l  de  ce  Volume . 

T 

JL^e  Savacou  eft  naturel  aux  régions  de  la 
Guyane  &  du  Bréfil  ;  il  a  affez  îa  taille  & 
les  proportions  du  bihoreau;  &  par  les  traits 
de  conformation  ,  comme  par  la  manière  de 
vivre  ,,  il  paroîtroit  avoifiner  la  famille  des 
hérons ,  fi  fon  bec  large  &.  finguîièrement 
épaté  ,  ne  l’en  éloignoit  beaucoup  &  ne  le 


*  Voye\  les  planches  enluminées  ncs.  q8  O  86q. 

[<z]  Savacou  ou  Saouacou  à  Cayenne;  rapapa  par 
-les  Sauvages  Garipanes  ;  tamatia  au  Br  en!';  c’eft  le 
fécond  tamatia  de  Marcgrave  ,  le  premier  eft  -un  oifean 
tout  différent  :  voyc ^  l'article  des  Gïfeaux  barbus. 

Tamatia  Brafilienfibus  dicla .  Marcgrave,  Hift.  Nat. 
Brafi.  p.  208  ,  avec  une  très  mauvaise  ligure,  — - 
Jonfton,  avi.  p.  ; 43.  - —  Gallinula  aquatica ,  tamatia 
■Brafilienfibus  dicla  Marcgravii.  willughby  ,  Ornithol.  p . 
238.  —  Ray ,  Synopf.  avi .  p.  116  ,  n.  12.  — -  Cancro~ 
fagiis  ma) or  rofiro  cochlearis  infiar  excavato  ,  ingluvie 
magna  extuberante •.  Barrère,  France  équinox.  p.  128. 

• —  Cochlearius  fufcus  ,  cavité  nigro  ;  ventre  candicante 
varie^ato ,  reclricibus  fufcis.  .  .  Cochlearius  fu feu s.  Brif- 
fon  ,  Ornithol.  tome  V  ,  p.  5-09.  —  Cochlearius  fuper- 
ne  cinereo  albus  ,  inferne  fufco  rufe  feens  ;  capite  fuperlore 
nigro  :  fyncipiu  ,  genis  &  collo  inferiore  albis  :  dorjo 
fhpremo  faturate  cinereo  j  reclricibus  cincrco-albis,  ,  ,  Çq~ 
chlcarius,  idem  a  ibi-dem  ,  p.  506, 
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diftinguoit  même  de  tous  les  autres  oifeau* 
de  rivage  ;  cette  large  forme  de  bec  a  faitr 
donner  au  favacou  le  fournom  de  cuiller  ;  ce 
font  en  effet  deux  cuillers  appliquées  Tune 
contre  l’autre  par  le  côté  concave  ;  la  par¬ 
tie  fupérieure  porte  fur  fa  convexité  deux 
rainures  profondes  qui  partent  des  narines  y 
&  fe  prolongent  de  manière  que  le  milieu 
forme  une  arête  élevée  ,  qui  fe  termine  par 
une  petite  pointe  crochue  :  la  moitié  inféri¬ 
eure  de  ce  bec ,  fur  laquelle  la  fupérieure 
s’emboîte  n’eft ,  pour  ainfi  dire  ,  qu’un  ca¬ 
dre  fur  lequel  eft  tendue  la  peau  prolongée 
de  la  gorge  ;  l’une  &  l’autre  mandibules  font 
tranchantes  par  les  bords ,  &  d’une  corne 
folide  &  très  dure  ;  ce  bec  a  quatre  pouces 
des  angles  à  la  pointe ,  &  vingt  lignes  dans 
la  plus  grande  largeur. 

Avec  une  arme  fi  forte  ,  qui  tranche  & 
coupe  ,  &  qui  pourroit  -  rendre  le  favacou 
redoutable  aux  autres  oifeaux,  il  paroît  s’en 
tenir  aux  douces  habitudes  d’une  vie  pai- 
fibîe  &  fobre  ;  fi  l’on  pouvoit  inférer  quel¬ 
que  chofe  de  noms  appliqués  par  les  Nom  en- 
dateurs  un  de  ceux  que  lui  donne  Barrè- 
re,  nous  indiqueroit  qu’il  vit  de  crabes  (£); 
mais,  au  contraire,  il  femble  s’éloigner  par 
goût  du  voifinage  de  la  mer  ;  il  habite  les 
favanes  noyées,  &  fe  tient  le  long  des  ri¬ 
vières  où  la  marée  ne  monte  point  (c)  ; 


[£J  Cancrofizgus  ,  &c .  Voye £  la  nomenclature. 

[c]  Obfervaîions  faites  à  Cayenne  par  M.  Soninl 
de  Manoûcou?» 

c'eû-là 
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c’eft-là  que ,  perché  fur  les  aibres  aqua¬ 
tiques  ,  il  attend  le  paffage  des  poifions 
dont  il  fait  fa  proie  ,  &  fur  lefquels  il 
tombe  en  plongeant  &  fe  relevant  fans  s’ar¬ 
rêter  fur  l’eau  (</);  il  marche  le  cou  arqué 
&  le  dos  voûté,  dans  une  attitude  qui  pa- 
roît  gênée  ,  &  avec  un  air  auffi.  trifte  que 
celui  du  héron  (e)  ;  il  eft  fauvage  &  fe 
tient  loin  des  lieux  habités  (/)  ;  fe  s  yeux 
placés  fort  près  de  la  racine  du  bec ,  lui 
donnent  un  air  farouche  ;  lorfqu’il  eft  pris  , 
il  fait  craquer  fon  bec  ,  &  dans  la  colère  ou 
l’agitation  ,  il  relève  les  longues  plumes  du 
fommet  de  fa  tête. 

Barrère  a  fait  trois  efpèces  de  favacou 
(g) ,  que  M.  Briffon  réduit  à  deux  ( h )  *  & 
qui  probablement  fe  réduifent  à  une  feule; 
en  effet ,  le  favacou  gris  &  le  favacou  brun, 
ne  diffèrent  notablement  entr’eux  que  par 
le  long  panache  que  porte  le  dernier;  &  ce 
panache  pourroit  être  le  caraftère  du  mâle  ; 
l’autre  ,  que  nous  foupçonnons  être  la  fe¬ 
melle  ,  a  un  commencement  ou  un  indice  de 


[ d ]  Mémoires  communiqués  par  M.  de  la  Borde, 
Médecin  du  Roi  à  Cayenne. 

[  c  ]  Dorfo  incurvcîo  inccdcns  ,  &  colLo  incurva.  to.  Marc- 
grave. 

[  f  ]  M.  de  îa  Borde. 

(  g  )  Onocrotalus  Americanus  ,  clnercus  ,  non  maculofu? , 
Barrère,  Ornithol.  claf.  in  ,  Gen.  n  ,  Sp.  i.  —  Ono¬ 
crotalus  Ammcanus  ,  cinereus  maculatus .  Idem  ,  ibid. 
Sp.  z\  &.  le  cancrofagus  major ,  rapporté  dans  la  no¬ 
menclature, 

(h)  A.  cochlearius  n&vius .  Briffon  ^  OmithoL  toms 
V,  paçe  so8. 

Orfeaux ,  Joint  XIV,  P 


î  70  Hifloirt  naturelle 

ce  même  car 261èr e  clans  les  plumes  torrr 
bantes  du  derrière  de  la  tête  ;  &  ,  pour  la 
différence  du  brun  au  gris  dans  leur  plu¬ 
mage  5  on  peut  d’autant  plus  la  regarder 
comme  étant  de  fexe  ou  d’âge,  qu’il  exifte 
dans  le  favacou  varié  (i)  ,  une  nuance  qui 
les  rapproche.  Du  refie  ,  les  formes  &  les 
proportions  du  favacou  gris  &  du  favacou 
brun  font  entièrement  les  mêmes  ;  &  nous 
femmes  d'autant  plus  portés  à  n’admettre  ici 
qu’une  feule  efpèce  ,  que  la  Nature  ,  qui 
ferrible  les  multiplier  en  fe  jouant  fur  les 
formes  communes  &  les  traits  du  plan  géné¬ 
ra!  de  fes  ouvrages  ,  laide  au  contraire 
comme  ifoîées  &  jetées  aux  confins  de  ce 
plan  ,  les  formes  fingulières  qui  s’éloignent 
de  cette  forme  ordinaire ,  comme  on  peut 
le  voir  par  les  exemples  de  la  fpatuîe  ,  de 
l’avocette  ,  du  phénicoptère  ,  &c.  dont  les 
efpèçes  font  uniques  &  n’ont  que  peu  ou 
point  de  variétés. 

Le  favacou  brun  &  huppé  {planche  enlu¬ 
minée  ,  nq.  869),  que  nous  prenons  pour  le 
mâle,  a  plus  de  gris -roux  que  de  gris- 
bleuâtre  dans  fon  manteau  ;  les  plumes  de 
la  nuque  du  cou  font  noires  .  &  forment  un 
panache  long  de  fept  à  huit  pouces  ,  tombant 
fur  le  dos;  ces  plumes  font  flottantes  & 
quelques-unes  ont  jufqu’à  huit  lignes  de 
largeur. 

Le  favacou  gris  {planche  enluminée ,  nQ.j8)9 
oui  nous  paroit  être  la  femelle  ,  a  tout  le 


(/)  Rapporté  de  Cayenne  par  M#  de  SorJni, 
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manteau  gris-blanc  bleuâtre,  avec  une  pe¬ 
tite  zone  noire  fur  le  haut  du  dos  ;  le  def- 
fous  du  corns  eft  noir  mêlé  de  roux:  le  de- 

L  ' 

vant  du  cou  &  le  front  font  blancs  ;  la 
coiffe  de  la  tète  tombante  derrière  en 
pointe  ,  eft  d’un  noir  bleuâtre. 

L’un  Sc  l’autre  on:  ia  gorge  nue  ;  la  peau 
qui  la  recouvre  paroît  fufceptible  d’un  ren¬ 
flement  confidérable  ;  c’eft  apparemment  ce 
que  veut  dire  Barrère  par  ingluvie  extub crante . 
Cette  peau ,  fuivant  Marcgrave  ,  eft  jau¬ 
nâtre  ainfi  que  les  pieds  ;  les  doigts  font  grê¬ 
les  &  les  phalanges  en  font  longues  :  on 
peut  encore  remarquer  que  le  doigt  pofté- 
rieur  eft  articulé  à  côté  du  talon,  près  du 
doigt  extérieur  comme  dans  les  hérons  ;  là 
queue  eft  courte  &  ne  paffe  pas  l’aile  pliée, 
la  longueur  totale  de  i’oifeau  eft  d’environ 
vingt  pouces.  Nous  devons  obferver  que 
nos  mefures  ont  été  prifes  fur  des  individus 
un  peu  nias  grands  nue  celui  qu’a  décrit  M. 

i  4  a  »  0 

Briiîbn ,  qui  étoit  probablement  un  jeune. 


*  L  A  SPATULE  [a]. 


V oye^  planche  IV,  fig .  i  de  ce  Volume . 


Spatule  foit  d’une  figur 
&  même  fingulière  ,  le 


Nomenclateurs  n’ont  pas  laiffé  de  la  con- 


*  Voye{  les  planchas  enluminées ,  nQ.  40$. 

(<2)  En  Grec,  &u)ytopa$‘ïoç  ;  par  emprunt  de  nons 
avec  le  héron  blanc,  êt  par  erreur  TÏsJaxxv,  en  La¬ 
tin  ,  plana,  plate  le  a  ;  en  Hcbreii,  kaath  ,  fuivant  Gef» 
ner  ;  en  Italien  ,  beccarovegüa  ;  en  Allemand  ,  pelecan  9 
loeffler ;  en  Suitfe  ,  febufler;  en  F  amand  ,  lepelaer;  en 
Anglois  ,  fpoonhil ,  fihorekr ;  en  Suédois ,  pelecan  ;  en 
Rulîe  ,  salpêtre  ;  en  Polonois,  pélican  ,  plaskonos  ;  en 
Illyrien  ,  bucac{  ;  en  Catalan,  pellicano ;  à  iVladagafcar*, 
f&ngali-am-bava,  c’eft-à  dire,  bêche  au  bec. 

Pale,  poche  &  cueillier..  Bclon  ,  Nat.  des  Oifeaux* 
p,  194  ,  avec  une  figure  peu  exacte.  Paie*  poche» 
cueillier,  truble.  Idem  ,  Portraits  d’oifeaux ,  p.  34,  a9 
la  même  figure.  —  Pelecanus.  Gefner,  avi.  p.  66ç  9 
avec  une  mauvaife  figure,  p.  666.  —  Pelecanus , 

re/  platalea.  Idem,  Tco/i.  avi.  p.  92,  avec  une  fi¬ 
gure  qui  n’eft  pas  meilleure.  —  Albardcola  ,  p’atea  PlU 
nii  ,  plaulea  Cicercnis  ,  pelecanum  facit  ornitholo - 

^/i-.  Àldrovande  ,  avi.  fome  III,  p.  384,  avec  une 
figure  allez  reconnoifif.  ble  ,  p.  385  ;  &  une  autre 
moins  bonne,  p.  386.  —  Ardea  aiba.  Jonfion,  avi.  p# 
ic  3  1  avec  une  figure  empruntée  d’ Aldrovande  ,  tab, 
46,  tous  le  titre  ,  pelicanus  ,  five  platea.  — -  Platea9 
five  pelecanus  Aldrovandi.  Willughby  9  'Orni-thoL.  p.  ziz* 
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fondre  fous  des  dénominations  impropres  & 
étrangères  *  avec  des  oifeaux  tout  différens; 
ils  l’ont  appellée  héron  blanc  (*)&  pélican  (c)9 
quoiqu’elle  foit  d’une  efpèce  différente  de 
celle  du  héron  (d)  3  &  même  d’un  genre 


“ —  Ray  ,  Synopf.avi  p.  102,  n°.  I.  —  Sibbald.  Scot . 
Vlufir.  part  II,  lib.  XIII ,  p,  18.  — -  Platea  leucorodius 
Willughby .  Klein  ,  avi,  p.  126,  n°.  1.  — »  Platea 
Schwenckfeld ,  avi.  Silef.  p.  341,  —  Platea  candida . 
Êarrère,  Ornithol.  claf.  ni,  Gen.  29,  Sp.  I.  —  Ar - 
dea  alba  ,  cochlearia  ,  plateola .  Charleton  ,  Exercit.  p. 
109,  n°,  2.  Idem,  Onomeut .  p.  105  ,  nç.  2,  —  Pla¬ 
tea  ,  pelicanus  Âldrovandi ,  Marfigl.  Danub. 
tome  V  ,  p.  28  ,  avec  une  figure  peu  exa&e,  tab. 
3  2.  —  Pelicanus  Gefneri  >  platea  P  Unit ,  plate  U  a  Cice « 
ro-nix,  &c.  Rzaczynski,  Auciuar .  üft/?.  Ar<*ï.  Polon.  p. 
407.  —  Felecanus .  Moehr.  avi.  Gen.  60.  — —  Platea 
compare  albo .  Leucorodios .  Linnaeus ,  5y/?.  Afot.  ed.  X, 
Gen.  75,  Sp.  1. —  Albaràeola  ,  Muf»  Worm.  p.  310, 
• —  Piatyrinchos .  Muf.  Bsfier,  p.  36,  n°.  4,  avec 
une  affez  bonne  figure  de  .-la-tête*  tab.  9  ,  nç.  4. — 
2>er  locffel  reiger.  Frifchr,  vol.  II,  divif.  12,  feét,  1. 
pk  7  &  8.  —  Palette.  Anciens  Mémoires  de  PAcarie 
mie,  tome  III ,  partie  j/r ,  p.  2?,  ^vec  une  figure 
exaéle  ,  planche  5.  — 'Pélican.  Kolbe.  Defcription  dw 
cap  de  Bonne-efpirance  ,  tome  III  ,  p.  173  ,  avec  une 
figure  reconnoiffable,  p.  172,  n°.  4. —  Petit  héron  ou 
bec  à  cuiller.  Albin ,  tome  II ,  p.  42,  avec  une  mauvaife 
figure,  planche  66.  —  Platea  crifta ,  in  toto  compare 
candida ,  oculorum  ambitu  &  gutture  nudis ,  nigris.  .  .  P  la* 
tea-  Briffon,  Ornithol .  tome  V  ,  page  352. 

(b)  Leukerodios  que  Gaza  a  traduit  albardeola.  .  . 
Petit  fluvios  ardea  &  albardeola  (  leukerodios  )  qux  magni- 
tudlne  minor  efi 9  roflro  reclo porrecloque.  Arift.  lib.VlII. 
cap  ni.  Voye ^  Aidrovande  ,  tome  III ,  p.  384. 

(  c)  Gefner  ,  voye?  la  nomenclature. 

(d)  »  Il  feroit  difficile,  difent  MM.  de  l’Académie 
de  juftifier  l’idée  de  placer  cet  oifeau  parmi  les  hé¬ 
rons  les  différences  étant  trop  fortes  &  trop  nom- 

p  3 
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fort  éloigné  de  celui  du  véritable  péîîtan  ; 
ce  que  Bélon  reconnoît  ,  en  même  temps 
qu’il  lui  donne  le  nom  de  poche  ,  qui  n’ap¬ 
partient  encore  qu’au  pélican  (e) ,  &  celui 
de  cuiller j  qui  défigne  plutôt  le  phénicoptère 
ou  flammant,  qu’on  appelle  bec  à  cuiller  s  ou 
le  favacou  qu’on  nomme  suffi  cuiller ;  le  nom 
de  paie  ou  pailette  conviendroit  mieux  ,  en 
ce  qu’il  fe  rapproche  de  celui  de  fpatule  que 
nous  avons  adopté  ,  parce  qu’il  a  été  reçu 
ou  fon  équivalent  dans  la  plupart  des  Langues 
(/)  5  &  qu’il  caraétérife  la  forme  extraordi¬ 
naire  du  bec  de  cet  oifeau  ;  ce  bec  aplati 
dans  toute  fa  longueur,  s'élargit  5  en  effet, 
vers  l’extrémité  ,  en  manière  de  fpatule, 
&  fe  termine  en  deux  plaques  arrondies, 
trois  fois  auffi  larges  que  le  corps  du  bec 
même  ;  configuration  d’après  laquelle  Klein 
donne  à  cet  oifeau  le  fur  nom  anomalorofler 
(g);  ce  bec  anomal  en  effet  par  fa  forme, 
l’eft  encore  par  fa  fubftance  qui  n’eft  pas 
ferme,  mais  flexible  comme  du  cuir,  &  qui, 
par  conféquent,  eff  très  peu  propre  à  l'action 


breufes,  &  les  reffemblances  ,  comme  d’avoir  un  pa¬ 
nache  fur  la  tête,  de  vivre  de  poiffons,  trop  faibles 
Si  trop  communes  avec  d’autres  efpèces  a.  Mémoires 
(de  P  Académie  des  Sciences  ,  depuis  îC66  jufqu’en  1669  , 
tome  III ,  part,  in,  p .  23. 

(e  )  Nat.  des  Oifeaux  ,  livre  III  ♦  p .  ^4, 

\f)  Platea  ,  platelea  ^fehufier ,  fpoon  -  bill ,  royeç 
la  nomenclature. 

(g)  Ordo  Âvium  ,  page  126;  mais  ce  Naturalise 
fe  trompe  comme  les  autres ,  en  penfant  que  le 
çanos  d’Ariffate  elï  la  Spatule, 
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que  Cicéron  &  Pline  lui  attribuent,  en  ap¬ 
pliquant  mal-à-propes  à  la  fpatule,  ce  qu’À- 
riftote  a  dit  avec  beaucoup  de  vérité  du  pé¬ 
lican  ;  favoir ,  qu’il  fond  fur  les  oifeaùx  plon¬ 
geurs  &  leur  fait  relâcher  leur  proie,  en 
les  mordant  fortement  par  la  tête  (/i)  ;  fur 
quoi,  par  une  méprife  inverfe  ,  on  a  attribué 
au  pélican  le  nom  de  platelea ,  qui  appartient 
réellement  à  la  fpatule.  Scaliger,  au  lieu  de 
reélifier  ces  erreurs  ,  en  ajoute  d’autres: 
après  avoir  confondu  la  fpatule  &  le  pé¬ 
lican,  il  dit,  d’après  Suidas,  que  le  peüca- 
nos  efl  le  même  que  le  de  ndr  oc  olap  tes ,  coupeur 
d’arbres,  qui  eft  le  pic  (i)  ;  tranfportant 
ainfi  la  fpatule  du  bord  des  eaux  au  fond 
des  bois  ,  il  lui  fait  percer  les  arbres  avec 
un  bec  uniquement  propre  à  fendre  l’eau 
ou  fouiller  la  vafe  (k). 

Envoyant  la  confuiion  qu'a  répandue  dans 
la  Nature,  cette  multitude  de  méprifes  fcien- 
tifiques,  cette  fauffe  érudition  entailée  fans 


(  h  )  Arift.  animal,  lib.  IX,  cap.  xiv.  - —  Legi 
etiam  feriptum  hic  ejje  avem  quamdam  quœ  platelea  nbmi - 
natur ;  eam  fihi  cibum  quarere  advolantem  ad  eas  aves 
qu<z  fe  in  mari  mergerent ,  qu<z  cum  emerfijjem ,  plfcemque 
ceplffent ,  ufque  adeo  premere  earum  capita  mordicus  ,  dirni 
liiez  captum  amitterent ,  quod  ipjd  invaderet,  Clcero.lih. 
II ,  de  nat .  Deor.  — -  plana  ncmirtztur  advolans  ad 
eas  quez  fe  in  mari  mergunt }  &  capita  illarum  morfu 
çorripiens ,  donec  capturant  ' extorqueat .  Piin.  lib.  X} 
cap.  l vi . 

( i )  r'oye^  l’hiftoire  du  Pic,  premier  article  de  ce 
volume. 

(h)  Voyei  les  Mémoires  de  l’Académie  ,  à  l’endroit 
cité  ci-devant. 
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connoiflance  des  objets  ,  &  ce  cartes  des^ 
chofes  &  des  noms  encore  ohfcurcis  par 
les  Nomenclateurs ,  je  n’ai  pu  m’empêcher 
de  fentir  que  la  Nature  ,  par  -  tout  belle  & 
iimple ,  eût  été  plus  facile  à  connoître  en 
elle-même  qu’embarraffée  de  nos  erreurs, 
ou  furchargée  de  nos  méthodes  ,  &  que 
malheureufement  on  a  perdu  pour  les  éta¬ 
blir  &  les  difeuter  ,  le  temps  précieux 
qu’on  eût  employé  à  la  contempler  &  à  la 
peindre. 

La  fpatule  eft  toute  blanche  elle  eft  de 
la  groffeur  du  héron ,,  mais  elle  a  le  à  pieds 
moins  hauts  &  le  cou  moins  long,  &  garni 
cle  petites  plumes  courtes  ;  celles  du  bas 
de  la  tête  font  longues  &  étroites  ,  elles> 
forment  un  panache  qui  retombe  en  arrière* 
la  gorge  eft  couverte  &  les  yeux  font  en¬ 
tourés  d’une  nue  ;  les  pieds  &  le  nu  de  la 
jambe,  font  couverts  d’une  peau  noire,, 
dure  &  écailleufe  ;  une  portion  de  mem¬ 
brane  unit  les  doigts  vers  leur  jon&ion  9. 
&  par  fon  prolongement  les  frange  & 
les  borde  légèrement  jufqu’à  l’extrémité  * 
des  ondes  noires  traniverfales  fe  mar¬ 
quent  fur  le  fond  de  couleur  jaunâtre  du 
bec  dont  l’extrémité  eft  d’un  jaune  quelque¬ 
fois  mêlé  de  rouge  *  un  bord  noir  tracé  par 
une  rainure,  forme  comme  un  ourlet  relevé 
tout  autour  de  ce  bec  fingulier,  &  Ton  voit 
en- dedans  une  longue  gouttière  fous  la  man¬ 
dibule  fupérieure  ;  une  petite  pointe  recour¬ 
bée  en-deffous,  termine  l’extrémité  de  cette 
efpèce  de  palette  qui  a  vingt- trois  lignes 
dans  fa  plus  grande  largeur*  &  paroît  hâté- 
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?ïeurement  fillonnée  de  petites  ftries  qui 
rendent  fa  furface  un  peu  rude  &  moins  liffe 
qu’elle  ne  l’eft  en  dehors  ;  près  de  la  tète, 
ha  mandibule  iupérieure  eft  fi  large  &  fi 
épaifie  que  le  front  femble  y  être  entière* 
inent  engagé;  les  deux  mandibules  ,  près  de 
leur  origine  ,  font  également  garnies  inté¬ 
rieurement  vers  les  bords  de  petits  tuber¬ 
cules  ou  mamelons  fillonnés ,  Jefquels  ou 
fervent  à  broyer  les  coquillages  que  le  bec 
de  la  fpatule  eft  tout  propre  à  recueillir,  ou 
a  retenir  &:  arrêter  une  proie  gliffante^  car 
rl  paroît  que  cet  oifeau  fe  nourrit  également 
de  poiffons ,  de  coquillages,  dmfeûes  aqua- 
ticîues  &  de  vers. 

La  fpatule  habite  les  bords  de  la  mer, 
&  ne  fe  trouve  que  rarement  dans  l’inté¬ 
rieur  des  terres  (/)  ,  fi  ce  n’eft  fur  quelques 
lacs  (772)  ,  &  paffagèrement  aux  bords  des- 
rivières  ;  elle  préfère  les  eêtes  marécageux 
fes ,  on  la  voit  fur  celles  du  Poitou,  de  la 
Bretagne  (/z)  de  la  Picardie  &  de  la  Hol¬ 
lande  :  quelques  endroits  font  même  renom- 


(/)  >»La  cui.hr  eft  extrêmement  rare  dans  ce  pays- 
ci  :  on  en  tua  une  près  de  Chartres,  il  y  a  quelques 
années  Salerne ,  Owithol.  page  3/7, 

(  m)  Comme  fur  ceux  de  Bientina  &  de  Fucecchie 
en  Tofcane,  fuivant  Gerini  ,  fiària  degiy  uccelii  ,  tome. 
IV ,  p .  7. j.  11  (e  trompe  d’ailleurs  en  appellant  cet  oi- 
fean  pélican. 

(  n)  «  La  pals  eft  un  oifeau  moult  commun  ez  riva¬ 
ges  de  notre  océan,  fur  les  marches  de  Bre^aingne, 
comme  auiPi  le.  héron  blanc  BéLoru.  Nat .  des,  Qi féaux } 
page.  IQ4,. 
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tnés  par  l’affluence  des  fpatules  qui  s’y  raf- 
femblent  avec  d’autres  efpèces  aquatiques; 
tels  font  les  marais  de  Sevenhuts  3  près  de 
Leyde  (0). 

Ces  oi féaux  font  leur  nid  à  la  fommité 
des  grands  arbres  voifms  des  côtes  de  îa 
mer  ,  &  le  conftruifent  de  bûchettes  ;  ils  pro- 
duifent  trois  ou  quatre  petits;  ils  font  grand 
bruit  fur  ces  arbres  dans  le  temps  des  ni¬ 
chées  ,  &  y  reviennent  régulièrement  tous 
les  foirs  fe  percher  pour  dormir  (p). 

De  quatre  fpatules  décrites  par  M«.  de 
l’Academie  des  Sciences  {q) ,  &  qui  étaient 
toutes  blanches  ,  deux  avoient  un  peu  de 
noir  au  bout  de  l’aile  ,  ce  qui  ne  marque 
pas  une  différence  de  fexe ,  comme  Aldro- 
vande  l’a  cru ,  ce  cara&ère  s’étant  trouvé 
également  dans  un  mâle  &  dans  une  fe¬ 
melle.  La  langue  de  la  fpatule  efx  très  petite , 
de  forme  triangulaire,  &  n5a  pas  trois  lignes 
en  toutes  elimenfions  ;  Tcefophage  fe  dilate 
en  defeendant  ,  &  c’eft  apparemment  dans 
cet  élargiffement  que  s’arrêtent  &  fe  digè¬ 
rent  les  petites  moules  &  autres  coquilla¬ 
ges  que  la  fpatule  avale ,  &  qu’elle  rejette 
quand  la  chaleur  du  ventricule  en  a  fondu 


( o )  Albin,  tome  II,  p.  42.  — In  Hollandiâ  non 
longe  à  Lugdunc-B atav orum  infinitos  earum  nidos  vidimus » 
Jonfton,  p.  152. 

(p  )  Béîon. 


(  q  )  Mémoires  de  l'Académie  ,  depuis  1 666.  jufqu’ea 
£669  ,  tome  lîl  s  partie  i/r,  p,  27  &  27, 
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Ja  chair  (r)  ;  elle  a  un  géfier  doublé  d’une 
membrane  calleufe,  comme  les  oifeaux  gra¬ 
nivores  ;  mais  au  lieu  des  cæcums  ,  qui  fe 
trouvent  dans  ces  oifeaux  à  géfier ,  on  ne 
lui  remarque  que  deux  petites  éminences 
très  courtes  à  Pextremité  de  Ylleon  ;  les  in- 
teftins  ont  fept  pieds  de  longueur  ;  la  tra¬ 
chée-artère  eft  femblable  à  celle  de  I a  grue, 
&  fait  dans  le  thorax  une  double  inflexion > 
le  cœur  a  un  périca’rde ,  quoiqu’Aldrovande 
dife  n’en  avoir  point  trouvé  (f). 

Ces  oifeaux  s’avancent  en- été  jyfque  dans 
la  Bothnie  occidentale  &  dans  la  Lappcnie, 
où  Ton  en  voit  quelques-uns  fuivant  Lin- 


næus  ;  en  Pruffe  ,  où  ils  ne  paroiflent  ega¬ 


lement  qu’en  petit  nombre  ,  Si  où  durant 
les  pluies  d’automne' ils  pa fient  en  venant 
de  Pologne  (t)  ;  Rzaczynski  dit  qu’on  en 
voit,  mais  rarement  en  Volhinie  (u)  ;  il  en 
pafTe  auffi  quelques  uns  en  Silène  dans  les 
mois  de  feptembre  &  d’octobre  (x)  ;  ils  ha¬ 
bitent,  comme  nous  l’avons  dit,  les  côtes 


(  r  )  Platea  cum  devoraüs  Je  implevit  eonchis  ,  calore 
ventris  ccclas  eyomit ,  atque  ex  iis  efculenta  U -gît ,  tejzas 
txcemens.  Piin.  lib.  X  ,  cap.  lvi. 

(/)  Voyei  les  Mémoires  de  l’Académie  9  à  l’endrok 
cité. 

(  t)  Klein,  De  Avibus  erradeis  s  pages  1 6j  Si  195, 
(«)  AuHuar.  Hiji.  Nat.  Polon .  p.  qcS. 

(x)  Aviar.  Silef.  page  31^,  Schwenckfeld  en  cet 
endroit  paroît  confondre  îe  pélican  avec  la  fpatule, 
puifqu’il  y  rapporte  ,  d’après  Ifidore  Si  Saint  Jérôme  , 
la  fable  de  la  réfurreétion  des  petits  du  pélican  ,  par 
le  far.g  qu’il  verfe  de  fa  poitrine,  quand  le  ferpent 
les  lui  a  tués. 
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occidentales  de  la  France  ;  on  les  retrouve 
fur  celles  d’Afrique  ,  à  Biflao,  vers  Sierra- 
Leona  {y}',  en  Égypte,  félon  Granger  (  {)  ; 
au  cap  de  Bonne-efpérance  ,  où  Kclbe  dit 
qu’ils  vivent  de  ferpens  autant  que  de  poif- 
fons  ,  &  où  on  les  appelle  flangen-vreeter , 
mange  -  ferpens  (a)  ;  M  Commerfon  a  vu 
des  fpatules  à  Madagafcar  ,  où  les  infulaires 
leur  donnent  le  nom  de  fangali- am-bava , 
c’eft-dire,  biche  au  bec  [b\  Les  nègres,  dans 
quelques  cantons  3  appellent  ces  oifeaux 
vang-van ;  &  dans  d’autres  vourou-doulon  9  oi¬ 
feaux  du  diable  r  par  des  rapports  fuperfti- 
tieux  (ç).  L*efpèce5  quoique  peu  ncmbreufe, 
eft  donc  très  répandue  f  &  femble  même 
avoir  fait  le  tour  de  l’ancien  continent.  M. 
Sonnerat  l’a  trouvée  jufqu’aux  isles  Philip¬ 
pines  (d);  &  9  quoiqu’il  en  diftingue  deux 
efpèces  le  manque  de  huppe  y  qui  eft  la 
principale  différence  de  l’une  à  l’autre ,  ne 
nous  paroît  pas  former  un  caraftère  fpécifi- 
que ,  &  ,  jufqu’à  ce  jour  nous  ne  connoif- 


(y  )  Voye\  la  relation  de  Brue ,  Hifloire  générale  des- 
Voyages  ,  tome  11 ,  p.  5*90. 

(0  Voyage  de  Granger.  Paris  ,  p.  2^7. 

(  a  )  Kolbe.  Defçription  du.  cap  de  Bonne-efpérance  . 
tome  111 ,  p.  Î73  ;  fa  notice  n'eft  pas  jufte  en  tout ,  & 
il  nomme  mal-à-propos  IVîfeau  pélican  :  mais  la  figure 
eft  celle  de  la  fpatule. 

(b)  Vourou  goudron  ,  fui  van  t  Flaccourt. 

(  c )  Les  Nègres  lui  donnent  ce  nom  ,  parce  que 
lorfqu’ils  l’entendent  ,  ils  s’imaginent  que  Ton  cri  an¬ 
nonce  la  mort  à  quelqu’un  du  village.  Note  laijjée  par 
M.  Commerfon. 

^d)  Voyage  à  la  nouvelle  Guinée  ,,p.  Sp, 
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ions  qu’une  feule  efpèce  de  fpatule  ,  qui 
fé  trouve  être  à-peu-près  la  même  du  Nord 
au  Midi ,  dans  tout  l’ancien  continent  ;  eile 
fe  trouve  auffi  dans  îe  nouveau  ,  &  quoi¬ 
qu'on  ait  encore  ici  divifé  l’efpèce  en  deux, 
on  doit  les  réunir  en  une  ,  &  convenir  que 
la  reffernhlance  de  ces  fparules  d’Amérique 
avec  celle  d’Europe  eft  fi  grande  ,  qu’on 
doit  attribuer  leurs  petites  différences  à 
l’impreffion  du  climat. 

*  La  fpatule  d’Amérique  (e)  eft  feulement 


*  Voyz-{  les  planches  enluminées ,  **•  i6f. 

(  c  )  A]  ai  a  Brajîlitnfbus  ,  colherado  Lu  fit  mis  ,  belg's 
Upelaer,  Marcgrave ,  H  if.  Na:,  Braf.  p,  204,  — 
Ayaia.  Lae*.  Nov.  orb.  p.  j jj.  —  Jonfton  ,  avi .  pages 
ï39  &  150.  —  Platca  Brajîlienjîbus  ,  ajaia  dicta  9 
AVilIughby  ,  Ornithol.  p .  2;?.—  Ray,  Synopf.  avi, 
p.  102,  n*.  3.  —  Platca  Braflicnfs.  Klein,  avi,  p, 
126,  n^.  2.  ~  Ardca  rofia ,  fpatula  dicta .  Barrère  9 
équine x ,  p,  1 24.  ——  Platca  Americana ,  albo  rofioque 
colore  mixat,  Idem  ,  Ornithol.  c!af.  ni  ,  Gan.  29  ,  Sp* 
%,  • — Plat  ale  a  corpors  fangukiso  ,  ajaia.  Linnæus  SyJ?, 
nat.  ed.  X,  Gen.  73  ,  Sp.  2.  —  Platca  rofia  ,  capitc 
antcriorc  &  gutturc  midis ,  candicantibus ,  ce  ’lo  fupremo 
candido  ;  tectridbus  caudce  fupcncrïbus  &  infirienbus  cac- 
cineis  ;  rectricibus  rofiis.  .  .  Platca  rofia.  BrilTon  ,  Or¬ 
nithol.  tome  V  ,  page  356. 

Tlauhqucchul.  Fernandez,  Jiijî.  avi .  nov.  Hifp.  page 
49  ï  cap.  17S.  — —  Jonfton,  avi.  p.  126.  —  Cnarieton, 
Exercit,  p.  119  ,  n°.  2-  Idem,  Oncmav.  page  116, 
-nç,  2. —  Avis  vivivora .  Nieremberg  ,  page  214.  — 
Ardca  pkenicea ,  fpatula  dicta.  Barrera,  France  cqui- 
nox.  p.  n^%  —  Platca  Americana  phtnicca.  Idem  ,  Or- 
nithol.  claf.  ni,  Gen.  29,  Sp.  3.  — Flatta  fanguincet 
tota .  Klein  ,  avi,  page  126  ,  n°.  3.  —  Tlauhqucchul 9 
fia  pLatca  Mcxicana,  &c,  willughfey ,  Ornithol.  p, 
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un  peu  moins  grande  dans  toutes  fes  di- 
menfions  aue  celle  d’Eurooe  ;  elle  en  diffère 

A  L  ^ 

encore  par  la  couleur  de  rôle  ou  d’incarnat 
qui  relève  le  fond  blanc  de  fbn  plumage 
fur  le  cou  ,  le  dos  &  les  flancs  ;  les  ailes 
font  plus  fortement  colorées  ,  &  la  teinte 
de  rouge  va  jufqu’au  cramoifi  fur  les 
épaules  &  les  couvertures  de  la  queue  , 
dont  les  pennes  font  rouffes  ;  la  côte 
de  l'aile  eft  marquée  d’un  beau  carmin  \ 
îa  tète  comme  la  gorge  eft  nue  ;  ces  bel¬ 
les  couleurs  n’appartiennent  qu’à  la  fpa- 
tule  adulte  ;  car  on  en  trouve  de  bien 
moins  rouges  fur  tout  le  corps  Si  encore 
prefque  toutes  blanches  ,  qui  n’ont  point 
la  tête  dégarnie  ,  &  dont  les  pennes  de 
l’aile  font  en  partie  brunes  ^  relies  de  la 
livrée  du  premier  âge.  Barrère  aiTure  qu’il 
fe  fait  dans  le  plumage  des  fpatules  d’Amé¬ 
rique  ,  le  même  progrès  en  couleur  avec 
l’âge  ,  que  dans  plufieurs  autres  oifeaux , 
comme  les  courlis  rouges  Si  les  phénicop- 
tères  ou  fîammans ,  qui  ,  dans  leurs  pre¬ 
mières  années  font  prefque  tout  gris  ou  tout 
blancs  ,  &  ^ne  deviennent  rouges  qu’à  la 


Pvay  ,  Synopf.  avL  page  ici  ,  nQ.  2.  —  VLuta  in - 
carnata.-  Sloane ,  Jama'ic.  page  316,  n°.  7.  — Platea 
corpore  fetnguineo ,  tlauhquechul ,  feu  piaîta  Msxicana* 
Linnæus ,  Syfi.  nat .  ed.  X,  Gen.  73,  Sp.  2,  var.  Æ. 
- —  Platea  coccinea  ;  capitc  anteriote  &  gu t turc  midis  , 
cundicanûbus  j  torque  nigro  ;  collo  fupremo  candido  ;  rec- 
trlcibus  coccineis .  .  *  Vlatca  coccinea .  BriiTon,  Ornithol. 
tome  V  ,  page  3^9. 

[/]  France  équinoxiale,  page  125. 
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’  troifiense  année  ;  il  réfulte  de-là  que  l’oi- 
feau  couleur  de  rofe  du  Bréfil  *  ou  Yajaid 
de  Marcgrave  (g)  ,  décrit  dans  Ton  premier 
âge,  avec  les  ailes  d’un  incarnat  tendre; 
la  fpatule  cramoifie  de  la  nouvelle  Efpagne, 
ou  la  tlauhquechul  de  Fernandez ,  décrite  dans 
Page  adulte  ,  ne  font  qu’un  feul  &  même 
oifeau  ;  Marcgrave  dit  qu’on  en  voit  quan¬ 
tité  fur  la  rivière  de  Saint- François  au  de  Se  ré- 
gippe ,  &  que  fa  chair  eft  allez  bonne.  Fer¬ 
nandez  lui  donne  les  mêmes  habitudes  qu’à 
notre  fpatule  ,  de  vivre  au  bord  de  la  mer, 
de  petits  poiffons ,  qu’il  faut  lui  donner  vi- 
vans  quand  on  veut  la  nourrir  en  domefti- 
cité  (Ji )  ,  ayant  dit- il  ,  expérimenté  quelle  ne 
touche  point  aux  poiffons  morts  (z). 

Cette  fpatule  couleur  de  rofe  le  trouve 
dans  le  nouveau  continent*  comme  la  blan¬ 
che  dans  l’ancien,  fur  une  grande  étendue  * 
du  Nord  au  Midi  ;  depuis  les  côtes  de  la 
nouvelle  Efpagne  &  de  la  Floride  (  k  )  ,  juf- 


[g-]  Voye{  la  nomenclature  précédente. 

(  h  )  La  fpatule  d’Europe  ne  refufe  pas  de  vivre 
en  captivité  ;  on  peut  ,  oit  Bélon  ,  la  nourrir  d’intef- 
tins  ce  volailles.  Klein  en  a  long-temps  confervé  une 
dans  un  jardin  ,  quoiqu’elle  eût  eu  l’aile  catfée  d’un 
coup  de  feu. 

(i)  C’eft  apparemment  de  cette  particu’arité  qus 
Nisremberg  a  pris  cçcafion  ce  l’appelle:  avis  vivivora 

( k )  Voy£\  îs  Page  du  Pr?,tz  ,  ni  fl.  delà  Loui flâne , 
tome  II  y  pACt  116.  On  nous  a  envoyé  de  la  balize 
(  a  la  nouvelle  Orléans  )  un  gros  oifeau  qu’on  appelle 
flpatulç  ,  à  caafe  de  ton  bec  qui  a  cette  forme  ;  il  a 
ie  plumage  blanc,  qui  devient  d’un  rouge- clair  :  il  fe 


I 8  4  Wl flaire  nature  lie 

qu’a  la  Guyane  &  au  Bréfil  :  on  îa  voit 
auflià  la  Jamaïque  (/) ,  &  vraifemblablement 
dans  les  autres  isîes  voifines;  mais  Tefpèce 
peu  nombteufe  n’eft  nulle  part  raffemblée  : 
à  Cayenne,  par  exemple,  il  y  a  peut-être 
dix  fois  plus  de  courlis  que  de  fpatules, 
leurs  plus  grandes  troupes  font  de  neuf  ou 
dix  au  plus  ,  communément  de  deux  ou  trois, 
.&  fouvent  ces  oifeaux  font  accompagnés  des 
phénicoptères  ou  flammans.  On  voit,  le  ma¬ 
tin  &  le  foir,  les  fpatules  au  bord  de  la  mer, 
ou  fur  des  troncs  flottans  près  de  la  rive; 
mais,  vers  le  milieu  du  jour,  dans  le  temps 
de  la  plus  grande  chaleur ,  elles  entrent  dans 
les  cr  ques  ,  &  fe  perchent  très  haut  fur  les 
arbres  aquatiques  ;  néanmoins  elles  font  peu 
fauvages,  elles  paffent  en  mer  très  près  des 
canots,  &  fe  laiffent  approcher  affez  à  terre 
pour  qu’on  les  tire ,  foit  pofées ,  foit  au  vol  ; 
leur  beau  plumage  eft  fouvent  fali  par  la 
vafe  où  elles  entrent  fort  avant  pour  pêcher. 
M.  de  la  Borde,  qui  a  fait  ces  obfervations 
fur  leurs  mœurs  ,  nous  confirme  celle  de 
Barrère  au  fujet  de  la  couleur,  &  nous  af- 
fure  que  ces  fpatules  de  la  Guyane  ne 
prennent  qu’avec  l’àge  &  vers  la  troifième 
année  cette  belle  couleur  rouge  ,  &  que 


rend  famiUîer  ,  &  re£e  dans  les  bafTe-  cours  Extrait 
i^we  lettre  de  M.  de  F  ont  et  te ,  le  20  Octobre  775  0. 

(/)  The  American  fcarlet  pelecan  ,  cr  fpoon  -  bUl , 
tlauhauechul  Fernand .  ajaia  Braf,  &c*  Sloane  ,  Jamaïc . 
vol.  Il,  page  317* 
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les  jeunes  lb»t  prefque  entièrement  blan¬ 
ches  (  m  ). 

M.  Bâillon ,  auquel  nous  devons  un  grand 
nombre  de  bonnes  obfervations  ,  admet  deux 
efpèces  de  fpatules,  &  me  mande  que  tou¬ 
tes  deux  pafient  ordinairement  fur  les  côtes 
de  Picardie  dans  les  mois  de  novembre  & 
d’avril,  &  que  ni  l’une  ni  l’autre  n’y  féjour- 
nent  ;  elles  s’arrêtent  un  jour  ou  deux  près 
delà  mer  &  dans  les  marais  qui  en  font  voi- 

A 

fins  ;  elles  ne  font  pas  en  nombre  ,  &  paroif- 
fent  être  très  fauvages. 

La  première  eft  la  fpatule  commune  ,  qui 
eft  d’un  blanc  fort  éclatant ,  &  n’a  point  de 
huppe.  La  fécondé  efpèce  eft  huppée  &  plus 
petite  que  l’autre  ,  &  M.  Bâillon  croit  que 
ces  différences ,  avec  quelques  autres  varié¬ 
tés  dans  les  couleurs  du  bec  &  du  plumage, 
font  fuffifantes  pour  en  faire  deux  efpèces 
diftinêles  &  féparées. 

11  eft  auffi  perfuadé  que  toutes  les  fpatu¬ 
les  naiffent  grifes  comme  les  hérons-aigret¬ 
tes,  auxquels  elles  reffemblent  par  la  forme 
du  corps,  le  vol  &  les  autres  habitudes;  il 
parle  de  celles  de  Saint-Domingue  comme 
formant  une  troifième  efpèce  ;  mais  il  nous 
paroît,  par  les  raifons  que  nous  avons  ex- 
pofées  ci-devant ,  que  ce  ne  font  que  des 
variétés  qu’on  peut  réduire  à  une  feule  & 
même  efpèce,  parce  que  l’inftinêï  &  toures; 


[m]  Mémoires  de  M-,  de  la  Borde,  Médecin  dtv 
Roi  à  Cayenne.- 


les  habitudes  naturelles,  qui  en  ré  fuirent 
font  les  mêmes  dans  ces  trois  oifeaux. 

M.  Bâillon  a  ohfervé  fur  cinq  de  ces  fpa- 
tules  qu'il  s’efi  donné  îa  peine  d’ouvrir,  que 
toutes  avoient  le  fac  rempli  de  chevrettes , 
de  petits  poiffons  &  d’infeétes  d’eau ,  & 
comme  leur  langue  eft  prefque  nulle,  & 
que  leur  bec  n’efl  ni  tranchant  ni  garni  de 
dentelures,  il  paroît  qu’ils  ne  peuvent  guere 
,  faifirni  avaler  des  anguilles  ou  d’autres  poif¬ 
fons  qui  fe  défendent,  &  qu’ils  ne  vivent 
que  de  très  petits  animaux  ,  ce  qui  les 
oblige  à  chercher  continuellement  leur  nour¬ 
riture. 

Il  y  a  apparence  que  ces  oifeaux  font  9 
dans  de  certaines  cireonftances ,  le  même 
claquement  que  les  cigognes  avec  leur  bec; 
car  M.  Bâillon  en  ayant  bleffé  un ,  obferva 
qu’il  faifoit  ce  bruit  de  claquement,  &  qu’il 
rexécutoit  en  fai  faut  mouvoir  très  vite  & 
fucceffivement  les  deux  pièces  de  ion  bec , 
quoique  ce  bec  foit  fi  foible  qu’il  ne  peut 
ferrer  le  doigt  que  mollement. 


de  la 


Becajft* 


LA  BÉCASSE  (a). 


a  Bécasse  eft  peut-être  de  tous  les  oi- 
feaux  de  paiTage  celui  dont  les  chaffeurs  font 
le  plus  de  cas ,  tant  à  caufe  de  l’excellence 
de  fa  chair  que  de  la  facilité  qu'ils  trouvent 


*  Voye\  les  planches  enluminées,  n SSj. 

[,7  [  En  Grec  ,  2xoXoW[- ,  que  Gaza  traduit  gnliïnaço 
en  Grec  moderne  ,  JzvXopÿi*.  ou  BçvXofvi*  (  »  la  bécaïïe 
qui  avoit  anciennement  nom  fcolcpax ,  fe  relient  en¬ 
core  quelque  peu  de  Ton  antique  appellation  g-ecque, 
car  encore  pour  le  jourd’hui  la  nomment  xilornitha  , 
c’eft-à-dire,  poule  de  bois  ,  qui  eft  conforme  à  fa  dic¬ 
tion  latine  gallinago.  Bé’on  ,  Obfi  page  i  2);  en  Latin, 
perdrix  ruftica  ,  ruJUcula.  (Bé’on  fe  trompe  ,  fuivant  la 
remarque  d’Aldrovande ,  en  prenant  la  perdrix  rufiica. 
des  Anciens  pour  le  râle.  La  bé cafte  n’eft  point  non 
plus  la  gallina  rufiica  de  Columeîle  ,  puifqu’il  dit  celle- 
ci  femblable  a  la  poule  domeftique  ,  gallina  villaûcx,  )  ; 
en  Italien,  betajfa,  becaccia  9  gallinella  ,  gallina  arciera 
ou  rufiicella  &  falvatica  ;  en  Lombardie-  gallina  cia  • 
en  Tofcane  ,  acccggia  j  à  Rome,  pi^arda ,  fuivant 
Oîina  ,  dal  piigo  ,  cke  tanta  vaU  quanto  dlr  becco  ;  en 
Catalan,  beccada  ;  en  Allemand  ,  fchnep.fi'e  ,  fchnepjjhun , 
grojf-fchnepjft  )  pufch-fcknepfi'e  ,  wald-fchnepfie ,  holi q- 
fchnepffe ,  berg-fcknepffe  ;  en  Flamand,  fneppe  ;  en  Po- 
lonois,  fiomka  &  perdwa  ;  en  Turc,  tcheluk  ;  en  Sué¬ 
dois,  merkulla  ;  en  Anglois ,  wood-cock  (  de  wood-cock  , 
on  avoit  fait  dans  l’ancien  François  iWr-coc  ,  &  enfuite 
vit-de-coq.  Belon  corrige  déjà  cette  dénomination  ji- 
dicule  ;  elle— fe  conferve  encore  en  Normandie)  ;  en 
Guienns  ,  bécadc  -3  en  Poitou,  acte,  de  acus ,  fuivant 

-  -  Q  2 
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à  ie  ïàrfir  de  ce  bon  oileau  ftupide ,  qui  ar¬ 
rive  dans  nos  bois  vers  le  milieu  d’oôobre  3 


Borsl  ;  dans  Cotgrave ajfée  ,  bec  daffe  ou  folart  ;  le 
mot  bécajjc  s’écrivoit  anciennement  béquajj'e. 

Bécaiie.  Bélon,  Nat.  des  Oi féaux  y  page  272,  avec 
une  figure  peu  exacie  ,  pl.  273,  — ■-  BécafTe,  bicafie 
grande,  béquaffe  ,  vitdecoq.  Idem y  Portraits  d’oifeaux  3 
page  56,  même  figure.  - —  Gallina  rufiica*  Gtfner } 
avi.  page  477 ,  —  Rufiicula  vel  perdrix  rufiica  major . 
Idem,  ibidem,  page  501  ,  avec  une  figure  peu  exa&e* 
page  702. — -  Idem,  Icon.  avL  page  iio>  avec  ia 
même  figure.  —  Scolopax  fivc  perdrix  rufiica.  Aldro- 
vande  ,  avi.  tome  Iil ,  page  471  ,  avec  une  mauvaife 
figure,  page  473.  — -  Scolopax.  Jonfton  ,  avi.  page 
110,  avec  la  figure  empê  trée  d’A'drovande ,  tab.  31; 
6:  une  autre  aufTi  peu  exa&e ,  tab.  53,  fous  le  nom 
de  rafilcola.  —  Wüughby  ,  Ornithol.  p.  213  ,  avec 
une  figure  ,  tab.  53. —  S  bbald.  Scot,  Uluftr .  part.  ÏI, 
lib.  ni  *  p.  18.  — Scolopax  y  gallinago  maxima.  Ray5 
Synopf  avi*  p.  104,  n°,  1  ,  a. — -  Scolopax  fimpheiter 
Arifiotelis ,  Aldrovandi .  Klein,  avi,  page  99,  n^.  1. 
- —  Scolopax  ,  ruflicula  major.  Charleton  ,  Exercit.  p. 
112,  n^.  7.  —  idem,  O noma\t.  p.  roS  ,  nç.  7.  — » 
Rufiicula.  Moebring,  avi .  Gen.  97.  —  Scolopax  fubtus 
fulva  ,  fuperne  cinerea.  Barrère,  Oornhhol.  claf.  nr , 
Gen.  12  Sp,  I.  — Scolopax  rofiro  recio  levi  >  pedibus 
clncreis  ;  femoribus  teelis ,  fafàâ  frontis  nzgrâ.  .  .  Ru  fil- 
cola.  Linnæus,  Syfl.  nat.  ed.  X,  Gen.  77,  Sp.  7. 
—  Numenius  refiri  apice  lœvl  ;  c  api  te  lima  utrinauè  ni « 
•grâ ,  reciribibus  ni  gris .  apice  albis.  Idem,  F  auna  Suec » 

n.  141 _ Perdrix  rufiica  major ,  fcolopax  ,  6*c.  Rzaczyns- 

ki  ,  Hifi.  nat.  Polon .  p.  292.  —  Idem ,  AuHuar.  p. 
409.  - —  Perdrix  rufiica  major.  Schwenckfeîd  ,  avi.  Silefi 
p.  329.  — *  JFood-cock.  Borl.  Nat.  hifi .  of  Cornvalis , 
page  24 5.  —  Die  wald  fehnepfe.  Frifch  ,  vol.  II  ,  divif. 
j2  ,  feft.  4,  pl.  3  &  4  »  le  mâle  &  la  femelle;  &  7 
une  bécafTe  blanche. — -BécatTe ,  Albin  ,  tome  I  ,  page  62 , 
avec  une  figure  peu  exaffe,  pl.  79.  . —  Scolopax  fu- 
perai  cp fiant  Q  f  nigro  &  grifeo  varie  g  ata  ,  in  fer  ni  grifeo 
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€t\  même  temps  que  les  grives  {b).  Labécaffe 
vient  donc  dans  cette  faifon  de  chaffe  abon¬ 
dante  augmenter  encore  la  quantité  du  bon 
gibier  (c)  ;  elle  defcend  alors  des  hautes  mon- 
tagnes  où  elle  habite  pendant  l’été ,  &  d’où- 
les  premiers  frimats  déterminent  fon  départ 
&  nous  l’amènent,  car  fes  voyages  ne  fe 
font  qu’en  hauteur  dans  la  région  de  l’air 
&  non  en  longueur  ^  comme  fe  font  les  mi¬ 
grations  des  oifeauxqui  voyagent  de  contrées 
en  contrées  c’eft  des  fommets  des  P y- 


rufcfcens  y  nigriçante  tranfverfim  ftriata  ;  tanta  ü trinque  , 
rofirum  inter  &  ocüluni  nigrâ  ;  gutture  candie  ante  ;  colla 
fuperiore  tamis  quatuor  tranfverfis  nigris  infïgnito  urà- 
pygio  cafianeo  ,  nigriçante  tranfverfim  firiato  ;  reçlricibus 
nigris ,  apice  grifieis  ,  maculis  triangularibus  cafiineis  in 
rrtargine  exteriore  notatis .  .  .  ScolopaX,  Briffon,  Omi - 
shol.  tome  V  ,  page  292. 

(  b  )  Sape  numéro  adventantibus  turdis -  autumno ,  & 
eapitur  ficolopax .  Aloylîus  Mundella.  Apud  Gfiner  , 
page  4$J. 

(c)  Le  temps  de  fa  chaffe  eft  bien  defigné  dans  le 
Poète  Ncmefianus \ 

- 

Cùm  nemus  omne  fiuo  vlridi  fipoualur  honore , 

....  prœda  efi  facilis  &  ameena  ficolopax , 

(  d)  »»  La  bécalTe  eft  oyfeau  fe  tenant  l’été  ez  hauîtes 
montaignes  des  Alpes,  Pyrénées,  Souilfe,  Savoye  Ôc 
Auvergne  ,  où  les  avons  Couvent  veues  en  temps  d’é¬ 
té  ;  rrais  elles  fe  partent  l’hiver  pour  venir  chercher 
pâture  çàbas  par  les  plaines  &  bois  taillis,  &  d’autant 
qu’il  y  a  de  telles  haultes  montaignes  en  Grèce  ,  ce 
n’efi:  étrange  qu’Ariftote  n’ait  dit  qu’elles  font  pafta- 
gères  :  &  de  fait,  la  bécalTe  ne  relTemble  les  autres 
qui  s’en  vont  du  tout  hors  de  la  région  ,  en  tant  qu'el- 
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rénées  &  des  Alpes ,  où  elle  pafie  l'été ,  qu’e!lg 
defcend  aux  premières  neiges  qui  tomber^ 
fur  ces  hauteurs  dès  le  commencement  d’oc" 
t@bre ,  pour  venir  dans  les  bois  des  collines 
inférieures  <&  jufque  dans  nos  plaines. 

Les  bécaffes  arrivent  la  nuit  &  quelque¬ 
fois  le  jour  ,  par  un  temps  fombre  (e) ,  tou¬ 
jours  une  à  une  ou  deux  enfemble  ,  &  ja¬ 
mais  en  troupes  ;  elles  s’abattent  dans  les 
grandes  haies,  dans  les  taillis,  dans  les  fu¬ 
taies  ,  &  préfèrent  les  bois  où  il  y  a  beau¬ 
coup  de  terreau  &  de  feuilles  tombées:  elles 
s’y  tiennent  retirées  &  tapies  tout  le  jour , 
&  tellement  cachées  ,  qu’il  faut  des  chiens 
pour  les  faire  lever ,  &  fouvent  elles  par¬ 
tent  fous  les  pieds  du  chaffeur  ;  elles  quittent 
ces  endroits  fourrés  &  le  fort  du  bois  à  l’en¬ 
trée  de  la  nuit ,  pour  fe  répandre  dans  les 
clairières,  en  fuivant  les  fentiers;  elles  cher¬ 
chent  les  terres  molles,  les  paquis  humides 
à  la  rive  du  bois  ,  &  les  petites  mares  ,  où 
elles  vont  pour  fe  laver  le  bec  &  les  pieds 
qu’elles  fe  font  remplis  de  terre,  en  chér¬ 


ies  changent  feulement  leur  demeure  ;  Fefté  en  la 
montaigne,  &  l’hiver  ez  plaines,  là  où  tandis  que  les 
haultes  mentaignes  font  congelées  ,  hantant  les  fources 
chaudes  &  autres  lieux  humides  pour  pâturer,  tirent 
les  achées,  qu’on  dit  autrement  les  vernis,  hors  de 
terre  avec  leur  long  bec  ;  &  pour  ce  faire  ,  volent 
foir  &  matin  ,  faifant  leur  demeure  le  jour  aux  lieux 
couverts,  &c  la  nuit  découverts  «.  Béion,  Nat .  des 
Oi féaux  ,  page  27?. 

(e  )  Cœio  nebulofo  advolan  &  avolase  àicuntur%  Wil- 
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chant  leur  nourriture.  Toutes  ont  les  mêmes 
allures,  &  Ton  peut  dire  en  général,  que 
les  bécaffes  font  des  oi féaux  fans  caractère  , 
&  dont  les  habitudes  individuelles  dépen¬ 
dent  toutes  de  celles  de  l’efpèce  entière. 

La  bécaffe  bat  des  ailes  avec  bruit  en 
partant  ;  elle  file  affez  droit  dans  une  futaie  ; 
mais,  dans  les  taillis,  elle  eft  obligée  de 
faire  fouvent  le  crochet;  elle  plonge  en 
volant  derrière  les  buiffons,  pour  fe  déro¬ 
ber  à  l’œil  du  chaffeur  (  /)  ;  fon  vol ,  quoi¬ 
que  rapide,  n’eft  ni  élevé  ni  long-temps  fou- 
tenu;  elle  s’abat  avec  tant  de  promptitude  , 
qu’elle  fembîe  'tomber  comme  une  maffe 
abandonnée  à  toute  fa  pefanteur;  peu  d’inf- 
tans  après  fa  chute,  elle  court  avec  vîteffe ; 
mais  bientôt  elle  s’arrête ,  élève  fa  tête  * 
regarde  de  tous  cotés  pour  fe  raffûter  avant 
d'enfoncer  fon  bec  dans  la  terre.  Pline  com¬ 
pare  avec  raifon  la  bécaffe  à  la  perdrix  pour 
la  célérité  de  fa  courfe  (f),  car  elle  fe  dé¬ 
robe  de  même  ;  &  lorfqu’on  croit  la  trouver 
où  elle  s’eft  abattue,  elle  a  déjà  pietté  & 
fui  à  une  grande  diflance. 

Il  paroit  que  cet  oifeau,  avec  de  grands 
yeux,  ne  voit  bien  qu’au  crépufcule  ,  & 
"qu’il  eft  offenfé  d’une  lumière  plus  fortes 
c’eflce  que  femblent  prouverfes allures  &  fes 
mouvemens,  qui  ne  font  jamais  fi  vifs  qu’à 
la  nuit  tombante  &  à  l’aube  du  jour;  &  ce 


(  f)  Idem. 

(f  )  B^ijîicula  &  perdîtes  currunt ,  Plin, 
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defrr  de  changer  de  lieu,  avant  le  lever  Di¬ 
aprés  le  coucher  du  foleil ,  eft  fi  prelfant  & 
fi  profond ,  qu’on  a  vu  des  bécaffes  renfer¬ 
mées  dans  une  chambre  prendre  régulière¬ 
ment  un  efTor  de  vol  tous  les  matins  &tous 
les  foirs  ;  tandis  que  ,  pendant  le  jour  ou  la 
nuit ,  elles  ne  faifoient  que  pietter  fans  s’é¬ 
lancer  ni  s’élever,  &  apparemment  les  bé- 
caffes  dans  les  bois  reffent  tranquilles  quand 
la  nuit  eft  obfcure  ;  mais  ,  lorfqu’il  y  a  clair' 
de  lune,  elles  fe  promènent  en  cherchant 
leur  nourriture;  aufli  les  chafTeurs  nomment 
3a  pleine-lune  de  novembre  la  lune  des  bécaf¬ 
fes  ,  parce  que  c’eft  alors  qu’on  en  prend  en 
grand  nombre  ;  les  pièges  fe  tendent  ou  la 
nuit  ou  le  foir,  elles  fe  prennent  à  la  pan- 
tenne  ,  au  rejet,  au  lacet;  on  les  tue  au  fu- 
fil  fur  les  mares  ,  fur  les  ruiffeaux  &  les 
gués  à  la  chute.  La  pantenne  ou  pentïcre  eft 
un  filet  tendu  entre  deux  grands  arbres ,  dans 
les  clairières  &  à  la  rive  des  bois  où  on  a 
remarqué  qu’elles  arrivent  au  paffent  dans 
le  vol  du  foir  ;  la  chaffe  fur  les  mares  fe 
fait  aulïi  le  foir;  le  ch  alleu  r  cabané  fous 
une  feuillée  épailïe ,  à  portée  du  ruiffeau  ou 
de  la  mare  fréquentée  par  les  bécaffes ,  & 
qu’il  approprie  encore  pour  les  attirer  ,  les 
attend  à  la  chute  ;  &  peu  de  temps  après  le 
coucher  du  foleil,,  furtout  par  les  vents 
doux  du  fud&du  ud-oueft,  elles  ne  manquent 
pas  d’arriver  une  à  une  ou  deux  enfemble,* 
&  s’abattent  fur  l’eau,  où  le  chaffeur  les 
tire  prefque  à  coup  sur  :  cependant  cette 
chaffe  eft  moins  fruétueufe  &  plus  incertaine 
que  celle  qui  fe  fait  aux  pièges  dormans , 

tendus* 
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tendus  dans  les  fentiers  &  qu’on  appelle 
rejets  [A];  c’eft  une  baguette  de  coudrier 
ou  d’autre  bois  flexible  &  élaftique  plantée 
en  terre  &  courbée  en  reffort ,  aflujettie  près 
du  terrein  à  un  trébuchet  que  couronne  un 
nœud  coulant  de  crin  ou  de  ficelle;  on  em- 
barrafîe  de  branchages  ie  refte  du  fentier  ou 
Ton  a  placé  le  rejet,  eu  bien  fi  Ton  tend 
fur  les  paquis,  on  y  pique  des  genets  ou 
des  genièvres  en  files,  pliés  de  maniéré 
qu’il  ne  refte  que  le  petit  paflage  qu’occupe 
le  piège ,  afin  de  déterminer  la  bécafle ,  qui 
fuit  les  fentiers  &  n’aime  pas  à  s’élever  ou 
fauter,  à  palier  le  pas  du  trébuchet ,  qui  parc 
dès  qu’il  eft  heurté,  &  Poifeau  faifi  par  le 
nœud  coulant,  eft  emporté  en  l’air  par  la 
branche  qui  fe  redrefle  ;  la  bécafle,  ainft 
fufpendue,  fe  débat  beaucoup ,  &  le  chafleur 
doit  faire  plus  d’une  tournée  dans  fa  tendue 
le  foir,  &  plus  d’une  encore  flir  la  fin  de  la 
nuit;  fans  quoi  le  renard,  chafleur  plus  di¬ 
ligent,  &  averti  de  loin  par  les  battement 
d’ailes  de  cesoïfeaux ,  arrive  &  les  emporte 
les  uns  après  les  autres  ,  &  fans  fe  donner 
le  temps  de  les  manger,  il  les  cache  en 
différens  endroits  pour  les  retrouver  au  be- 
foin.  Au  refte ,  on  reconnoît  les  lieux  que 
hante  la  bécafle  à  fes  fientes,  qui  font  de 
larges  fécules  blanches  &  fans  odeur;  pour 
l’attirer  fur  les  paquis  oti  il  n’y  a  point  de 
fentiers,  on  y  trace  des  filions;  elle  les  fuit. 


(-&)  En  Bourgogne,  rtgipeüux $  en  Champagne  &eæ 
Lorraine ,  regimpeaux . 

O  i  féaux  ,  Tome  XIV  R 
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cherchant  les  vers  dans  la  terre  remuée ,  & 
donne  en  même  temps  dans  les  collets  ou 
lacets  de  crin  difpofés  le  long  du  fillon. 

Mais  n’eft-ce  pas  trop  de  pièges  pour  un 
cifeau  qui  n’en  fait  éviter  aucun  r  La  bé- 
caffe  eft  d’un  inftinâ  obtus  &  d’un  naturel 
ftupide  (i)  ;  elle  eft  moult  fotte  bête ,  dit  Bé- 
Ion  ;  elle  Peft  vraiment  beaucoup  fi  elle  le 
laiffe  prendre  de  la  maniéré  qu’il  raconte, 
Si  qu’il  nomme  folâtrerie ;  un  homme  couvert 
d’une  cappe  couleur  de  feuilles  sèches , 
marchant  courbé  fur  deux  courtes  béquilles, 
s’approche  doucement ,  s’arrêtant  lorfque  la 
bécaffe  le  fixe ,  continuant  d’aller  lorfqu’elle 
recommence  à  errer  jufqu’à  ce  qu’il  la  voie 
arrêtée  la  tête  baffe,  alors  frappant  douce¬ 
ment  de  fes  deux  bâtons  l’un  contre  l’autre, 
la  bécaffe  s'y  amufera  &  affo liera  tellement ,  dit 
notre  vieux  NaturaJifte ,  que  le  chaffeur  l’ap¬ 
prochera  d’affez  près  pour  lui  paffer  un  la¬ 
cet  au  cou  (k). 

Eft-ce  en  la  voyant  fe  laiffer  approcher 
ainfi  que  les  Anciens  ont  dit  qu’elle  avoit 
pour  l’homme  un  merveilleux  penchant  (  l)  ? 


(i)  Apud  nos  ,  dît  Wil'ughby  ,  ob  Jloliditatem  infa - 
mis  eft  hœc  avis  adeo  ut  fcolopax  pro  ftolido  proverbial 
liter  accipiatur.  C’eft  apparemment  encore  d’après  ce 
caraftère  de  ftupidité  que  le  Dofteur  Shaw  nous  dit 
qu’on  la  nomme  en  Barbarie  hammar  el  hadjely  l’âne 
des  perdrix,  Shaw,  Travels ,  page  2/5. 

(A)  Nat.  des  Oifeaux,  page  27?. 

(  /  )  Et  hominem  mire  diligit .  Arift,  Hift.  animal,  lib* 
IX,  cap.  xxyi » 


•de  la  Btcajjto  1-55 

En  ce  cas,  elle  le  placeroit  bien  mal ,  & 
dans  fon  plus  grand  ennemi  ;  il  eft  vrai 
qu’elle  vient  en  longeant  les  bois  jjufque  dans 
les  haies  des  fermes  &  des  mai  Ions  cham¬ 
pêtres,  Ariftote  le  remarque  (  m  )  ;  mais  Al¬ 
bert  fe  trompe  en  difant  qu’elle  cherche  les 
lieux  cultivés  &  les  jardins  ,  pour  y  re¬ 
cueillir  des  femences  (  n)  ,  puifque  la  bé° 
caffe  ni  même  aucun  oifeau  de  fon  genre  ne 
touchent  aux  fruits  &  aux  graines;  la  forme 
de  leur  bec  étroit  ,  très  long  &  tendre  à  la 
.pointe  leur  interdiroit  feule  cette  forte  d’a¬ 
liment,  &  en  effet,  la  bécaffe  ne  fe  nourrit 
que  de  vers  (  0  )  ;  elle  fouille  dans  la  terre 
molle  des  petits  marais  &  des  environs  des 
fources  ,  fur  les  paquis  fangeux  &  dans  les 
prés  humides  qui  bordent  les  bois  ;  elle  ne 


(  m  )  Gallinago  per  fepes  hortorum  capteur.  Idem  ,  ibi¬ 
dem.  Si  vede  ancora  prejfo  luoghi  abitati  maxime 
long  0  le  fîepi.  Olin  a. 

(n)  In  lib .  IX.  Ariftote 

(  o  )  Solis  vermibus  dlitur  ;  nunquam  grana  atdngha 
Schwenckfeld.  —  Dès  qu'elles  entrent  dans  le  bois  p 
elles  courent  fur  les  tas  de  feuilles  sèches  ,  elles  les 
retournent  ou  les  écartent  pour  prendre  les  vers  qui 
font  deflfous  :  les  décades  ont  cette  habitude  commune 
avec  les  vanneaux  &  les  pluviers,  qui  les  prennent 
par  le  même  moyen  fous  l’herbe  ou  le  blé  vert  ;  mais 
fai  obfervé  que  ces  derniers  oifeaux ,  dont  fai  élevé 
pluheurs  dans  mon  jardin  ,  frappoient  la  terre  avec  le 
pied  autour  des  trous  où  il  y  avoit  des  vers,  apparem¬ 
ment  pour  les  faire  fortir  de  leur  retraite  au  moyen 
de  la  commotion  ,  &  les  prenoient  fouvent  même 
avant  qu’ils  ne  fulTent  entièrement  fortis  de  terre. 
Note  communiqui*  par  M%  Bâillon ,  de  Montreuil « 
fjur-mw9 
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gratte  point  la  terre  avec  les  pieds  ;  elle 
détourne  feulement  les  feuilles  avec  fon  bec, 
les  jetant  brufquement  à  droite  &  à  gauche. 
Il  paroit  qu’elle  cherche  &  difeerne  fa  nour¬ 
riture  par  l’odorat  ( p ^  plutôt  que  par  les 
yeux  ,  qu’elle  a  mauvais  (  q  )  ;  mais  la  Na¬ 
ture  femble  lui  avoir  donné,  dans  l’extré- 


( p )  Voici  comment  M.  Bowîes  a  vu  que  l’on  nour- 
riffoit  des  bécaffes  à  Saint  -  Ildephonfe  ,  où  l’Infant 
Dom  Louis  aveit  une  volière  remplie  de  toutes  fortes 
cPoifeaux. 

«Il  y  avait,  dit-il,  une  fontaine  qui  couloit  conti¬ 
nuellement  pour  entretenir  le  terrein  humide.  .  .  .  & 
au  milieu  un  pin  Ôc  des  arbrifleaux  pour  la  même 
fin.  On  apportoit  des  gazons  frais  les  plus  garnis  de 
vers  que  l’on  pouvoit  trouver  ;  ces  vers  avoient  beau 
fe  cacher ,  lorfque  la  bécaflfe  avoit  faim ,  elle  les  fen- 
toit  à  l’odorat ,  plantoit  fon  bec  dans  la  terre,  jamais 
plus  haut  que  les  narines,  en  tiroit  les  vers  ,  &  le¬ 
vant  le  bec  en  l’air  ,  elle  l’étendoit  fur  elle  dans 
toute  fa  longueur ,  &  avaloit  doucement  de  cette  fa¬ 
çon  fans  aucun  mouvement  de  déglutition.  Toute  cette 
opération  fe  faifoit  en  un  inftant,  &  le  mouvement 
de  la  bécaffe  étoit  fi  égal  &  fi  imperceptible ,  qu’elle 
paroiffoit  ne  rien  faire.  Je  n’ai  pas  vu  qu’elle  ait 
manqué  une  feule  fois  fon  coup  ;  c’eft  pour  cela ,  ÔC 
parce  qu’elle  ne  plantoit  jamais  fon  bec  dans  la  terre 
que  jufqu’à  l’orifice  des  narines ,  que  je  conclus  que 
c’eft  l’odorat  qui  la  guide  pour  chercher  fa  nourritu¬ 
re  «.  Hifioire  Naturelle  d’Efpagne ,  par  G.  Bowles, 
in-8Q.  page  454  &  fuivantes . 

(  q)  ,  ,  .  Non  ilia  oculis  ,  quibus  eft  obfiufior  ,  &  fi 

Sint  minium  grandes  }fed  acutis  narïbus  infiat ^ 
lmp r effet  in  terram  roftri  mucrone .  .  «  , 

Nemefianusp 
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mité  du  bec,  un  organe  de  plus  &  un  fenà 
particulier  approprié  à  fon  genre  de  vie;  la 
pointe  en  eft  charnue  plutôt  que  cornée , 
6c  paroît  fufceptible  d’une  efpèce  de  ta& 
propre  à  démêler  l'aliment  convenable  dans 
la  terre  fangeufe;  &  ce  privilège  d’organi- 
fation  a  de  même  été  donné  aux  bécaffines  * 
&  apparemment  auffi  aux  chevaliers,  aux 
barges  &  autres  oifeaux  qui  fouillent  la  terre 
humide  pour  trouver  leur  pâture  (r). 

Du  refte  le  bec  de  la  bécaffe  eft  rude  & 
comme  barbelé  aux  côtés  vers  fon  extrémité* 
&  creufé  fur  fa  longueur  de  rainures  pro¬ 
fondes  ;  la  mandibule  fupérieure  forme  feule 
la  pointe  arrondie  du  bec,  en  débordant  la 
mandibule  inférieure ,  qui  eftcomme  tronquée 
&  vient  s’adapter  en-deflous  par  un  joint 
oblique;  c’eft  de  la  longueur  de  fon  bec^ 
que  cet  oifeau  a  pris  fon  nom  dans  la  plu¬ 
part  des  langues  ,  à  remonter  juiqu’à  la 
Grecque  (/);  fa  tête,  auffi  remarquable 
que  fon  bec ,  eft  plus  carrée  que  ronde ,  6c 
les  os  du  crâne  font  un  angle  prefque  droit 
fur  les  orbites  des  yeux;  fon  plumage* 
qu’Ariftote  compare  à  celui  du  francolin  (r) , 
eft  trop  connu  pour  le  décrire;  &  les  beaux 


(r)  Cette  belle  remarque  nous  eft  communiquée  par 
M.  Hébert. 

(  f  )  SxoXott a  SxoTrk  ,  pal  OU  pieu .  — -  Scolopax  , 
quoi  roftra  palo  ,  fcolopos ,  Jimilia  ;  quo  fenfu  &  ab  he~ 
brxis  kore;  a  noftris  lang-nafen,  lang- fchnabel  dicitur» 
Kïem,  avi.  page  99.  Voye ^  la  nomenclature . 

(t)  Colore  attagen 
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effets  de  cTair-obfcur ,  que  des  teintes  ha¬ 
chées,  fondues,  lavées  de  gris,  de  biflre 
&  de  terre  d’ombre,  y  produifent  >  quoique 
dans  le  genre  fombre  ,  ieroient  difficiles  <k 
trop  longues  a  décrire  dans  le  détail. 

Nous  avons  trouvé  à  la  bécaffe  une  véfi- 
cule  du  fiel,  quoique  Bélon  fe  foit  perfuadè 
qu’elle  n’en  avoit  peint  [z/];  cette  véfieule 
verfe  fa  liqueur  par  deux  conduits  dans  le 
duodénum;  outre  les  deux  cæcums  ordinai¬ 
res,  nous  en  avons  trouvé  un  troifième 
placé  à  environ  fept  pouces  des  premiers, 
&  qui  avoiî  avec  i’inteflin  une  communica¬ 
tion  tout  auffi  manifefte  ;  mais  comme  nous 
ne  Pavons  obfervé  que  fur  un  feul  individu , 
ce  troifième  cæcum  eft  peut-être  une  variété 
individuelle  eu  un  fimple  accident  ;  le  géfier 
eft  mufeuieux ,  doublé  d’une  membrane  ri¬ 
dée  fans  adhérence;  on  y  trouve  fouvent 
des  petits  graviers  que  Poifeau  avale  fans 
doute  en  mangeant  les  vers  de  terre  ;  le 
tube  inteftinal  a  deux  pieds  neuf  pouces  de 
longueur. 

Gefrier  donne  la  groffeur  de  la  bécaffe 
avec  plus  de  jufteffe  en  l’égalant  à  la  per¬ 
drix  que  ne  fait  Ârifiote  qui  la  compare 
à  la  poule  [x],  &  cette  comparaifon  fem- 
ble  nous  indiquer  que  la  race  commune  des 
poules  chez  les  Grecs,  étoit  bien  plus  petite 


(  u  )  Non  plus,  dit-il  ,  que  le  pîuvrer,.  le  pigeoa 
&  la  tete-chèvre.  Nat.  des  Oifeaux  ,  page  277. 

{  x)  Mœgnitudins  quanta  gu  U  in  a.  eji*  Arift*.  lib* 
cap,  xxvi. 
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que  la  nôtre.  Le  corps  de  la  bécaffe  eft  en 
tout  temps  fort  charnu  ,  &  très  gras  fur  la 
fin  de  l’automne  [y]  ;  c’eft  alors  &  pendant 
la  plus  grande  partie  de  l’hiver  qu’elie  fait 
un  mets  recherché  [ç],  quoique  fa  chair 
foit  noire  &  ne  foit  pas  fort  tendre  ;  mais , 
comme  chair  ferme,  elle  a  la  propriété  de 
fe  conferver  long- temps  ;  on  la  cuit  fans 
ôter  les  entrailles,  qui.,  broyées  avec  ce 
qu’elles  contiennent,  font  le  meilleur  affai- 
fonnement  de  ce  gibier  :  on  obferve  que 
les  chiens  n’en  mangent  point,  il  faut  que 
ce  fumet  ne  leur  convienne  pas  ,  &  même 
qu’il  leur  répugne  beaucoup  ,  car  il  n’y  a 
guere  que  les  barbets  qu’on  puiffë  accoutu¬ 
mer  à  rapporter  la  bécaffe  ;  la  chair  des  jeu¬ 
nes  a  moins  de  fumets  mais  elle  eft  plus 
tendre  &  plus  blanche  que  celle  des  bécaffes 
adultes  ;  toutes  s’amaigriffent  à  mefure  que 
le  printemps  s’avance,  &  celles  qui  re fient 
en  été  font  dans  cette  fai fon  dures  ,  sèches 
&  d’un  fumet  trop  fort. 

C’eft  à  la  fin  de  l’hiver,  c?eft-à-dire,  au 


(y)  Olina  êc  Longolius  difent  qu’on  l’engraine  avec 
une  pâte  faite  ce  farine  ce  bié  farazin  (  farina  d;or^o  ' 
&  de  figues  sèches  ;  ce  qui  nous  paroit  difficile  pour 
un  oifeau  h  fauvage  ,  ÔL  inutile  pour  un  gibier  auffi 
gras  dans  fa  faifon. 


(  i  )  Il  paroit ,  au  récit  d’Olina  ,  que  la  chaffe  en 
continue  tout  l'hiver  en  Italie  ;  les  grands  froids  au 
fort  de  l’hiver,  dans  nos  provinces  ,  obligent  les  bé- 
caffes  de  s’éloigner  un  peu  ;  cependant  il  en  refte  en¬ 
core  quelques-unes  dans  nos  bois,  près  des  fontaines 
chaudes. 
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mois  de  mars*,  que  prefque  toutes  les-iê- 
caffes  quittent  nos  plaines  pour  retournes 
fur  leurs  montagnes  [  a  ],  rappellées  par  l’a¬ 
mour  à  la  folitude*  fi  douce  avec  ce  fenti- 
ment.  On  voit  ces  oifeaux  au  printemps 
partir  ap3ariés  [£];  ils  volent  alors  rapide¬ 
ment  &  fans  s’arrêter  pendant  la  nuit  ;  mais 
le  matin  *  ils  fe  cachent  dans  les  bois  pour 
y  paflêr  la  journée  *  &  en  partent  le  foir 
pour  continuer  leur  route  te]  j  tout  l’été  r 
Us  fe  tiennent  dans  les  lieux  les  plus  foli- 
taîres  &  les  plus  élevés  des  montagnes  où 
ils  nichent,  comme  dans  celles  de  Savoie*, 
de  Suifle,  du  Dauphiné,  du  Jura,  du  Bu- 
ge.y  &  des  Vofges  :  il  en  refte  quelques-uns 
dans  les  cantons  élevés  de  l’Angleterre  & 
de  la  France  ;  comme  en  Bourgogne  ,  en 
Champagne*  &c.  Il  n’efl:  pas  même  fans» 
exemple  que  quelques  couples  de  bécaffes 
fe  foient  arrêtés  dans  nos  Provinces  de  plai¬ 
ne,  &  y  ayent  niché  ,  retardées  apparemment 
par  quelques  accidens ,  &  furprifes  dans  la 
faifon  de  l’amour,  loin  des  lieux  oiiles  por¬ 
tent  leurs  habitudes  naturelles  (  d ).  Edwards 

(a-)  »  Elle  ne  fait  pas  fan  nid  qu'elle  ne  fait  retour¬ 
née  à  ]a  montagne**.  Bélon. 

(b)  Vere  primo  Ancliam  déférant,  prius  tamen  ma~ 
irimonio  copulantur ,  &  binoc  mas  &  famina  unâ  volant \ 
WiUughby,, 

{cj  Ôbfervation  faite  par  M.  Bâillon,  de  Montreuil  - 
fur-mer. 

(  d )  Voye 3  une  lettre  datée  d’Abbeville,  du  3^  maî 
1773 1  dans  les  affiches  de  province ,  du  23  juin  fuiyant 
fur  une  nichés  de  béealTe  avec  des  petits  déjà  grands* 
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’  a  penfé  qu’elles  alloient  toutes  comme  tant 
d’autres  oifeaux  dans  les  contrées  les  plus 
reculées  du  Nord  ( e  );  apparemment  il  n’é- 
toit  pas  informé  de  leur  retraite  aux  mon¬ 
tagnes  *  &  de  l’ordre  de  leurs  routes ,  qui , 
tracées  fur  un  plan  différent  de  celui  des 
autres  oifeaux ,  ne  fe  portent  &  s’étendent 
que  de  la  montagne  à  la  plaine,  &  de  la 
plaine  à  la  montagne. 

La  bécaffe  fait  fon  nid  par  terre,  comme 
tous  les  oifeaux  qui  ne  fe  perchent  pas  (/)  ; 
ce  nid  eft  compofé  de  feuilles  ou  d’herbes 
sèches  ,  entre-mêlées  de  petits  brins  de  bois  ; 
le  tout  raffemblé  fans  art,  &  amoncelé  con¬ 
tre  un  tronc  d’arbre ,  ou  fous  une  groffe 
racine  ;  on  y  trouvé  quatre  ou  cinq  œufs 
oblongs ,  un  peu  plus  gros  que  ceux  du  pi¬ 
geon  commun;  ils  font  d’un  gris  roufsâtre  , 
marbré  d’ondes  plus  foncées  &  noirâtres. 
On  nous  a  apporté  un  de  ces  nids  avec  les 
œufs  dès  le  15  avril.  Lorfque  les  petits 
font  éclos,  ils  quittent  le  nid  &  courent, 
quoique  encore  couverts  de  poil  folet  ;  ils 
commencent  même  à  voler  ,  avant  d’avoir 
d’autres  plumes  que  celles  des  ailes;  ils 
fuient  ainfi  voletant  &  courant  quand  ils 


trouvée  le  14  de  mai  dans  les  bois  de  la  terre  de  Pont* 
de-Remy. 

(e)  Edwards  ,  addition  à  la  fécondé  partie  ,  traduéiion 
françoife  ,  page  1 2. 

(  f  )  Nidulantur  humi .  .  .  .  perdices .  .  .  .  atque  alla 
parum  volantis  generis  9  ex  his  item  alauda  ,  &  gallina- 
go  y  &  cotumix ,  nunquam  in  arbore  confii fiant  fid  humi. 
Arift.  lib,  IX,  C2p.  vm. 
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font  découverts;  on  a  vu  la  mere  &  le  pere 
prendre  fous  leur  gorge  un*  des  petits  ,  le 
plus  foible  fais  doute ,  &  l’emporter  ainfi  à 
plus  de  mille  pas  ;  le  mâle  ne  quitte  pas  la 
femelle  tant  que  les  petits  -ont  befoin  de 
leurs  fecours  :  il  ne  fait  entendre  fa  voix 
que  dans  le  temps  de  leur  éducation  &  de 
fes  amours;  car  il  eft  muet,  ainfi  que  la 
femelle,  pendant  le  refte  de  l’année  (g); 
quand  elle  couve  ,  le  mâle  eft  prefque  tou¬ 
jours  couché  près  d’elle ,  &  ils  femblent  en¬ 
core  jouir  en  repofant  mutuellement  leur 
bec  fur  le  dos  l’un  de  l’autre  :  ces  oi féaux , 
d’un  naturel  folitaire  &  fauvage,  font  donc 
aimans  &  tendres  ;  ils  deviennent  même  ja¬ 
loux  ,  car  l’on  voit  les  mâles  fe  battre  juf- 
qu’à  fe  jeter  par  terre  &  fe  piquer  à  coups 
de  bec ,  en  fe  difputant  la  femelle  ;  ils  ne 
deviennent  donc  ftupides  ot  craintifs  qu’après 
avoir  perdu  le  fentiment  de  rameur,  pref- 
que  toujours  accompagné  de  celui  du 
courage. 

L’efpèce  de  la  bécafTe  eft  univerfellement 
répandue;  Aldrovande  &  Gefner  en  ont  fait 
la  remarque  [Æ].  On  la  trouve  dans  les 


(g)  Ces  petits  cris  ont  des  tons  difFérens,  paflfant 
du  grave  à  l’aigu  ,  go  ,  go  ,  go  ,  go  ;  pidi ,  pidi ,  pidi  ; 
cri  y  cri  9  cri ,  cri;  ces  derniers  femblent  être  de  colère 
entre  piuGeurs  mâles  raiTerr.blés  :  ils  ont  aufîî  une  ef- 
pèce  de  croaffement  ccuan  ,  couan ,  &  un  certain  gron¬ 
dement  froû ,  froây  froû ,  lorfqu’iis  fe  pourfuivent. 

(  h  )  Nul  la  non  in  regionc  reperitur  kæc  avis.  Àldro- 
vande,  tome  III  ,  page  474.  —  Repcritur  heze  avis  in 
omnibus  f cri  regionibus.  Gefner,  p,  4S5. 
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contrées  du  Midi  comme  dans  celles  du 
Nord ,  dans  l’ancien  &  dans  le  nouveau 
monde  ;  on  la  connoît  dans  toute  l’Europe  , 
en  Italie ,  en  Allemagne,  en  France,  eai 
Pologne,  en  Ruffie  [i],  en  Siléfie  [£],  en 
Suède  [/],  en  Norv/ège  [m],  &  jufqu’en 
Groenland ,  où  elle  a  le  nom  de  fauarfuck  , 
&  où,  par  un  compofé  fuivant  le  génie  de 
la  Langue ,  les  Groëniandois  en  ont  un  pour 
lignifier  le  chajfeur  aux  hécajfes  (  /z  )  ;  en  If- 
lande  ,  la  bécafîe  fait  partie  du  gibier  qui 
abonde  fur  cette  isle ,  quoique  femée  de  gla¬ 
ces  [0];  on  la  retrouve  aux  extrémités 
feptentrionales  &  orientales  de  l’Afie,  où 
elle  eft  commune ,  puisqu’elle  eft  nommée 
dans  les  Langues  kamchadales  ,  koriaques  & 
kouriles  [p  ].  M.  Gmelin  en  a  vu  quantité 
à  Mangafea,  en  Sibérie  fur  le  Jénifca,  & 
quoique  les  bécaffes  y  foient  en  grand  nom¬ 
bre,  elles  ne  font  qu’une  très  petite?  partie 
de  cette  multitude  d’oifeaux  d’eau  &  de  ri¬ 
vage  de  toutes  efpèces,  qui,  dans  cette  fai- 


(£)  Rzaczynski ,  Hiji.  Nat .  Polon.  p .  292. 

(  k  )  Montibus  n&firis  familiarisa  Schwenckfeld  ,  p.  329, 

(/)  Fauna  Suecica  ,  n° .  141. 

(m)  Brunnich.  Ornithol.  Boréal,  page  48. 

(n)  Saurfukfiorpok.  Di&.  Groëniandois  d’Egède. 

(  o  )  Voye\  Anderfcn,  H  i  finira  générale,  des  Voyages * 
tome  XVÎ1I  y  page  20. 

(p)  En  Kamchadale ,  faakouloutch  ;  chez  les  Koria- 
cjues ,  tcheieia  ;  &  aux  isles  Kouriles,  petorci.  Veye £ 
les  Vocabulaires  de  ces  Langues  dans  f  H ijloire  générale 
des  Voyages  y  tome  XIX  ^  p,  $$$* 
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fon  ,  fe  raffemblent  fur  les  bords  &  les  eau& 
de  ce  fleuve  [q]. 

La  bécaffe  le  trouve  de  même  en  Perfe 
[  r] ,  en  Égypte  aux  environs  du  Caire  [/] , 
&  ce  font  apparemment  celles  qui  vont  dans 
ces  régions  qui  paffent  à  Malte  en  novem¬ 
bre  ,  par  les  vents  de  nord  &  de  nord-eft* * 
&  ne  s’y  arrêtent  qu’autant  qu’elles  y  font 
retenues  parle  vent  [t].  En  Barbarie  ,  elles 
paroiffent  ,  comme  dans  nos  contrées,  en 
oélobre  &  jufqu’en  mars  [  u  ]  ;  &  il  eft  affez 
fingulier  que  cette  efpèce  rempliffe  en  même 
temps  le  Nord  &  le  Midi ,  ou  du  moins 
puiffe  s’habituer  dans  la  zone  torride,  en 
paroiffant  naturelle  aux  zones  froides  ;  car 
M.  Adanfon  a  trouvé  la  bécaffe  dans  les  is- 
les  du  Sénégal  [  a;  ]  ;  d’autres  Voyageurs 
l’ont  vue  en  Guinée  [y]  &  fur  la  côte 
d’Or  [ç];  Kœmpfer  en  a  remarqué  en  mer, 
entre  la  Chine  &  le  Japon  [<*],  &  il  paroît 
que  Knox  les  a  apperçues  à  Ceylan  [£]. 


(g)  Gmelin  ,  Voyage  en  Sibérie . 

(  r  )  Voyage  de  Chardin  ,  Amjierdam ,  iju  ,  tome  lî  , 
poge  30. 

(/)  Voyage  d’Egypte  ,  par  Granger,  p.  273. 

(r  )  Observation  communiquée  par  M.  le  Chevalier 
Defmazy. 

(a)Shaw,  Travels ,  &c.  p.  25^. 

(*)  Voyage  au  Sénégal  ,  p.  169. 

(y)  Bofman  ,  Voyage  en  Guinée ,  Utrecht ,  17c f. 

(l)  Hiftoire  générale  des  Voyages  ,  tome  1V9 
page  24;. 

(a)  Kœmpfer ,  FUJI.  Nat ,  du  Japon  ,  tome  I ,  p .  44 

(b)  Hiftoire  générale  des  Voyages,  tome  VIII , 

Paëe  H7 • 
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Et  puifque  la  bécaffe  occupe  tous  îes  cli¬ 
mats  ,  &  fe  trouve  dans  le  Nord  de  l’ancien  con¬ 
tinent  ,  il  n’eftpas  étonnant  qu’elle  fe  retrouve 
au  nouveau  inonde  ;  elle  eft  commune  aux 
Illinois  &  dans  toute  la  partie  méridionale 
du  Canada  [  c] ,  ainfi  qu’à  la  Louifiane,  où 
elle  eft  un  peu  plus  groffe  qu’en  Europe , 
ce  que  l’on  attribue  à  l’abondance  de  nour¬ 
riture  [  d  ];  elle  eft  plus  rare  dans  les  Pro¬ 
vinces  plus  feotentrionales  de  l’Amérique; 
mais  la  bécane  de^la  Guyane  connue  à 
Cayenne  fous  le  nom  de  bécaffe  des  Savanes  9 
nous  paroît  affez  différer  de  la  nôtre  pour 
former  une  efpèce  féparée;  nous  la  donne¬ 
rons  après  avoir  décrit  les  variétés  peu 
nombreufes  de  cette  efpèce  en  Europe. 


VARIÉTÉS  DE  LA  BÉCASSE. 

I.  La  Bécasse  blanche  [e].  Cette  variété 
eft  rare,  du  moins  dans  nos  contrées  [/]; 
quelquefois  fon  plumage  eft  tout  blanc  ; 


(r)Hîftoire  de  la  nouvelle  France,  par  le  Pere 
Charlevoix,  tome  111 ,  page 

(  d  )  Le  Page  du  Pratz  ,  Hifloire  de  la  Louifiane  » 
tome  II ,  page  126. 

(  e  )  Scolopax  alba.  Klein  ,  avi.  p.  ioo ,  n°.  6.  — — 
JFhite  wood-cok.  Albin,  tome  lil ,  p«  3  6.  —  Scolopax 
çandida.  Briflon  ,  Ornithol.  tome  V,  p.  297. 

(/)  On  en  tua  une  près  de  Grenob'e  au  mois  de 
décembre  1774.  Lettre  de  M,  de  Morges  3  datée  de  Gre~ 
%oble  le  rp  février  177/. 
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plus  fcuvent  encore  mêlé  de  quelques  ondes 
de  gris  ou  de  marron;  le  bec  eft  d’un  blanc- 
jaunâtre  ;  les  pieds  font  d’un  jaune-pâle 
avec  les  ongles  blancs;  ce  qui  fembleroit 
indiquer  que  cette  blancheur  tient  à  une  dé¬ 
génération  différente  du  changement  de  noir 
en  blanc  qu’éprouvent  les  animaux  dans  le 
Nord ,  &  cette  dégénération  dans  l’efpèce 
de  la  bécaffe ,  eft  affez  femblable  à  celle  du 
nègre  blanc  dans  Pefpèce  humaine, 

IL  La  Bécasse  rousse.  Dans  cette  va¬ 
riété,  tout  le  plumage  eft  roux  fur  roux, 
par  ondes  plus  foncées  fur  un  fond  plus  clair  ; 
elle  paroît  encore  plus  rare  que  la  première  ; 
Fune  &  l’autre  furent  tuées  à  la  chaffe  du 
Roi ,  au  mois  de  décembre  1775 ,  &  Sa  Ma- 
jefté  nous  fit  l’honneur  de  nous  les  envoyer 
par  M.  le  Comte  d’Angiviller  ,  pour  être  pla¬ 
cées  dans  fon  Cabinet  d’hiftoire  naturelle. 

III.  Les  chaffeurs  prétendent  diftinguer 
deux  races  de  bécaffes  [g],  la  grande  &  la 
petite;  mais,  comme  le  naturel  &  les  habi¬ 
tudes  font  les  mêmes  dans  ces  deux  bécaf¬ 
fes,  &  qu’en  tout  le  refte  elles  fe  reffem- 


(g)  J’ai  remarqué  plufteurs  fois. qu’il  paroît  y  avoir 
deux  efpèces  de  bécatTe.  Les  premières  qui  arrivent 
font  les  plus  grofles  ;  elles  ont  les  pieds  gris,  tirant 
légèrement  fur  le  rofe  :  les  autres  font  plus  petites , 
leur  plumage  eft  femblable  à  celui  de  la  grande  bécaf¬ 
fe  ,  mais  elles  ont  les  pieds  de  couleur  bleu;  &  on  a 
obfervé  que  lorfque  l’on  prend  cette  petite  efpèce 
aux  environs  de  Montreuil  en  Picardie,  la  grande  bé~ 
caiïe  y  devient  plus  rare.  Note  communiquée  par  Mo 
Bâillon  ,  de  Mon  treuil- fur  er. 
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fclent ,  nous  ne  regarderons  cette  petite  dif¬ 
férence  de  taille  que  comme  accidentelle  ou 
individuelle  ,  ou  comme  celle  du  jeune  à 
l’adulte  ,  laquelle  par  ccnféquent  ne  conf- 
titue  pas  deux  races  féparées  entre  deux  oi- 
feaux  qui  du  refte  font  les  mêmes  ,  puif- 
qu’ils  s'unifient  &  produifent  enfemble. 

►wj»  *|*  *|*  ^  4*  4*^ 

OISEAU  ÉTRANGER 

Qui  a  rapport  à  la  BÉCASSE , 


*  L  A  BÉCASSE  DES  SAVANES. 

Cette  Bécasse  de  la  Guyane,  quoique 
du  quart  plus  petite  que  celle  de  France , 
a  néanmoins  le  bec  encore  plus  long;  elle 
eft  aufli  un  peu  plus  haut  montée  fur  fes 
pieds,  qui  font  bruns  comme  le  bec;  le 
gris-blanc,,  coupé  &  varié  par  barres  de 
noir ,  domine  dans  fon  plumage ,  moins  mêlé 
de  roux  que  celui  de  notre  becaiTe  ;  avec 
ces  différences  extérieures  que  le  climat  a 
peut-être  fait  naître ,  celles  des  mœurs  & 
des  habitudes  qu’il  produit  aulli,  fe  recon- 
noiffent  dans  la  bécaffe  des  Savanes;  elle 


* 


Voyelles  planches  enluminées,  nQ,  ^5, 


2.0 <?  Nifioin  naturtlU 

demeure  habituellement  dans  ces  immenfes 
prairies  naturelles  ,  d’où  l’homme  &  les 
chiens  ne  l’ont  point  encore  chaflee ,  parce 
qu’ils  n’y  font  point  établis  ;  elle  fe  tient 
dans  les  coulées;  on  appelle  ainfi  les  enfonce- 
mens  des  Savanes,  où  il  y  a  toujours  de 
la  vafe  &  des  herbes  épaifles  &  hautes, 
évitant  néanmoins  celles  où  la  marée  mon¬ 
te ,  &  dont  l’eau  eft  falée.  Dans  la  faifon 
des  pluies  ,  ces  petites  bécafles  cherchent  les 
hauteurs ,  &  s’y  tiennent  dans  les  herbes  ; 
c’eft-là  qu’elles  s’apparient  &  qu’elles  nichent 
fur  de  petites  élévations  dans  des  trous  ta- 
pifïes  d’herbes  sèches  ;  les  pontes  ne  font 
que  de  deux  œufs  ;  mais  elles  fe  réitèrent , 
&  ne  finiflent  qu’en  juillet  ;  les  pluies  paf- 
fées  ,  ces  bécafles  reviennent  aux  coulées , 
c’eft-à-dire ,  des  lieux  élevés  aux  plus  bas* 
ce  qui  leur  eft  commun  avec  les  bécafles 
d’Europe.  Le  feu  qu’on  met  fouvent  aux  Sa¬ 
vanes  5  en  feptembre  &  o&obre  ,  les  chaf- 
fant  devant  lui,  elles  refluent  en  grand  nom¬ 
bre  dans  les  lieux  voiflns  des  parties  incen¬ 
diées  ;  mais  elles  femblent  éviter  les  bois  , 
&  lorfqu’on  les  pourfuit,  elles  n’y  font  ja¬ 
mais  remife ,  &  s’en  détournent  pour  re¬ 
gagner  les  Savanes;  cette  habitude  eft  con¬ 
traire  à  celle  de  la  bécafle  d’Europe;  néan¬ 
moins  elles  partent  comme  cette  derniere , 
toujours  fous  les  pieds  du  chafleur;  elles 
ont  la  même  pefanteur  en  fe  levant,  le 
même  vol  bruyant  *  &  elles  fientent  de  même 
en  commençant  à  filer.  Lorfqu’une  de  ces 
bécafles  eft  tirée  ,  elle  ne  va  pas  fe  reposer 
loin,  mais  fait  plufleurs  tours ,  avant  de 

s'abattre; 
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s’abattre;  communément  elles  partent  deux 
à  deux  ,  quelquefois  trois  enfemble  ,  &  lorf- 
qu’on  en  voit  une,  on  peut  être  alluré  que 
la  fécondé  n’eft  pas  loin  ;  on  les  entend  à 
l’approche  de  la  nuit  fe  rappeller  par  un 
cri  de  ralliement  un  peu  rauque ,  allez  fem- 
blable  à  cette  voix  baffe  ka>  ha9  ka ,  ka ,  que 
fait  fouvent  entendre  la  poule  domeftique  ; 
elles  fe  promènent  la  nuit ,  &  on  les  voit  au 
clair  de  la  lune  venir  fe  pofer  jufqu’aux  por¬ 
tes  des  habitations.  M.  de  la  Borde ,  qui  a 
fait  fes  obfervations  à  Cayenne,  nous  af- 
lure  que  la  chair  de  la  bécaffe  des  Savanes 
eft  au  moins  auffi  bonne  que  celle  de  la  bé* 
caffe  de  France, 


•LA  BÉCASSINE  (*). 

P  remitre.  E  fpùce. 

.■y 

JLîa  Bécassine  eft  très  bien  nommée ,  puii- 
qu’en  ne  la  confidérant  que  par  la  figure  f  on 
f  ourroiî  la  prendre  pour  une  petite  efpèce 


#  Voye\  Iss  planches  enluminées,  n$.  88 y. 

(a)  En  Italien,  piçytrdella  ;  en  Anglors  ,  faire  , 
fnipe  i  ®n  Allemand,  fchnepffliny  wajfer-fchnepffe  ,  heers 
fchmpffj  comme  bécajfe  des  feigneurs ,  à  caufe  de  fa 
delicateffe  ;  grafç  -  fehnepjf,  bécalîe  d’herbes,  parce 
.qiCeîle  fe  cache  dans  les  herbages  des  marais  ;  en 
Suédois,  ma  II  fnaeppa,  wald-fhaeppa  ;  en  Polonois, 
bekas  ,  kofielêky  baranek  ;  en  Turc,  jelve. 

Bécafiîne  ou  bécaiTeau.  Bélon  ,  Nat.  des  Oifeaux,  pa- 
:i  1/ ,  avec  une  mauvaife  figure.  — *  Bécafifme  ,  bécaf- 
fiau  3  bécafife  petite  :  idem ,  Portraits  d’cifeaux  ,  p.  44 y 
,a  ,  avec  une  figure  pafiable.  — ■  Gallinago  ,  five  rufii *»• 
<ula  minor „  Gefner  ,  *m\  p.  505  ,  avec  une  figure- 
peu  exacte.  — ■  Idem  ,  Icon.  avi.  p.  112  s  avec  la 
tmême  figure.  —  Scolopax ,  feu  gallinago  minor.  Al- 
drovande,.  ayi.  tome  III 9  p.  47 6,  avec  une  figure  peu 
iexa&e  ,  p.  479..  —  Gallinago  minor  Bellonif  idem  , 
Ibid .  p.  484  }  avec  une  très  mauvaife  figure.  — 5co=» 
lepax  ,  feu  gallinago  minor  ,  &  fcglopax  minor.  Jonfton,- 
om*.  p.  no,  avec  la  figure  empruntée  d’Aldrovande  v 
planche  31  <,  &  prife  de  Gefner  *  planche  2.7.  —  G<zj^ 
éinago  minor  A idroyandi.  Willughby,  Ornithol.  p.  214  s. 
avec  une  figure  peu  refifemblante  ,  ph  53.  —  Gallinago 
minor.  Ray,  Synepf.  avi.  p.  107 ,  n°.  a,  2.  — -  S  i  b— 
bal.  §coî\  Hluftr.  part.  II,  Iib.  ni ,  p.  18.  —  Perdrix 
njiica  minor \  Sehwenckféld,  avi,  Silef  p ,  3.3  e.  —  Ruf~ 
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n  de  bécaffe  ;  ce  feroit  une  petite  bécaffe  ,  dit  Bé- 
îon ,  fi  elle  neftolt  de  meeurs  différentes  ;  en  ef¬ 
fet  *  la  bécafîine  a,  comme  la  bécaffe,  le 
bec  très  long  &  la  tête  carrée;  le  plumage 
madré  de  même,  excepté  que  le  roux  s’y 
mêle  moins,  &  que  le  gris-blanc  &  le  noir 
y  dominent;  mais  ces  reffemblances  bornées 


ticula  ,  gallinago  fcolopax  minor  aliis.  Rzaczyns- 

ki ,  Pdifl.  Nat.  Polon.  p.  297.  —  Gallinago  mïnor  Tïril- 
lugkby.  Idem,  ibid.  p,  3S1.  — »  Perdrix  ruflica  minor  , 
fcolopax  minor ,  &c.  Idem*  Auciuar.  p.  4 10. —  GaUi~ 
nago  ,  fcolopax  minor.  Charieton ,  Exercit.  p.  112  ,  nç, 
S.  Idem,  Onomatt.  p.  108  ,  n.  8.  ■ — »  Gallinago  ,  feo^ 
lupax  minor .  Marfigl,  Danub.  tome  V  ,  p,  34  ,  avec 
une  figure  peu  exa&e  ,  tab.  15.  — -  Scolopax  media * 
Klein,  avi.  p.  99,  n.  2.  — -  Scolopax ,  quez  capella 
ccdeftis  authorum,  Idem  a  p.  100,  n.  3.  Nota.  Klein 
fe  trompe  ici  en  appliquant  à  la  bécaffine  le  nom  de 
capella  ctzhflis ,  comme  Rzaczynski  &  Schwenckfeld 
en  lui  donnant  ceux  d*aix  6c  de  himmels-gei qui  dé¬ 
signent  le  vanneau*  —  Die  heer  fehnepfe.  Frifch,  vol* 
11  ,  div.  12,  fe£h  4,  pl.  6.  — -  Scolopax  rof.ro  recto, 
apice  tuberculato  ,  pedibus  fufeis ,  Lineis  frontis  3  fufeis 
quaternis.  ,  .  Gallinago .  Linnæus  s  Syfi.  nat.  ed.  X  , 
Gen.  77,  Sp.  il.  — -  Numenius  capite  lineis  quatuor 
fufeis  longitudinales  rofiri  apice  luberçulofo  ,  femoribus 
femi-nudis .  Idem  ,  pauna  Suec.  n.  143.  — ■  Scolopax  ci - 
iierea  minor ,  roftro  pdgro.  Barrère  ,  Ornithol.  claf.  ïii  § 
Gen.  12,  Sp.  2.  — -  Bécaffine*  Albin,  tome  I,  pé 
63,  avec  une  figure  mai  coloriée,  pl.  71.  —  Scolo~ 
fax  fuperne  nigricante  &  fiùvo  diluto  variegata  ,  infernè 
alba  ;  gutture  fulvo  '0  capite  fuperiore  triplici  taenia  Longi* 
tudinali  dilute  fulvâ  notato  ;  dorfi  fafciis  quatuor  longi - 
tudinalibus  dilufe  fulvis  infignito  ;  uropygio  fufco  •  nigri~ 
tante  ,  alb  o-fulv  efeente  tranfyerfim  (Itiato  ;  feclricibus  iri 
txortu  nigricantibus  ,  in  extremitate  fuiyis  ,  nigricante 
tranfverfim  ftriatis .  .  ,  Gallinago •  Briffon,  Ornithol  1 
tome  V  t  page  2 $8* 
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à  l'extérieur  nyont  pas  pénétré  l'intérieur* 
îe  réfultat  de  l’organifation  n’eft  pas  le 
même  *  puifque  les  habitudes  naturelles  font 
oppofees  ;  la  bécafline  ne  fréquente  pas  les 
bois;  elle  fe  tient  dans  les  endroits  maréca¬ 
geux  des  prairies,  dans  les  herbages  &  les 
ofiers  qui  bordent  les  rivières;  elle  s'élève 
fi  haut  en  volant  qu’on  l’entend  encore  lors¬ 
qu’on  l’a  perdu  de  vue  ;  elle  a  un  petit  cri 
chevrotant,  mée ,  mée  ,  mie,  qui  lui  a  fait 
donner ,  par  quelques  Nomenclateurs ,  le 
fumons  de  chèvre  volante  (  b  )  ;  elle  jette 
auffi  ,  en  prenant  fon  efîbr,  un  petit  cri  court 
&  fiflé;elle  nTiabite  les  montagnes  en  au¬ 
cune  faifon;  elle  diffère  donc  de  la  bécaffe 
par  le  naturel  &  par  les  habitudes  ,  autant 
qu’elle  lui  reffemble  par  le  plumage  &  la 
figure*  ^  \ 

En  France  les  bécaffines  paroiffent  en  au¬ 
tomne  ;  on  en  voit  quelquefois  trois  ou 
quatre  enfemble ,  mais  le  plus  fouvent  on 
les  rencontre  feules  ;  elles  partent  de  loin , 
d’un  vol  très  prefte,  &,  après  trois  crochets  9 
elles  filent  deux  ou  trois  cens  pas,  ou  poin¬ 
tent  en  séîevant  à  perte  de  vue  ;  le  ehaffeur 
fait  faire  fléchir  leur  vol  &  les  amener  près 
de  lui  en  imitant  leur  voix»  Il  en  refîe  tout 
l’hiver  dans  nos  contrées  autour  des  fontai¬ 
nes  chaudes  &  des  petits  marais  voifins  de 
ces  fontaines;  au  printemps,  elles  repaffens 
en  grand  nombre,  &  il  paroît  que  cette  fat 


(  J  }  Kieiiia  ScWenckfeld ,  Rzaczynski* 


de  la  Becajjîne.  21 3 

-  fort  eft  celle  de  leur  arrivée  en  plufieurs 
pays  où  elles  nichent,  comme  en  Allemagne 
(  c  )  ,  en  Siléfie  (  d  )  en  Suiffe  (  £  );  mais  j  en 
France  ,  il  n’en  refte  que  quelques-unes  pen® 
dant  l’été ,  elles  nichent  dans  nos  marais  : 
Willughby  l’obferve  de  même  pour  l’An¬ 
gleterre  (/);  on  trouve  leur  nid  en  juin; 
il  eft  placé  à  terre ,  fous  quelque  groffe  ra¬ 
cine  d’aulne  ou  de  faule;  dans  les  endroits 
marécageux  où  le  bétail  ne  peut  parvenir  ? 
il  eft  fait  d’herbes  sèches  &  de  plumes,  & 
contient  quafce  ou  cinq  œufs  de  forme 
oblongue ,  d’une  couleur  blanchâtre  avec 
des  taches  rouffes  ;  les  petits  quittent  le 
nid  en  fortant  de  la  coque  :  ils  paroiffent 
laids  &  informes  ;  la  mere  ne  les  en  aime 
pas  moins  ;  elle  en  a  foin  jufqu’à  ce  que 
leur  grand  bec  trop  mou  foit  devenu  plus 
ferme ,  &  ne  les  quitte  que  quand  ils  peu¬ 
vent  aifément  fe  pourvoir  d’eux- mêmes. 

La  bécaiîine  pique  continuellement  la 
ferre ,  fans  qu’on  puiffe  bien  dire  ce  qu’elle 
mange;  on  ne  trouve,  dans  fon  eftomac , 
qu’un  réfidu  terreux  &  des  liqueurs  ,  qui 
font  apparemment  la  fubftance  fondue  des 
vers  dont  elle  fe  nourrit  ;  car  Aldrovande 

•o  W  «ri  ■  —  ■■  —  B  llHlIW  MfTI  i— f  111  w  l— 1  ■  Il  BIMHWEy 

V 

(  c  )  Apud  Alàrov.  tome  III ,  p. 

(d)  Aviar.  Silef,  p .  33 o. 

(  c  }Adyena  efl  fecundum  ciquinocHum  vernum  ,  neque 
à  marginibus  lacuum  &  flagnorum  quoquam  difeedit .  Gef- 
fier,  avi.  p.  4 §8a 

(/)  Apud  nos  nonnulla.  per  totam  ajlatem  manent  y 
&  in  paluflribus  nidificant ,  ,  ,  pars  maxima  oI'lq  abiî > 
Willughby  „  page  -1^, 
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remarque  qu’elle  a  le  bout  de  la  langue  ter» 
miné  comme  les  pics  par  une  pointe  aiguë  , 
propre  à  percer  les  vers  qu’elie  fouille  dans 
la  vafe. 

Dans  cette  efpèce  de  bécaffine  ,  la  tête  a 
un  mouvement  naturel  de  balancement  ho¬ 
rizontal,  &  la  queue  un  mouvement  de 
haut  en  bas;  elle  marche  pas  à  pas,  la  tête 
haute  ,  fans  familier  ni  voltiger  ;  mais  on 
la  furprend  rarement  dans  cette  ikuation  , 
car  elle  fe  tient  foigaeufement  cachée  dans 
les  rofeaux  &  les  herbes  des  parais  fangeux , 
où  les  chaffeurs  ne  peuvent  aller  trouver 
ces  oifeaux  qu’avec  des  efpèces  de  raquettes 
faites  de  planches  légères  ,  mais  allez  lar¬ 
ges  pour  ne  point  enfoncer  dans  le  limon/ 
&  comme  la  bécaffine  part  de  loin  &  très 
rapidement,  &  qu’elle  fait  plufieurs  crochets 
avant  de  filer  *  il  n’y  a  pas  de  tiré  plus  dif¬ 
ficile  ;  on  la  prend  plus  aifément  avec  un  re» 
jet  femblable  à  celui  qu’on  place  dans  les 
fentiers  des  bois  pour  prendre  la  bécaffe. 

La  bécaffine  eft  ordinairement  fort  grafle  , 
&  fa  graiffe ,  d’une  faveur  fine ,  n’a  rien  du 
dégoût  des  grailles  ordinaires  (g)  ;  on  la 
cuit  comme  la  bécaffe,  fans  la  vider,  & 
par-tout  on  la  recherche  comme  un  gibier 
exquis* 


(g)>9Ëfteeft  fournie  de  haulte  graiffe,  qui  réveille 
l’appétit  endormi  ,  provoque  à  bien  difcerner  le  gcitt 
des  francs  vins;  quoi  fachant  5  ceux  qui  fo.it  bien  ren* 
tés  la  m^ng;ent  pour  leur  f«ire  bonne  bouche  Béton  > 
Nat,  des  Qifeaux, 
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Au  refte  ,  quoiqu’on  ne  manque  guère  de 
trouver  en  automne  des  bécaftines  dans  nos 
marais  (A)*  l’efpèce  n'en  eft  pas  aufli  nom- 
breufe  aujourd’hui  qu’elle  Fétoit  ci-devant 
(i);  mais  elle  eft  répandue  encore  plus 
univerfellement  que  celle  de  la  bécaffe;  on 
la  rencontre  dans  toutes  les  parties  du  mon¬ 
de;  quelques  Voyageurs  éclairés  en  ont  fait 
la  remarque  ^  A  )  ;  on  nous  l’a  envoyée  de 
Cayenne  ^  où  on  l'appelle  bécaffme  de  Savarre 
(/)  ÿ  M.  Frézier  l’a  trouvée  dans  les  cam¬ 
pagnes  du  Chili  (/æ);  elle  eft  commune  à 
la  Louifiane  9  où  elle  vient  jufqu’auprès  de-s 


(A)  m  On  voit  une  quantité  prodigîeufe  de  ces  ci- 
féaux  dans  les  marais  entre  Laon  ,  Notre-Dame  de 
LieiTe  ÿ  la  Fêre,  Péronne  ,  Amiens  *  Calais  Note 
communiquée  par  M „  Hébert . 

(  i  )  «C’eft  un  gibier  ft  fréquent  en  temps  d’hiver  i 
que  n’avons  quafi  vu  rien  de  plus  commun  par  les 
plaines  des  pays  méditerranés  *<«  Béîon,  Nat .  des  Qi~ 
féaux  ,  page  216, 

(k)  vi II  eft  à  remarquer  que  les  bécaftines  fe  trou- 
Vent  dans  beaucoup  plus  de  pays  du  monde  qu’aucun 
autre  oifeau  ;  elles  font  communes  dans  prefque  toute 
l’Europe  ,  1*A fie  &  l’Amérique  Voyage  autour  du 
monde  t  parle  Capitaine  Cook  ,  tome  IV  9  page  268. 

(/)  Avec  la  chair  de  fort  bon  goût,  cette  bécaftme 
de  la  Guyane  ne  prend  guère  de  graifle  ,  non  plus  que 
la  bécaffe  de  ce  pays  ;  fuivant  M.  de  la  Borde,  elle 
ne  pond  de  même  que  deux  œufs.  La  diminution  du 
nombre  d’œufs  à  chaque  ponte,  paroît  avoir  lievï 
dans  tous  les  pays  où  les  cifeaux  les  réitèrent» 

(«*)  Voyage  à  1g  mer  du  Sud,  page  74* 


î  i  o  Hijloirt  naturilh 

habitations  (  n  )  ,  de  même  qu’au  Canada  (e) 
&  à  Saint  -  Domingue  ( p ).  Dans  l’ancien 
continent,  on  la  trouve  depuis  la  Suède  {q) 
&  la  Sibérie  (r)  jufqu’à  Ceylan  (/)  &  au 
Japon  (  t);  nous  l’avons  reçue  du  cap  de 
Bonne-efpérance  (  u  );  elle  s’eft  portée  fur 
les  terres  lointaines  de  l’océan  auftral  (  *  )  ; 
aux  isles  Malouines  .  où  M.  de  Bougainville 


(n)  Le  Page  du  Pratz ,  Hiftoire  de  la  Louifiane  , 
tome  II 9  pt  i2j. 

(o)  Nouvelle  France,  tome  111 ,  p.  ifj. 

(p  )  M.  le  Chevalier  Lefebvre  Deshayes  remarque 
qu’un  mois  après  leur  arrivée  elles  deviennent  fi  graf* 
fes ,  qu’elles  paroifient  autïi  pefantes  que  des  cailles  2 
elles  refient  dans  l’isle  jufqu’en  février, 

m  Fauna  Suecica. 

[rj  Gmelin  ,  Voyage  en  Sibérie  ,  tome  /,  p .  21%  9 
tome  11  y  p.  j6. 

[/]  Knox  ,  dans  V Hifioire  générale  des  Voyages ,  tome 
VIII,  p.  J47. 

[r]  Kcempfer  ,  Hiftoire  Naturelle  du  Japon ,  tome  1 , 
pages  112  &  //?. 

[w]  Cette  bécafïine  du  cap  de  Bonne-efpérance  efi 
un  peu  plus  grande,  avec  le  bec  encore  plus  long  & 
les  jambes  un  peu  plus  grofies  que  la  nôtre  ,  ce  qui 
n’empêche  pas  qu’on  ne  les  reconnoifle  très  clairement 
pour  être  de  la  même  efpèce  ;  elle  eft  différente  d’une 
autre  bécafïine  du  Cap ,  qui  y  paroît  indigène ,  & 
que  nous  donnerons  tout-à-l’heure. 

[  x  ]  »  Nous  trouvâmes  vers  la  partie  feptentrionale 
è’Uliétea  [  isle  voifine  de  Taïti ]  ,  des  criques  très 
profondes,  St  au  fond  des  marais  remplis  d’une  grande 
quantité  de  canards  5c  de  bécaffines  ,  plus  fauvages  que 
nous  ne  l’attendions  nous  apprîmes  bientôt  que  les 
Infuîaires,  qui  aiment  à  les  manger,  ont  coutume  de 
les  pourfuivre  h,  Forfier  ^  fécond  Voyage  de  Cook  ,  orne 
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Va  vue  ,  &.  où  il  remarque  qu'elle  a  des 
habitudes  conformes  à  ces  lieux  folitaires  , 
où  rien  ne  l’inquiète  ;  Son  nid  eft  au  milieu 
de  la  campagne  ;  on  la  tire  aifément ,  elle 
n’a  nulle  défiance,  &  ne  fait  point  le  cro¬ 
chet  en  partant  (y);  nouvelle  preuve  que 
des  habitudes  timides  des  animaux  fugitifs 
devant  l’homme  leur  font  imprimées  par  la 
crainte  :  &  cette  crainte ,  dans  la  bécaffine  » 
paroît  encore  fe  réunir  à  la  forte  averfion 
qu’elle  a  pour  l’homme  ,  car  elle  eft  du 
nombre  de  ces  oifeaux  qu’en  aucune  maniéré 
on  ne  peut  apprivoifer.  Longolius  allure 
qu’on  peut  élever  &  tenir  la  bec  a  fie  en  vo¬ 
lière,  &  même  la  nourrir  pour  Fengraifler  , 
mais  que  la  choie  a  été  tentée  fur  la  bé¬ 
caffine  inutilement  &  fans  fuccès  (  ç  ). 

Il  paroît qu’ii  y  a,  dans  cette  efpèce,  une 
petite  race  comme  dans  celle  de  la  bécaffe; 
car,  indépendamment  de  la  petite  bécaffine 
Surnommée  la  fourde  ,  dont  nous  allons  par¬ 
ler:  il  s’en  trouve  entre  celles  de  l’efpèce 
ordinaire  de  grandes  &  d’autres  plus  petites  ; 
mais  cette  différence  de  taille  ,  qui  n’eft  ac¬ 
compagnée  d’aucune  autre  ,  ni  dans  les 
mœurs,  ni  dans  le  plumage,  n’indique  tout 
au  plus  qu’une  diverfite  de  race,  ou  peut- 
être  une  variété  purement  accidentelle  Si 
individuelle ,  qui  ne  tient  point  au  fexe  ; 


(y)  Voyage  autour  du  monde,  par  M0  de  Bou¬ 
gainville,  tome  /,  in-8°,p.  114, 


(l)  Âpud  Aldrovand.  tome  III ,  p,  478, 
Oifeaux  j  Tome  XIV \ 


T 
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car  on  ne  connoît  aucune  différence  appa¬ 
rente  entre  le  mâle  &  la  femelle  dans 
cette  efpèce,  non  plus  que  dans  la  fui- 
vante  (  a  \ 


(  a )  Mares  à  fœminis  neque  magnitudine  ,  neque  colore 
differunt .  WiÜughby,  p.  124. 


\ 
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*  LA  PETITE  BÉCASSINE 


fumemmk  LA  SOURDE  {h). 


Seconde  Efpcce . 


T 

JLi a  petite  Bécassine  n’a  que  moitié  de  la 
grandeur  de  l’autre;  d’oîi  vient ,  dit  Bélon  ? 
que  les  pourvoyeurs  F  appellent  deux  pour  un. 


*  Voye{  les  planches  enluminées  s  »Q.  SS  4. 

(b)  En  Anglois,  judeoch,  ja:k  fnipe  ;  en  Flamand, 
hals-fchnepff;  en  Danois ,  ror-fneppe  ;  en  Polonois  ç 
kfik  ;  dans  l’Orlianois,  becqucrolle  ou  boucriolle  ;  & 

foucault ,  fuivant  M.  Salerne  ;  ce  qui  parcît  revenir  au 
"nom  obfcène  que  lui  donnent  ,  fuivant  Belon ,  les 
payfans  des  côtes.  Voye [  Nature  des  oifeaux,  p.  217* 
En  Picardie  &.  dans  le  Boulenois,  hanipon  ,  fuivant  le 
même  M.  Salerne. 

Plus  petite  efpèce  de  bécaiïine.  Béîon,  Nat.  des  Gi- 
feaux ,  p.  2/7.  —  Cinclus  au  anus ,  gallinago  tninima. 
Bdonii.  Aldrovar.de  ,  avi.  tome  111,  p.  493,  avec 
une  très  mauvaife  figure.  —  Jonfion,  avi.  p.  112, 
avec  la  figure  prife  cl’Àldrovande  ,  tab.  53. — -  GaUi~ 
nago  minimay  feu  tertia  Bclonii.  Nv'iliughby  »  Ornithol . 
p.  zi  4.  Ray,  Synopf.  p.  107  ,  n°.  a  3.  —  Gallinago 
m’nima.  Polonis  kfik.  Rzaczynski  ,  Hifl .  Nat.  Polon. 
p.  zr>j.  —  Scolopax  tninima.  Klein,  avi .  p.  100,  nc„ 
4.  - —  Cinclus  ,  Charleton  ,  Excrcit.  p.  1 1 3  ,  nQ.  XL 
Ide^»  Onoma\t.  p.  108  ,  nç„  XL  — -  Scolopax  m:nima , 
tx  ftlvo  &  caflaneo  colore  mcculata.  Barrère,  Ornithol. 
ciaf.  ni,  Gen.XlI,  Sp.  ïil,  —  Die  haar  pudd ,  oder 
klcinfie  fchnepjfe.  E'rifch,  voL  II  5  div,  12 ,  feft,  4, 
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Elle  fe  cache  dans  les  rofeaux  des  étangs  ï 
fous  les  joncs  fecs  &  les  glayeuls  tombés 
au  bord  des  eaux  ;  elle  s’y  tient  fi  obftiné- 
inent  cachée,,  qu’il  faut  prefque  marcher 
deffus  pour  la  faire  lever,  &  qu’elle  part 
fous  les  pieds,  comme  fi  elle  n’entendoit 
rien  du  bruit  que  l’on  fait  en  venant  à  elle  ; 
e’eft  de-ià  que  les  chaffeurs  l’ont  appeîlée  la 
fourde  ;  fon  vol  eft  moins  rapide  &  plus  di¬ 
re  £1  que  celui  de  la  grande  bécaffine  ;  fa  chair 
n’efi  pas  d’un  goût  moins  délicat ,  &  fa  graiffe 
eft  suffi  fine  ;  mais  l’efpèce  n’en  paroît  pas 
suffi  nombreufe  ,  ou  du  moins  n’eft  pas 
auffi  généralement  répandue  :  Willughby , 
qui  écrivoit  en  Angleterre  ,  remarque  qu’elle 
y  eft  moins  commune  que  la  grande  bécaf¬ 
fine  (  c)  ;  Linnæus  n’en  fait  pas  mention  dans 
le  dénombrement  des  oifeaux  de  Suède; 
cependant  elle  fe  trouve  en  Danemarck, 
fuivant  M.  Brunnich  (d).  Cette  petite  bé¬ 
caffine  a  le  bec  moins  long  à  proportion  que 


pl.  S.  -—-Male  de  la  bécaffine.  Albin,  tome  III ,  d. 
36,  avec  une  figure  mal  coloriée,  planche  86.  —  Bé¬ 
cot.  Salerne  ,  Grjùthol.  page  325.  —  Scolopax  fuperne 
nigro  &  fulvo  variegata  ,  nigro  violaceo  &  viridi  aureo 
colore,  variante ,  infime  fifco  ,  fulvo  obfcuro  &  albido 
varia'»  ventre  albo  »  gutture  albo  fulvefcente ;  capite  fu- 
periore  duplici  t&nia  longitudinali  dilute  fulva  notato  , 
dorjo  fafiiis  quatuor  longitudinalibus  dilute  fulvis  infi « 
gnito  »  uropygio  fplendide  violaceo  ,  pennis  albido  in  apice 
marginatis  »  reciricibus  binis  intermediis  nigric antibus  »  fulvo 
marginatis  ,  lateralibus  frfcis  ,  fulvo  variegatis.  .  ,  G  al* 
imago  minor.  Briffon,  tome  V  ,  page  305, 

(  c)  Ornithol .  page  2 14. 

fd)  Orrtjthol.  bore  a.  Us ,  n°,  1 6  fi 
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Fautre;  Ton  plumage  eft  le  meme,  avec 
quelques  reflets  cuivreux  fur  le  dos ,  &  de 
longs  traits  de  pinceaux  roufsâtres  fur  des 
plumes  couchées  aux  côtés  du  dos,  &  qui 
étant  alongées  *  foyeufes  &  comme  effilées , 
ont  apparemment  donné  lieu  au  nom  de  haar- 
fchnepjfe  que  les  Allemands  lui  donnent,  fe* 
Ion  M.  Klein. 

Ces  petites  bécaflînes  refient  prefque 
toute  l’année  &  nichent  dans  nos  marais; 
leurs  œufs  ,  de  même  couleur  que  ceux  de 
la  grande  bécaffine  ,  font  feulement  plus 
petits  à  proportipn  de  Foifeau  ,  qui  n’eft 
pas  plus  gros  qu’une  alouette.  On  a  fou- 
vent  pris  cette  petite  bécaffine  pour  le  mâle 
de  la  grande  ,  &  Willughby  corrige  cette 
erreur  populaire,,  en  avouant  qu’il  le  croyait 
lui* même  avant  de  les  avoir  comparées  (e), 
ce  qui  n’a  pas  empêché  Albin  de  tomber 
de  nouveau  dans  cette  même  erreur  (/). 


(  e  )  Vu  l gu  s  jack  fnipe  ,  vocant  marem  majoris  fpeciet 
erronée  credens  ÿ  in  quem  er rouan  ego  fui  ,  &  à  D .  L'j~ 
ter  admonitus  ,  rscognovi .  Willughby  ,  p.  2j 4. 

(  f )  Tome  III x  p.  3 <5,  la  figure  de  la  petite  bècaf- 
fine,  avec  ce  titre  ;  mâle  de  U  bécaffine • 
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LA  BR  U  NETTE  (g). 

Troijîemc  efpece , 

illughby  donne  cet  oifeau  fous  le 
nom  de  dunlin ,  qui  peut  fe  rendre  par  bru - 
nette  (h)  :  il  le  dit  indigène  aux  parties  fep- 
tentrionales  de  l’Angleterre  {ï).  C’eft  une 
petite  bécaffine  de  la  taille  de  la  précéden¬ 
te  ,  &  qui  paroît  en  différer  allez  peu  ; 
elle  a  le  ventre  noirâtre  ondé  de  blanc , 
&  le  deffus  du  corps  tacheté  de  noir  & 
d’un  peu  de  blanc  fur  un  fond  brun  *  roux 
du  refie  ,  elle  eft  de  la  même  figure  &  a 
les  mêmes  habitudes  que  notre  petite  bé¬ 
caffine  ;  ainfi,  c’eft  une  elpèce  très-voi- 
ftne,  ou  peut-être  une  fimple  variété  de 
î’efpèce  précédente. 


( g )  Scolcpax  fëpem'e  ru  fa,  maculls  nigrls  ,  &  pauco 
allô  varierai  a  ,  infime  alla  ;  gutture.  ,  coda  inferiore  & 
peBore  macuiis  nigricantibus  va.  ni  s  ;  media  ventre  nigrï  - 
tante  ,  ctlbo  undulato ,  reclricibus  binis  intermediis  fufcis 
rufo  maculatis  ,  lateralïbus  fufco  albicantibus.  .  .  Galli - 
Anglicana.  Briffon,  QrnithoL  to?ne  V,  p.  3:9. 
(A)  Dm  ,  en  Angîois  ,  fignifîe  brun  ,  de  couleur 
obfcure  ou  tannée  ;  dunlin  eft  un  diminutif. 

(  i  )  Dunlin  feptentrionalium  Anglorum  ,  gallinagini 
minimal  par;  viaum  in  limo  colligit ,  &c.  Willugjlby  * 
QmithoL  p,,zzC>  —  Ray  ,  Synopf  avu  p* 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 


Qui  ont  rapport  aux  BÉCASSINES. 


*  L  A  BÉCASSINE 

/ 

DU  CAP  DE  B  O  X  N  E-E  S  P  £  R  A  X  DE  [a]. 

Première  Efpèce.' 

Elle  efl:  un  peu  plus  grande  que  notre 
bécaffine  commune  ,  mais  elle  a  le  bec 
beaucoup  moins  long  ;  les  couleurs  de  l'on 
plumage  font  un  peu  moins  fombres  ;  un 
gris -bleuâtre  haché  de  petites  ondes  noires, 
fait  le  fond  du  manteau  que  traverfe  une 
ligne  blanche  tirée  de  l'épaule  au  crou- 


*  Voye{  les  planches  enluminées,  n° .  a-jo, 

(  a )  Scolcpax  fuperne  faturate  cinerea ,  nigricante  tranf- 
verfim  Jiriata  &  violaceo  adumbrata ,  infime  alba  ;  fafeia 
longitndinali  in  capite  fuperiore  albo  rufefeen te  maculatâ  ; 
Qculorum  ambitu  &  tarda  prope  oculos  candidis  ;  genis  , 
gutture  &  collo  infericre  rufis\  taenia  in  fummo  peSiorc 
tranfversd  nigricante  ;  fafclâ  utrinque  à  feapulis  versùs 
urepygium  albo  -  flavicante  ,  maculis  rdgricant'ibus  utrin¬ 
que  pmditd  ;  recdricibus  cinereis  ,  nigricante  tranverfim 
Jîriatis  &  fuvicante  maculatis.  .  .  Galiinago  capitis  Ec~ 
n&-jpd.  BrilTçn ,  Ornithol,  Supplément,  p.  141* 
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pion  ;  une  petite  zone  noire  marque  le  haut 
de  ia  poitrine  ;  ie  ventre  eft  blanc  ;  la  tête 
eft  coiffee  de  cinq  bandes *  l’une  roufsâtre 
au  foin  met ,,  deux  grifes  de  chaque  côté  7 
puis  deux  blanches  qui  engagent  l’œil  "  & 
s’étendent  en  arrière. 


des  0  if  eaux  etrangers. 
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'LA  BÉCASSINE 

DE  MADAGASCAR. 

Seconde  Efpèce, 

Guette  Bécafilne  eft  très  jolie  par  la  dif- 
pofitien  &  îe  mélange  des  couleurs  de  fon 
plumage  ;  la  tête  & 1  le  cou  font  de  couleur 
roufTe ,  traverse  d’un  trait  blanc  qui  palis 
fur  1  œil  9  &*  qui  eft  furmonté  d’un  trait 
noir;  le  bas  du  cou  eft  ceint  d’un  large  col¬ 
let  noir;  les  plumes  du  dos  font  noirâtres, 
feftonnées  de  gris;  le  roufsâtre  ,  le  gris , 
le  noirâtre  font  coupés  fur  les  couvertures 
de  l’aile  par  de  petits  feftons  ondoyans  c 1 
ferrés  ;  les  pennes  moyennes  de  l’aile  & 
celles  de  la  queue  ,  font  coupées  tranfver- 
faiement  par  bandes  variées  de  cet  agréable 
mélange,  féparées  par  trois  ou  quatre  rangs 
de  taches  ovales  d’un  beau  roux  -  clair  ,  en¬ 
cadré  de  noir  ;  les  grandes  pennes  font  tra- 
verfées  de  bandes  alternativement  noires 
&  ronfles  ;  îe  deffous  du  corps  eft  blanc. 
Cette  béeafîine  a  près  de  dix  pouces  de 
longueur. 


»  y  -à--1*# 
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*  L  A  BÉCASSINE  de  la  Chine. 

Trolfième  Æfpèce . 

Elle  eft  un  peu  moins  grofle  que  notre 
grande  bécaffine ,  mais  eiie  eft  un  peu  plus 
haute  fur  jambes  ;  elle  a  le  bec  prefque 
auffi  long  ;  fbn  plumage  eft  moins  fombre  ; 
il  eft  chamarré  fur  le  manteau  par  taches 
affez  larges  &  par  feftons  ,  de  gris-brun  , 
de  bleuâtre  j  de  noir  &  de  roux-clair;  la 
poitrine  eft  ornée  d’un  large  fefton  noir  ; 
le  deffous  du  corps  eft  blanc  ;  le  cou  eft 
piqueté  de  gris-blanc  &  de  roufsâtre ,  &  la 
tête  eft  traverfée  de  traits  noirs  &  blancs, 
La  Bécassine  de  Madras  donnée  par 
M.  BrifTon  (£),  auroit  affez  de  rapport  par 
les  couleurs,  telles  qu’il  les  décrit,  avec 


*  Voyci^  les  planches  enluminées,  n° ,  88 1. 

(b)  Scolcpax  fupcrnh  nigricante  &  fulvo  variegata  t 
infime  alla,;  gutture  &  colla  inferiore  fulvis ,  maculis 
nisricantibus  variis  ;  capiie  fuperiore  triplici  i&niâ  Ion  ai  • 
tuà'mali  fafco  -  nigricant z  nctato  ;  dorjfb  fafciis  du  abus 
Icngitudinalibus  fufeo-ni gricantibus  infignito  ;  t&nia  tranf- 
versa  in  pectore  nigrd  ;  reHricibus  nigro ,  fulvo  &  grijko 
variegatis.  .  ,  .  Ga.llina.go  Maderafpatana.  BrifTon*  Or- 
nithoL  tome  V  ,  p.  308,  Ray  a  donné  cette  bécafîine  ; 
gallinago  .Maderafpatana. ,  perdicis  colore.  Synopf.  avi. 
page  193  ,  n°.  2,  avec  une  mauvaife  figure,  tab.  1  , 
fig.  2,  ilia  nomme  en  Anglois  patridge-jhipc j  bécajfi* 
perdrix ,  à  çaufe  de  Tes  couleurs. 
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cette  bécalîine  de  la  Chine;  mais  un  carac¬ 
tère  ,  qui  manque  à  celle-ci  ,  eft  ce  doigt 
postérieur  aujji  long  que  ceux  de  devant ,  que  M, 
Briffon  attribue  à  la  bécafïine  de  Madras, 
&  qui,  ce  femble ,  dans  les  règles  de  la 
nomenclature  ,  auroit  dû  lui  faire  exclure 
cet  oifeau  du  genre  des  bécaffines. 


2  jl  8  Hijloirt  naturzïlt 


LES  BARGES, 


D e  tous  ces  êtres  légers  fur  lefquels  la 
Nature  a  répandu  tant  de  vie  &  de  grâces , 
&  qu'elle  paraît  avoir  jetés  à  travers  la 
grande  fcène  de  fes  ouvrages,  pour  animer 
le  vida  de  rsfpace  &  y  produire  du  mou¬ 
vement  ,  les  oifeaux  de  marais  font  ceux 
qui  ont  eu  le  moins  de  part  à  fes  dons: 
leurs  fens  font  obtus,  leur  inftind  eût  réduit 
aux  fenfations  les  plus  groffières  ,  &  leur 
naturel  fe  borne  à  chercher  à  l’entour  des 
marécages ,  leur  pâture  fur  la  vafe  ou  dans 
la  terre  fangeufe  ;  comme  fi  ces  efpèces 
attachées  au  premier  limon ,  n’avoient  pu 
prendre  part  au  progrès  plus  heureux  &  plus 
grand  qu’ont  fait  fucceffivement  toutes  les 
autres  productions  de  la  Nature  dont  les  dé- 
veloppemens  fe  font  étendus  &  embellis  par 
les  foins  de  l’homme  ;  tandis  que  ces  na¬ 
bi  tans  des  marais  font  reliés  dans  l’état  im¬ 
parfait  de  leur  nature  brute. 

En  effet ,  aucun  d’eux  n’a  les  grâces  ni 
la  gaieté  de  nos  oifeaux  des  champs  ;  ils 
ne  lavent  point,  comme  ceux-ci,  s5a mu¬ 
le  r  *  fe  réjouir  enfemble ,  ni  prendre  de 
doux  ébats  entr’eux  fur  la  terre  ou  dans 
l’air  ;  leur  vol  n’eft  qu’une  fuite ,  une  traite 
rapide  d’un  froid  marécage  à  un  autre  ;  re¬ 
tenus  fur  le  fol  humide ,  ils  ne  peuvent 
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comme  les  hôtes  des  bois  *  fe  jouer  dans 
îes  rameaux,  ni  même  s’y  pofer;  ils  giflent 
à  terre  &  fe  tiennent  à  i’ombre  pendant  le 
jour;  une  vue  foible  ,  un  naturel  timide, 
leur  font  préférer  l’ohfcuriré  de  la  nuit  5  ou 
la  lueur  des  crépufcules  ,  à  la  clarté  du 
jour,  &  c’eft  moins  par  les  yeux  que  par 
le  taél  ou  par  l’odorat ,  qu’ils  cherchent 
leur  nourriture  ;  c’eft  ainfi  que  vivent  les 
bécaffes  ,  les  bécaflines  la  plupart  des 
autres  oifeaux  de  marais  ,  entre  îefquels 
les  barges  forment  une  petite  famille  ,  im¬ 
médiatement  au  -  de  flou  s  de  celle  de  la  bé- 
caffe  ,  elles  ont  la  meme  forme  de  corps  ; 
mais  les  jambes  plus  hautes  &  le  bec  encore 
plus  long,  quoique  conformé  de  même  ;  à  poin¬ 
te  moufle  &  lifle,  droit  ou  un  peu  fléchi  & 
légèrement  relevé  :  Gefner  fe  trompe  en 
leur  prêtant  un  bec  aigu  &  propre  à  dar¬ 
der  les  poifTons  ( a )  ;  les  barges  ne  vivent 
que  des  vers  &  vermiffeaux  qu’elles  tirent 
du  limon.  On  trouve  ,  dans  leur  géfier, 
des  graviers  ,  la  plupart  tranfparens  ^ 
tout  femblables  à  ceux  que  contient  aufîi 
le  géfier  de  l’avoçette  (b)  ;  leur  voix  eft 
allez  extraordinaire  ^  car  Bélon  la  compare 
au  bêlement  étouffé  d’une  chèvre  (  c  )  ; 


(  a  )  Rofira  eis  recia  &  acuta  ad  victum  è  pifcihus  opta . 
Gefner,  avi.  vcrb.  totanus. 

(  k  )  Obfervation  faite  par  M.  Bâillon,  fur  les  bar¬ 
ges  ce  paffage  fur  les  côtes  de  Picardie,  8c  qui  lui 
fait  penfer  que  ces  oifeaux  8c  i’avocecte  viennent  alors 
das  mêmes  pays. 

( ç  )  »  La  barge.  .  ,  ,  eSant  foupçonneufe  ,  q  i 
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ces  oifeaux  font  inquiets  &  partent  de 
loin  j  &  jettent  un  cri  de  frayeur  en  par¬ 
tant;  ils  font  rares  dans  les  contrées  éloi¬ 
gnées  de  la  mer ,  &  ils  fe  plaifent  dans  les 
marais  falés  ;  ils  ont  fur  nos  côtes ,  &  en 
particulier  fur  celles  de  Picardie  (d)  ,  un 
pairage  régulier  dans  le  mois  de  Septembre; 
on  les  voit  en  troupes  &  on  les  entend 
paifer  très  haut,  le  foir  au  clair  de  la  lune; 
la  plupart  s’abattent  dans  les  marais  ;  la  fa¬ 
tigue  les  rend  alors  moins  fuyards;  ils  ne 
reprennent  leur  vol  qu’avec  peine ,  mais 
ils  courent  comme  des  perdrix ,  &  le  chaf- 
feur ,  en  les  tournant  5  les  raffemble  affez  pour 
en  tuer  plufieurs  d’un  feu!  coup  ;  ils  ne  féjour- 
nent  qu’un  jour  ou  deux  dans  le  même  lieu, 
&  fouvent  ,  dès  le  lendemain  ,  on  n’en 
trouve  plus  un  feul  dans  ces  marais  ,  où 
ils  étoient  la  veille  en  fi  grand  nombre; 
ils  ne  nichent  pas  fur  nos  côtes  [ e ]  ;  leur 
chair  eft  délicate  &  très  bonne  à  man- 

§er  [/]• 

Nous  diftingucns  huit  efpèces  dans  le 
genre  de  ces  oifeaux. 


ne  laiiTe  approcher  les  hommes  guère  près  d’ehe  ; 
s’il  advient  quelquefois  qu'elle  s'élève  avec  peur  , 
commence  à  jeter  un  cri  tel  que  les  boucs  ou  chèvres 
font  en  béeîîant  îorfqu’elles  ont  la  gueulle  pleine  ♦<» 
Bélo.n  ,  Nat.  des  Oifeaux  ,  p.  20 f. 

(  d )  Les  barges  s'appellent  tatcrlas  en  Pircarcie. 

(  e  )  Obfervation  faite  fur  les  côtes  de  Picardie  3  par 
M.  Bâillon  ,  de  Montrueil- fur-mer. 

(  /  )  »  C’eft  un  oyfçau  e?  délices  des  François 
Béton , 
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*  L  A  BARGE  COMMUNE  (g). 

Première  Efpèce , 

Le  plumage  de  cette  Barge  eft  d'un  gris 
uniforme,  à  l'exception  du  front  &  de  la 
gorge  ,  dont  la  couleur  eft  roufsâtre  ;  le 


*  Voye\  les  planches  enluminées ,  nQ.  Sjj, 

(  g)  Barge.  Bélon  ,  Nat,  des  Oifiaux  ,  p.  205  ,  avec 
r.ne  mauvaife  figure,  page  ac6  ;  la  même,  Portraits 
à* oifeaux ,  p.  48  ,  a  —  Barge  gallorum.  Aldrovaade, 
avi.  tome  III,  page  434. —  Totanus ,  Idem,  p.  431. 
- —  Jonfton  ,  avi,  p,  108 ,  —  Moehring  ,  avi,  Gen.  88. 
—  Fedoa  fecunda  ,  quct  cadem  cum  totario  Aldrovandi , 
Willughby,  Omithol,  p.  216.  —  Ray,  Synopf  avi, 
p.  105,  ï\%.  a  5.  —  Barge  gallorum ,  quam  œgocephalum 
facit  Bellonius .  Jonfton,  avi.  p.  ro6.  —  Charleton  , 
Excrcit ,  p.  ni,  nç.  10,  Idem  ,  Onoma^t,  p.  104,  nQ, 
10.  —  Totanus  cintreus ,  rcjîro  prezlongo.  Barrère  ,  Or- 
nitfiol .  claf.  iv  ,  Gen.  4,  Sp.  1.  —  Scolopax  ,  rufticola 
Aldrovandi .  Klein,  avi .  p.  ico^  n°.  5.—  Scolopax 
rof.ro  lœvi ,  pedibus  fufcis  ,  remigibus  macula  albâ  ;  qua- 
tuor  primis  immaculatis.  Limofa.  Linnæus ,  Syf .  nai, 
ed.  X,  Gen.  77,  Sp.  10. —  Numenius  uropygio  albo , 
reclricibtts  nigris  bafi  albis  ;  remigibus  tranf'crsâ  albâ 
macula ,  exceptis  quatuor  primis.  Idem,  Fauna  Succica , 
7i°.  144.  —  Limofa  fuperne  grifeo  fufca  ,  pennis  nigrican - 
fié  us ,  margines  maculis  rufis  variega  is  interfirtis , 
in ferne  alba  ,  gutture  albo  ru f  fiente  :  collo  grifeo  &  ru- 
f fiente  vario ,  lineolis  longitudinalibus  fufcis  in  imâ 
parte  notato  ;  peciore  grifeo  candieante ,  tarais  tranfverfs 
fufcis  variegato  ;  uropygio  ffio  ;  rectricibus  in  ex  or  tu  al¬ 
bis  ,  in  exîremitate  nigris ,  oclo  intermediis  apice  grfiis , 
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ventre  &  le  croupion  font  blancs  ;  les 
grandes  pennes  de  l’aiie  font  noirâtres  au- 
clehors  ,  blanchâtres  en-dedans  ;  les  pennes 
moyennes  &  les  grandes  couvertures  ont 
beaucoup  de  blanc  ;  la  queue  eft  noirâtre 
&  terminée  de  blanc  ;  les  deux  plumes  ex¬ 
térieures  font  blanches  ,  &  le  bec  eft  noir 
à  la  pointe 5  &  rougeâtre  dans  fa  longueur, 
qui  eft  de  quatre  pouces;  les  pieds  avec  la 
partie  nue  des  jambes  ,  en  ont  quatre  & 
demi;  la  longueur  totale  de  la  pointe  du  bec 
au  bout  de  la  queue  5  eft  de  feize  pouces , 
&  de  dix* * huit  jufqu’au  bout  des  doigts. 

M.  Hébert  nous  a  dit  avoir  tué  quelques 
barges  de  cette  efpèce  en  Brie  ;  il  paroît 
donc  qu’elles  s’abattent  quelquefois  dans  le 
milieu  des  terres  ou  qu’elles  y  font  pouffées 
par  quelque  coup  de  vent. 


HA  BARGE  ABO  YEUSE  (A), 

Seconde  Efpèce • 

Il  faut  que  le  cri  de  cet  oifeau  reffemble 
à  un  aboiement ,  puifqu’il  en  a  pris  chez  les 
Anglois  le  nom  idaboyeur  \barker]  9  fous  le- 


trlbus  utrïhquè  lateralibus  tlb#  in  apice  margiriatis.  .  .  • 
Lime  fa.  Briffon,  GrnithoL  tome  V,  page  262. 

*  Voyelles  planches  enluminées,  tîq.  Sj6  ,  fous  le 
nom  de  Barge  grife. 

(£)  Totanus  ,  Gefner  ,  arl  p.  ji$‘,  ôt  Icon,  avi.p, 

quel 
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quel  Albin  &  enfuite  M.  Âdanfon  l’ont 
indiqué  [/]  ;  la  dénomination  de  barge  grife 
qu’elle  porte  dans  nos  planches  enluminées, 
ne  la  diftingue  pas  affez  de  la  première  ef- 
pèce  qui  eft  grife  suffi  ,  &  même  plus  uni¬ 
formément  que  celle  ci,  dont  le  manteau 
gris-brun  eft  frangé  de  blanchâtre  autour  de 
chaque  plume  ;  celles  de  la  queue  font 
rayées  tranfverfalement  de  blanc  &  de  noi¬ 
râtre.  Cette  barge  diffère  aufîi  de  la  pre¬ 
mière  ,  par  la  grandeur;  elle  n’a  que  qua¬ 
torze  pouces  de  longueur  de  la  pointe  du 
bec  au  bout  des  doigts. 

Elle  habite  les  marécages  des  côtes  ma¬ 
ritimes  de  l’Europe,  tant  de  l’océan  que  de 
la  méditerranée  (  k  )  ;  on  la  trouve  dans 
les  marais  falans;  &  comme  les  autres  bar¬ 
ges  ,  elle  eft  timide  &  fuit  de  loin  :  elle 
ne  cherche  suffi  fa  nourriture  que  pendant 
la  nuit  [/]. 


itp.  — —  Totanus  ornlthologi.  AMrovande  ,  avi.  tome  ïlf, 
page  429.  —  Petit  corlieu  ou  aboyeur  des  Angloisv- 
Albin  ,  tome  II,  p.  45,  avec  une  figure  mal  coloriée  , 
pl.  71.=—  Glareola ,  barfcer  A'Hirii.  Klein,  avi.  p.  toz'r 
tiq.  iz,' — -  Limofa  fuperne  grifeo  fufca ,  macalïs  ni gric av¬ 
ili  us  varia  ,  in  fer  ne  alla  ;  Capite  &  collo  fuperloribus  fuf- 
eo-nigricartfibus ,  marginilus  p'ennarüm  alliais  ,  collo  in - 
flriorc  G  pectore  lineis  longituâinatibus  fufco  nigric av¬ 
al  us  variegatis  ■  tizniâ  fupra  oculos  &  uropygio  çanàidis  p 
reclricibus  a  Ibis ,  fufco  tranfverfm  jlriatis  ,  lateralibus  in - 
te r lus  versus  exortum  penitus  çanàidis .  ,  ,  Limofa  grifea, 
Brillon  r  Qrnithol,  tome  V>  page  267. 

(  i  Y  Supplément  à  l'Encyclopédie»  article,  Aboyeur^- 
{ Z)  M.  Adanfoiir 
(  /  ]  Albin,. 
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LA  BARGE  VARIÉE  ( m ). 

Trcîjïème  Efpèce* 

Si  la  plupart  des  Nomenclateurs  n’avoient 
pas  donné  cette  barge  comme  diflinguée  de 
la  précédente ,  &  fous  des  noms  différens  y 
nous  ne  ferions  de  toutes  deux  qu'une  feule  & 
même  efpèce  3  les  couleurs  du  plumage  font 
les  mêmes  ;  la  forme  entièrement  femblable  y 
ne  diffère  qu’en  ce  que  celle-ci  eft  un  peu 
plus  grande  ,  ce  qui  n’indique  pas  toujours 


(m)  Limofa .  Gefner,  avt.  p.  fin.  Idem  ,  Jcon .  avi. 

p.  114.  Glotîis }  l m  g  u  laça.  Ga\çz.  Idem  yavi.p.  fzo - if— 

mofz  venetorum .  Aldrovande  ,  avi.  tome  III ,  p.  4 
■— ~  Pluvialis  major.  Idem,  ibid.  p.  535.  —  willuguby, 
Ornithol.  p,  220.  —  Ray  ,  Synopf  [  p.  10 6  3  nQ .  a  ,  8  f 
&  190,  nc.  6.  — ’  Cfoarîeton  ,  Exercit.  p.  114;»  n°.  ?. 
Idem  ?  Onoma\t .  p.  109,  n°.  3.  — -  Rzaczynsk>  ,  Auc~ 
iîiar.  hifl,  naî .  Polon.  p.  41$.  — ■  Marfrgli  ,  Danube 
tome  V  ,  p.  48.  —  Scolopax  roftro  recto  bafi  tnfèriorc 
rubro)  pcdibus  virejcentibus.  .  .  Gottis.  Linnæus,  SyfL 
nat „  ed.  X  ,  Gen.  7 yT  Sp.  9.  —  Numenius  peJibus 
yirefcentibus ,  uropygio  albo ,  remigibus  linds  albis  fuf  - 
çifqiie  undulatis .  Idem,  Fauna  Suedea,  n*.  142*  — ~ 
Femelle  du  chevalier  aux  pieds  rouges.  Albin,  tome 
Il  ,  page  43  »  avec  une  mauvaife  figure ,  ph  69.  - — 
Limofa  fuperne  jaturate  fofca,  marginibus  p  en  n  arum  albi - 
«tfcs.,  infems  alba  ;  gutture  albo  rufefcente  \  collo  albido  > 
maculis  longiiudinalibus  fufcis  variai  uropygio  fufco  v 
marginibus  pennarum  candidis  ;  reciricibus  albis ,  nigri- 
cante  tranfyerfimflriatis,  .  .  Limofa  grifea  major»  Briifon  v 
OrrnthoG  toms  Y  >  page  %-j^ 
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une  diverfité  d’efpèces  ;  car  Pobfervation 
nous  a  fouvent  démontré  que ,  dans  la 
même  efpèce ,  il  fe  trouve  des  variétés  dans 
lefquelles  le  bec  &  les  jambes  font  quel# 
quefois  plus  longs  ou  plus  courts  d’un  demi- 
pouce  ;  tout  le  plumage  de  cette  barge  eft  , 
comme  celui  de  l’aboyeufe ,  varié  de  blanc , 
&  cette  couleur  frange  &  encadre  le  gris- 
brun  des  plumes  du  manteau;  la  queue  eft 
rayée  de  même  ,  &  le  défions  du  corps  eft 
blanc.  Les  Allemands  donnent  à  toutes  deux: 
le  nom  de  meer-houn ;  les  Suédois  les  appel¬ 
lent  gloutt  [  72  ]  ;  ces  noms  paroiiTent  expri¬ 
mer  un  aboiement.  Seroit* *ce  fur  ce  même 
nom  que  Gefner,  par  une  faufie  analogie, 
suroît  pris  ces  barges  pour  i’oifeau  glottis 
d’Ariftote  ,  dont  il  a  fait  ailleurs  une  poule 
fui  tan  e  ou  un  râle  ?  Albin  tombe  ici  dans 
une  erreur  palpable  .  en  prenant  cette  barge 
pour  la  femelle  du  chevalier  aux  pieds 
rouges. 


*  LÀ  BARGE  ROUSSE  (*), 


Quatrième  £ fp  èce. 

TJ 

Ülle  est  à-peu-près  de  la  grofleur  de  La* 
boyeufe;  elle  a  tout  le  devant  du  corps  & 


(  n  )  Tauna  Sutcica ,  nQ .  142. 

*  Vo\e\  les  planches  enluminées  , 
(o)  Totanus  fulyus  y  ma  eu  lis  fifeis. 


nQ.  çoc. 
Ba rrère  , 


O: 


- 
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le  cou  d'un  beau  roux  ;  les  plumes  du  many 
teau  brunes  &  noirâtres  *  font  légèrement 
frangées  de  blanc  &  de  roufsâtre;  la  queue 
eft  rayée  tranfverfalement  de  cette  dernière 
couleur  &  de  brun.  On  voit  cette  barge  lur 
nos  côtes  ;  elle  fe  trouve  autfi  dans  le  Nord 
&  jufqu’en  Lapponie  :  on  la  retrouve  en 
Amérique;  elle  a  été  envoyée  de  la  baie 
d’Hudfon  en  Angleterre  :  c’eft  un  exemple 
de  plus  de  ces  efpèces  aquatiques  ,  commu¬ 
nes  aux  terres  du  Nord  des  deux  con- 
î-inens. 


a 


êhol,  claf.  iv  ,  Gen.  4  3  5p.  2„  —  Scolopax  rofiro  faire» 
curvato  y  pedibufque  rùgris  s  peciore  firrugineo.  .  .  ScoIg~- 
pax  Lapponica.  Linnæas  3  Syft.  nat .  ed.  X,  Gen.  ij3 
5p.  2.  - —  Recurvirojèra  ,  peciore  eroeeo.  Idem  >  Faur.-a 
Suède  a  ,  n°  -  138,  ( Nota *  M».  Linnæus  5.  en  rengeant 
cette  barge  à  côté  de  Tavocette,  fous  le  nom  de  re~ 
curvboftra  3  remarque  en  même  temps  que  fon  bec  n*eft 
que  très  foibîement  fléchi  ou  recourbé  en  haut  ).  Rjd 
èrea/zed godvi.  Edwards  ,  tome  III ,  p.  &  ph  138.  — 
mvfa  fuperne  nlgricans  7  marginibus  pennarum  rufefeenti - 
bus  ,  infime  ferruginea  ;  tœniâ  fupra  ccuLos  ru  fi f cente  , 
tiropygio  ülbo  ru fk feinte  ,  macuiïs  longitudinalibus  nigri - 
candbus  varia  ;  reHricibus  fufeis  albo  tranfverfjn  firiàtis ^ 
Limofa  ru  fa,  Brillon,  Ornithol ,  tome  Y  ,  page  28  w 
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HA  GRANDE  BARGE 


ROUSSE  (p). 

Cinquième  Efvècs » 

Cette  Barge  eft  en  effet  plus  grande  que 
la  précédente  ;  mais  elle  n’a  de  roux  que  le 
cou,  &  des  bords  roufsâtres  aux  plumes  noi¬ 
râtres  du  dos;  îa  poitrine  &  le  ventre  font 
rayés  tranfverfalement  de  noirâtre  fur  fond 
blanc-fale  ;  la  longueur  de  cette  barge,  du 
bec  aux  ongles  ,  efl  de  dix-fept  pouces  : 
outre  ces  différences ,  qui  paroiftent  la  diftia-- 


*  Veye{  les  planches  enluminées,  n yi6, 

r  (p)  Barge  .  feu  agocepkalus  Bellomi .  willughby, 
nithol.  p .  2tf.  —  Rny,  Synopf.  avi.  page  105  ,  n17. 
a  ,  4.  —  Marfigh  ZLanubc  p.  3 6.  —  Glarecla  œgoce- 
phahis.  Klein  5  avL  page  102  ,  n.  11.  —  Scolcpax 
rofiro  recto  pedibus  virefcentibus ,  capite  colloque  rufefccn ~ 
tibus  ;  remigibus  tribus  nigris  b  a  fi  albis.  ,  .  .  (Rgoce - 
phalus.  Linnæus  ,  Syfi.  nat.  ed.  X  ,  Gen,  77  ,  Sp.  13, 
—  Francolin.  Albin  ,  tome  II,  page  44,  avec  une  fi¬ 
gure  mal  coloriée  ,  planche  70.  — -  Limofa  fuperne  ni - 
gricans  ,  marginibus  pennarum  rufefcentibus  ,  infime  for • 
didè  aie  a 3  maculis  tranfv  er fis  ni gric  antibus  varia- \  t&nïâ 
Jupra  oculos  albo-rufifeente  ;  collo  rufo ,  infime  nigri- 
came  tranfverfim  fhiato  j  uropygio  candido ,  maculis  ni - 
gnean  nbus  vario  ;  rectricibus  nigricantibus  ,  albo  tranfv  er « 
jpæ  firïatis,  .  .  Limofa  rufa  major,  Brillon  ,  QrrâihoJ» 
le  me  Y,  page  28^» 
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guer  affez  de  la  barge  rcruffe ,  un  Ob  fer  va¬ 
leur  nous  aflure  que  ces  deux  efpèces  paflent 
toujours  féparément  fur  nos  côtes  (  q  ).  La 
grande  barge  roufle  diffère  même  de  toutes 
les  autres  par  les  mœurs  ,  s’il  eft  vrai ,  comme 
le  dit  Wiliughby^  qu’elle  fe  promène  la  tête 
haute  fur  les  plages  fabîonneufes  &  décou¬ 
vertes  ,  fans  chercher  à  fe  cacher  ;  le  même 
NaturaKfte  obferve  que  c’eft  mal-à*propros 
qu’on  lui  donne,  en  quelques  endroits  de  la 
côte  d’Angleterre  ,  le  nom  de  fione  plove r , 
qui  eft  proprement  celui  de  notre  courlis 
de  terre  ou  grand  pluvier  ;  mais  c’eft  encore 
plus  mal-à-propos  que  le  Tradufteur  d’ Albin 
a  rendu  les  noms  de  godwit  &  d  œgocephalus  9 
qui  défignent  la  barge  par  celui  de  francolin. 
Cette  grande  barge  roufle ,  qui  fe  trouve 
fur  nos  côtes  &  fur  celles  d’Angleterre,  fe 
porte  également  fur  les  côtes  de  Barbarie* 
On  la  reconnofc  dans  la  notice  que  donne 
le  Docteur  Shaw  de  fon  goiwit  of  harbary  (r). 


{q)  Observation  faite  fur  celles  de  Normandie, 
(r)  Shaw,  Travelf \  &c.  p. 
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LA'BARGE  ROUSSE. 

DE  LA  BAIE  D'HUDSON  [/]. 

S  ixième  E fpèce . 

C^uoiqu’il  y  ait  dans  le  plumage  de  cette 
Barge,  comparé  à  celui  de  la  précédente, 
des  différences  qui  confient  principalement 
en  ce  que  celle-ci  a  plus  de  roux,  &  que 
même  fa  taille  foi?  un  peu  plus  grande ,  nous 
ne  laiffons  pas  de  la  regarder  comme  e  fpèce 
très  voifine  de  celle  de  notre  grande  barge 
rouffe,  &  peut-être  même  l’efpèce  eft-eiie 
originairement  la  même. 

Cette  barge  rouffe  de  la  baie  d’Hudfon 
eff ,  comme  l’obferve  Edwards,  la  plus  grande 
efpèce  de  ce  genre;  elle  a  feize  pouces  du 
bout  du  bec  à  celui  de  la  queue  dix- neuf 


(/)  Greater  American  godwit ,  or  curlew  frem  Jïuâfon  s~ 
bay.  Edwards,  tome  HI,  page  &  pî.  157, — -  Scolopa* 
Tofiro  recto  y  longo  ,  pedibus  fiuficis  ,  remi gibus  fiecundarüs 
ru  fis  y  nigro  punctulatïs .  Fedoa.  Linnæus  ,  S  y  fi.  nat .  ed* 
X  ,  Gen.  77  ,  Sp.  8.  - — -  Limofa  fiupcrne  fufico-rufeficens 
nigro  tranfverfim  fin  ata  ;  infernè  albo  ru  fie / cens  ;  tcznid  fu- 
pra  oculos  ,  genis  &  gutture  candidis ;  uropygio  rufo  ni- 
gneante  tranfverfim  firiato  ;  collo  infieriore  &  pecîore  ru - 
fefeentibus  ,  collo  infieriore  maculis  longitudinalibus  nigris , 
pecîore  maculis  vanfiverfis  fiuficis  vario  ;  reciricibus  rufis  3„ 
nigro  tranfverfim  firiatis.  .  „  Limofa  Ame  ricana  raja* 
Brillon ,  Omithch  tome  Y,  page  2$7> 
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à  celui  des  doigts  ;  tout  fon  plumage  fur  îe 
manteau  eft  d’un  fond  brun-roux  rayé  tranf- 
verfalement  de  noir;  les  premières  grandes 
pennes  de  l’aile  font  noirâtres ,  les  Vivan¬ 
tes  d’un  rouge-bai  pointillé  de  noir;  celles 
de  la  queue  font  rayées  tranfverfalement  de 
cette  même  couleur  &  de  roux. 


*  LA 
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*LA  BARGE  BRUNE  (r). 

Septième  Efpèce . 

-gr-* 

L| 

JLLlle  est  de  la  taille  de  la  barge  aboyeure , 
le  fond  de  fa  couleur  eft  un  brun-ronce  Se 
noirâtre^  relevé  de  petites  lignes  blanchâ¬ 
tres,  dont  les  plumes  du  cou  Sc  du  dos  font 
frangées,  ce  qui  les  fait  paroître  agréable¬ 
ment  nuées  eu  ecaillees;  les  pennes  moyen¬ 
nes  de  l’aile  8c  fes  couvertures  font  de 
meme  liiérées  &  pointillées  de  blanchâtre 
par  les  bords  ;  les  premières  grandes  pennes 
ne  montrent  en  dehors  qu’un  brun  uni;  cel¬ 
les  de  la  queue  font  rayées  de  brun  Sc  de 
blanc. 


*  Voye i  les  planches  enluminées  ,  nc+  Sj^, 

(  t  )  Limoja  Cuperne  fufco  ni  prie  ans  ,  marginihies  pzr.~ 
narum  albidis ,  infune  faturaü  cintre  a. ,  albo  yaruzata  ; 
ïertlct  cinereo  nigricante  i  uropygio  candido  s  reüricibjs 
Unis  intermeàiis  fufco  nigricantfhus  >  canlicante  tranf- 
-verjhn.  firiatis ,  lauralibus  fufcis ,  albo  tranfverfim  pria*, 
us.  ,  .  Limofa  fufccL.  Brillon  ,  Ornkkçt,  tome  V  * 
^age  276. 
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LABARGE  BLANCHE  («). 

Huitième  Efpèce , 

3VI»  Edwards  obferve  que  le  bec  de  cette 
Barge  fléchit  en  haut ,  comme  celui  de  l’a- 
vocette  ,  caraftère  dont  la  plupart  des  bar¬ 
ges  portent  quelque  légère  trace  ,  mais  qui  eft 
fortement  marqué  dans  celle* ci; elle  eft  à-peu- 
près  de  la  taille  de  la  barge  rouffe  ;  fon  bec , 
noir  à  la  pointe  ,  eft  orangé  dans  le  refte 
de  fa  longueur;  tout  le  plumage  eft  blanc, 
à  l’exception  d’une  teinte  de  jaunâtre  fur 
les  grandes  pennes  de  l’aile  &  de  la  queue. 
Edwards  croit  que  le  plumage  blanc  eft  la 
livrée  de  ces  oifeaux  à  la  baie  d’Hudfon  , 
&  qu’ils  reprennent  leurs  plumes  brunes 
en  été. 

Au  refte,  il  paroît  que  plufieurs  efpèces 
de  barges  font  descendues  plus  avant  dans 
les  terres  de  l’Amérique ,  &  qu’elles  font 
parvenues  jufqu’aux  contrées  méridionales  ; 
car  Sloane  place  à  la  Jamaïque,  notre  troi¬ 
sième  efpèce  (a*);  &  Fernandez  femble  dé- 


(  u  )  White  godwit ,  frem  Hudfon’s*bay .  Edwards  , 
Hifi .  of  Birds  ,  tome  III ,  page  &  pi.  139,  figure 
poftérieure.  —  Limpfa  candida  ;  marginibus  alarum , 
remigihus  maionbus  ,  TCciricibufque  alko-fiavicantibus.  .  . 
Limofa  candida.  B  ri  (Ton  ,  OrnithoL.  tome  V  ,  p.  290. 

(  x  )  Glottis  ,  feu  pluvialis  major  Aldrovandi f  Sloane  d 
Jamais  page  317,  n.  9. 


dis  Barges. 

figner  deux  barges  dans  la  nouvelle  Efpagne  ; 
par  les  noms  de  chiquaiototl ,  oifeau  fernblabU 
à  notre  becajje  {y  )  9  &  elotototl ,  oifeau  da 
même  genre ,  qui  fe  tient  à  terre  fous  les 
tiges  de  maïs  ({). 


(^)  Avi.  nov,  Hifp.  page  47,  cap.  i6S. 

({)  Elotototl ,  feu  avu  ba^Ls  fpicx,  mayfi.  Ibid.  gu 
4F ,  cap,  169. 
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LES  CHEV  ALIERS. 


SLj es  François  ,  dit  Bélon  ,  voyant  un  oy- 
fillon  haut  encruçhé  fur  fes  jambes,  quaft 
comme  étant  à  cheval ,  l’ont  nommé  chevalier .« 
11  feroit  difficile  de  trouver  à  ce  nom  d’au¬ 
tre  étymologie  :  les  oifeaux  chevaliers  font 
en  effet  fort  haut  montés  ;  ils  font  plus  pe¬ 
tits  de  corps  que  les  barges  ,  &  néanmoins 
ils  ont  les  pieds  tout  auffi  longs  ;  leur  bec 
plus  raccourci ,  eff  au  reffe  conformé  de 
même;  &  dans  la  nombreufe  fuite  des  es¬ 
pèces  diverfes  qui  de  la  bécalfe  defeendent 
jufqu’au  cincle  ,  c’eft  après  les  barges  que 
doivent  fe  placer  les  chevaliers  ;  comme  el¬ 
les  ,  ils  vivent  dans  les  prairies  humides  & 
dans  les  endroits  marécageux  ;  mais  iis  fré¬ 
quentent  auffi  les  bords  des  étangs  &  des 
rivières,  entrant  dans  l’eau  jufqu’au -delTus 
des  genoux  (a);  fur  les  rivages,  ils  cou¬ 
rent  avec  vî telle,  &  telle  petite  corpulence ,  dit 
Bélon  ,  montée  de  (fus.  fi  hautes  èchafifes  ,  chemine 
miment  &  court  moult  lésé  rement.  Les  vermif- 

_  O 

ieaux  font  leur  pâture  ordinaire  ;  en  temps 
de  féchereffe ,  ils  fe  rabattent  fur  les  infec¬ 
tes  de**terre,&  prennent  des  fearabées,  des 
mouches  ,  &c„ 


[a)  Bélon,  À ature  des  0  [féaux ,  page  2  oy* 
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Leur  chair  eft  eftimée  mais  c’eft  un 
mets  affez  rare,  car  ils  ne  font  nulle  part 
en  grand  nombre,  &  d’ailleurs  ils  ne  fe  laif- 
fent  approcher  que  difficilement* 

Nous  connoifl'ons  fix  efpèces  de  ces  0?*, 
féaux* 


( b )  Idem,  ibidsmj 


x  * 
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*  LE  CHEVALIER  COMMUN  [c]. 


Première  Efpèce. 

Il  paroit  être  de  la  grofleur  du  pluvier 
doré ,  parce  qu’il  eft  fort  garni  de  plumes  ; 
&  en  général  les  chevaliers  font  moins 
charnus  qu’ils  ne  femblent  l’être;  celui-ci  a 
près  d’un  pied  du  bec  à  la  queue ,  &  un 
peu  plus  du  bec  aux  ongles  :  pr efque  tout 
ion  plumage  eft  nué  de  gris-blanc  &  de 
roufsâtre;  toutes  les  plumes  font  frangées 
de  ces  deux  couleurs  &.  noirâtres  dans  le 
milieu;  ces  mêmes  couleurs  de  blanc  &  de 
roufsâtre  font  finement  pointiilées  fur  la  tête  » 
&  s’étendent  fur  l’aile  dont  elles  bordent 
les  petites  plumes;  les  grandes  font  noirâ¬ 
tres  ;  le  defibus  du  corps  &  le  croupion  font 
blancs;  M.  Briflbn  dit  que  les  pieds  de  cet 
eifeau  font  d’un  rouge-pâle;  &  en  confé- 
quence ,  il  lui  applique  des  phrafes  qui  con¬ 
viennent  mieux  à  l’oifeau  de  l’efpèce  fui- 


*  Voye\  les  planches  enluminées ,  tiq.  844, 

{  c)  Tringa  ptnnis  in  medio  fufeis  ,  ad  margines  grï~ 
feis  fuperne  refit  a  ,  inferne  alba  ;  collo  inferiore  grifeo  • 
marginibus  pennarum  albidis  ;  reclricibus  grifeo- fufeis  »  al- 
bido  in  apicc  marginatis  ,  quatuor  intermedïis  &  binis 
utrinquè  extimis  nigricante  tranfverfim  friatis  ;  pedibus 
dilute  rubrîs .  ,  ,  Totanus .  Briffon  ,  Omithof  tome  V* 
page  1S8, 
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vante  (<f);il  fe  pourroit  auffi  qu’il  y  eût 
variété  dans  celle-ci ,  puifque  le  chevalier 
représenté  dans  nos  planches  enluminées,  a 
les  pieds  gris  ou  noirâtres ,  de  même  que 
le  bec. 

C’eft  fur  un  rapport  affez  léger  de  reffem- 
blance  dans  les  couleurs ,  que  Belon  a  cru 
reconnoître  ie  chevalier  dans  le  calidris  d’A- 
riflote  (  e  ).  Le  chevalier  fréquente  les  bords 
des  rivières  ,  fe  trouve  même  quelquefois 
fur  nos  étangs,  mais  plus  ordinairement  fur 
les  rivages  de  la  mer.  On  en  voit  dans 


(d)  Erythropus  major .  Gefner,  Jcon.  avi.  p.  ioi  » 
avec  une  très  mauvaife  figure.  —  Gallinula,  aquatica 
primum  genus  ,  oiiod  vulgb  germanicï  vocant  rotbein  ,  id 
tfl  erythropodem.  Idem  ,  avi .  page  504  ,  avec  la  même 
figure.  ——  GaÜinula  erythropos  major  ornithologi.  Aldro- 
vande  ,  avi.  tome  III,  page  <;53*  avec  une  figure 
méconnci  (Table.  —  Gallinula  erythropus  major .  Jonilon  , 
<zvi.  p,  no  ,  avec  la  mauvaife  figure  d’Aldrovande  co¬ 
piée,  tab.  51.  —  Gallinula  erythropus  major  Gefneri 
Aldrovand #.  willughby  ,  Ornithol  p.  221.  —  Gallinula 
erythropus  major  Gefneri.  Ray,  Synopf.  avi.  page  107, 
n.  a,  1,  —  Sibbald.  Scot.  illuflr .  part.  II,  lib.  m,  p. 
19.  —  Marfigl.  Damib .  tome  V,  page  50,  avec  une 
très  mauvaife  figure  ,  tab.  23-  —  Gallinula  erythropus • 
Charleton ,  Exercit.  page  112,  n.  2.  Idem,  Onoma\t% 
page  107  ,  n.  2.  —  Glareola  prima.  Scnwenckfeid  , 
avi*  Silef.  p.  2 Si.  — -  Klein  ,  avi.  page  101  ,  n.  1. 
- —  Glareola  prima  Schwenckfeldii  ,  erythropus  p  ri  mus 
Ge/mri  ;  redskanca  Turneri.  Rzaczynski,  Aucluar.  hift. 
nat.  Polon.  page  38?. 

(e)  5^ Il  nous  a  femb’é  que  c’eft  lui  qu’Ariftote  a 
nommé  calidris  ;  car  au  troifième  chapitre  du  huitième 
livre  des  animaux,  il  dit  :  Quinetiam  calidris ,  cui  ci- 
ncreus  color  diftinüus  varie  *<.  Nat.  des  Oifeaux  ,  page 
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quelques-unes  de  nos  Provinces  de  France; 
&  particuliérement  en  Lorraine;  on  en  voit 
suffi  fur  toutes  les  plages  fablonneufes  des 
côtes  (^Angleterre;  il  s’eft  porté  jufqu’en 
Suède  (/'),  en  Danemarck  &  même  ei* 
Norvège  (  g  J* 


(  f)  Vanna  Suède  al 

(g)  Tôt  anus ,  demis  rodbeene  ,  Norwegis  lare-tu&i 
lare  -iitring,  Brunniclu  Ornithol.  boréal*  157» 
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*  LE  CHEVALIER 

AUX  PIEDS  ROUGES  [ kj, , 

Seconde  Efpèce . 

Veyc{  planche  F,  j£jv  5  de  ce  Volume, 

V 

JLjes  pieds  rouges  de  ce  bel  oifeau  le  ren¬ 
dent  d’autant  plus  remarquable ,  qu’il  a  plus 
de  la  moitié  de  la  jambe  nue  ;  Ion  bec  noi» 

f-«  Il  w  :  ■■■■■■!■.■■■■  I  ■  ■■■■a 

81  Foyeç  les  planches  enluminées,  »Q.  £47,  fous  lê 
îiom  de  Gambette, 

(  h  )  Chevalier  rouge .  Bélon  ,  2Vbf.  ^  Oi féaux  , 

207  ,  avec  une  figure  reconnoiffable  ,  p.  208  ;  la  mê¬ 
me,  Portraits  d^oi féaux  .  p.  jd,  — —  Calidris  Bellonii , 

Àldrovande  ,  ayi.  tome  II L  ,  page  431.  —  Jonfton  ,  avi* 
p.  1 08 •  —  Calidris  Bellonii  fedoa .  Charleton  ,  Exercit 
p.|iü,  rr°.  v.  Idem,,  Oncmajjt,  p»  10 6y  nQ.  v.  — 
Chevalier .  Gefner,  avi.  p,  797.  —  Calidris  nigra , 
gambetta »  Aldrovande  ,  av/.  tome  III  ,  p..  434.  —  Gam¬ 
betta  Aldrovandi .  Wiilughby ,  Ornithol,  p.  222.——  Ray, 
Synopf.  avi,  p,  107  ,  n*.  2.  —  Totanus  aller.  Idem  , 
p.  106,  ric.  iî, —  Wiilughby,  p.  221.  —  Gambetta 
itaiis  dicla .  • —  Jonfton,  212.  p.  /09.  - —  Glareola  aliay 
primez  fmilîs  3  pedibus  ex  luteo  nibentïbus.  Klein  ,  avi» 
page  ici  ,  nc.  1.  —  Seolopax ,  rojiro  recio  ,  ba\i  ru- 
bro ,  pedibus  coccineis  remigibus  fecundariis  albis.  ,  .  Te- 
tauus,  Linnæus ,  Syft.  nat ,  ed.  X ,  Gen.  77  ,  Sp,_  4» 
“  Tringa,  rejiro  nigro  bafi  rubrâ.  pedibus  coccineis-* 
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râtre  à  la  pointe,  eft  du  même  rouge  vif  à 
îa  racine  ;  ce  chevalier  eft  de  la  même 
grandeur  &  figure  que  le  précédent  :  fon 
plumage  eit  blanc  fous  le  ventre  ;  légère¬ 
ment  ondé  de  gris  &  de  roufsâtre  fur  la 
poitrine  &  le  devant  du  cou  ;  varié  fur  le  dos, 
de  roux  &  de  noirâtre  par  petites  bandes 
tranfverfales  bien  marquées  fur  les  petites 
pennes  de  l’aile  5  dont  les  grandes  font 
noirâtres. 

C'eft  certainement  de  cette  efpèce  que 
Bélon  a  parlé  fons  le  nom  de  chevalier  rouge  ; 
quoique  M.  Brifibn ,  en  appliquant  cette  déno¬ 
mination  à  fa  faconde  efpèce,  la  rapporte  en 
meme  temps  à  fa  première  notice  de  Bé* 
Ion.  M.  Ray  n’a  pas  mieux  connu  cet  oi- 
feau,  quand  il  foupçonne  que  ce  pourroit 
être  le*  même  que  la  grande  barge  grife  (i). 

Le  chevalier  aux  pieds  rouges ,  s’appelle 
courrier  fur  la  Saône;  il  eft  connu  en  Lor¬ 
raine  (  k  )  &  dans  rÔrléanois  ,  où  néanmoins 
il  eft  affez  rare  (  /)  ;  M.  Hébert  nous  dit  en 
avoir  vu  dans  la  Brie  en  avril  ;  il  fe  pofe 


Fauna  Suecica,  nc.  1^9.  — Chevalier  aux  pieds  rou - 
gts.  Albin,  tome  II,  page  43  ,  avec  une  figure  mal 
coloriée  ,  pi.  68.  —  Tringa  permis  in  medio  fufeis  ad 
marginss  grifeis  fuperne,  veflita ,  inferne  alha ,  maculis 
grifeo- fufeis  varia  ,  '  uropygio  candido  ;  recîricibus  grifeo — 
fufeis ,  nigricante  tranfverfim  firiatïs  ,  alho  in  api  ce  mar* 
ginatis ;  pedihus  rubris.  .  .  Totanus  rubsr .  Brilfon,  Or- 
nithûl.  tome  V,  page  19 2. 

(i)  Synopf.  avh  p.  10 6,  nQ.  11. 

(A  )  M.  Lotringer. 

(/)  Ornithologie  de  Salerne ,  p. 
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fur  les  étangs  ,  dans  les  endroits  où  l’eau 
n’eft  pas  bien  haute  ;  il  a  la  voix  agréable 
&  un  petit  fifflet  femblable  à  celui  du  bé- 
caffeau.  C’eft  le  même  oifeau  qui  eft  connu 
dans  le  Boulonnois ,  fous  le  nom  de  gambette 
(  m  ),  nom  dérivé  de  la  hauteur  de  fes  jam¬ 
bes.  On  trouve  aufii  cet  oifeau  en  Suède 
(72)  &  il  fe  pourroit  qu’il  eût,  comme  plu¬ 
sieurs  autres ,  paffé  d’un  continent  à  l’autre. 
Uyacatopil  du  Mexique  de  Fernandez  paroit 
être  fort  voifin  de  notre  chevalier  aux  pieds 
rouges ,  tant  par  les  dimenfions  que  par  les 
couleurs  (0);  il  faut  même  que  quelques 
efpèces  de  ce  genre  fe  foient  portées  plus 
avant  dans  les  contrées  de  "f Amérique,  puif- 
que  Dutertre  compte  le  chevalier  au  nom¬ 
bre  des  oifeaux  de  la  Guadeloupe  (p),  &. 
que  Labat  l’a  reconnu  dans  la  multitude  de 
ceux  de  l’isle  d 'Aves  (  q  ^  ;  d’autre  part ,  un 
de  nos  Correfpondans  (r)  nous  aifure  en 


(m)  Gambetta,  Aldrovande,  voye\  îa  nomenclature. 

(72)  Fauna  Suède  a ,  aQ.  14 9, 

(o  )  Yacatopil .  feu  rojtrum  fudis  ,  avis  efi  columbi  fl* 
vef  ■is  magnitudine  ,  refro  quatuor  digitos  longo  ,  tenui..,, 
cruribus  luteis.  Color  univerfi  corporis ,  ex  albo ,  cinerso  f 
nie  "G  &  fufco  permixtus  ef,  .  .advenu  lacui  Mexicano.., 
yefciiur  vermibus.  .  .  ai  gallinula?  referenda.  Fernandez, 
Hifi.  nov.  Hifp.  page  29  ,  cap.  69. 

(  p  )  Tome  II ,  p.  277. 

(  a  )  Nouveau  Voyage  aux  isles  de  l'Amérique ,  tome 
Vlll ,  page  28 . 

( r)  M.  de  la  Borde. 
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avoir  vu  à  Cayerme  &  à  îa  Martinique  en 
grand  nombre  ;  âinfi  *  nous  ne  pouvons  dou* 
ter  que  ces  oifeaux  ne  foient  répandus  clans 
prefque  toutes  les  contrées  tempérées  & 
chaudes  des  deux  contmens* 
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LE  CHEVALIER  RAYÉ  [/]. 


Troijzème  Efpèce. 

Ïl  est  à-peu-près  de  la  taille  de  la  grande 
bécafîine  ;  tout  fon  manteau  fur  fond  gris 
&  mêlé  de  roufsâtre ,  eft  rayé  de  traits  noi¬ 
râtres  ,  couchés  tranfverfalement;  la  queue 
eft  coupée  de  même  fur  fond  blanc;  le  cou 
porte  les  mêmes  couleurs ,  excepté  que  les 
pinceaux  bruns  y  font  tracés  le  long  de  la 
tige  des  plumes  ;  le  bec  noir  à  fa  pointe  , 
eft  à  fa  racine  d’un  rouge  tendre  ainfi  que 
les  pieds.  Nous  rapporterons  à  cette  efpé- 
ce*  le  chevalier  tacheté  de  M.  Briffon  (  t),  qui 


*  Voyez  les  planches  enluminées ,  «?,  Szj, 

(/)  Tringa  permis  grifeo-fufeis ,  fufco-nigricante  tranj - 
verfim  Jhriatis  Jupernè  vefiitn ,  infime  alla  ;  tarais  alïis 
tranfverfis  ,  aliis  Icngitudinalibus  fufeis  varia  ;  collo  fufi 
co  9  marginibus  pennarnm  in  collo  fuperiore  albc-rufifi- 
iibus ,  iu  collo  infiriore  albis  ;  uropygio  candido  ;  reclri - 
cibus  albis  ,  fufio-  nigricante  tranfverfim  jiriatis  ,  binis  in - 
termediis  in  albo  colore  grifeofifio  maculatis  ;  pedibus 
pallide  rubris .  «  .  Toi  anus  Jïriatus .  Briffon  ,  OrnithoL» 
tome  V  ,  page  i<p£. 

(  t)  Tringa  permis  in  medio  nigric  antibus  y  ad  margines 
Tujefcentikus  fuperne  vcjlita ,  inferne  alba ,  maculis  nigrï - 
çantikus  varia  ;  urGpygio  &  imo  ventre  canaidis  ,  la: cri ~ 
bus  reftriçibufque  albo  &  nigricante  tranfverfim  Jiriatis  j 
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ne  paroît  être  qu’une  très  légère  va¬ 
riété  (  u  ). 


mt 


pedibus  rubris.  .  .  Totanus  n&vius,  Brillon,  OmithoU 
tome  V  ,  page  200. 

~  -  » 

( u  }  Comparez  les  figure*  dans  cet  Auteur  même, 

Ibid.  p!.  18,  fig.  1  &  2. 
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*  LE  CHEVALIER  VARIÉ  [.*  * ]. 

Quatrième  Efpèce, 

Ce  Chevalier,  qui  eft  le  même  que  le 
chevalier  cendré  de  M.  Briffon ,  nous  paroît 
mieux  défigné  par  l’épithète  de  varié ,  puifque , 
fuivant  la  phrafe  même  de  cet  Académicien, 
il  a  dans  le  plumage  autant  de  noirâtre  & 
de  roux  que  de  gris;  la  première  couleur 
couvre  le  délias  de  la  tête  &  le  dos ,  dont 


*  Voyt\  les  planches  enluminées  ,  n° ,  399. 

(*)  Chevalier  noir.  Bélon  ,  Nat,  des  Oifeaux ,  p.  20S, 
Calidris  nigra  Bellonii .  Ald40van.de  }  avi.  p.  109. 
—  Charleton ,  Exercit,  p.  112,  nf.  2.  Idem,  Ono - 
magt,  p.  107,  n0.  2.  —  Charadrius  nigrUans.  Ba.rrère 
Ornithol.  claf.  iv,  Gen.  10,  Sp.  3.  —  Tringa  rojlro 
Icevi ,  pedibus  fufeis ,  remigibus  fufeis  ,  rachi  prima  nïveâ .  . , 
Tringa  littorea .  Linnæus ,  Syfl,  nat,  ed.  X  ,  Gen.  78  , 
Sp.  12.  —  Tringa  remigibus  fufeis ,  prima  rachi  nivea. 
Idem,  Fauna  Suecica  ,  rc°.  75/.  — -  Héron  blanc  de 
M.  Oldham.  Albin  ,  tome  III  ,  page  37  ,  avec  une 
figure  mal  coloriée,  planche  89.  —  Tringa  pennis  in 
medio  nigricantibus ,  ad  margines  rufis  fupernè  vejlita  , 
infem  'e  albo-rufafeens  ;  vertlce  nigricante  ;  coilo  inferiore 
&  pe clore  grifeo  -  rufefeentibus  j  u^opygio  cinereo-fufco  9 
maculis  nigricantibus  vario  ;  rectricibus  fpUndid'e  grifeo 
fufeis  ,  versus  apicem  taenia  nigricante  circumferenticz  pa- 
rallcla  notatis ,  in  apice  nfcfcente  marginatis  ,  oc?o  in- 
termeàiis  versus  apicem  txteriüs  rufefeente  maculatis ;  pe~ 
dibus  faturate  cinereis,  .  ,  Totanus  cinzreus .  Briflbn , 
Gtfkthü’ i  tome  V ,  page  203* 
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les  plumes  font  bordées  de  la  fécondé,  c’eft- 
à-dire  de  roux  ;  les  ailes  font  également 
noirâtres  &  frangées  de  blanc  ou  de  roufsâ- 
tre  ;  ces  teintes  fe  mêlent  à  du  gris  fur  tout 
le  devant  du  corps  ;  les  pieds  &  le  bec  font 
noirs  ,  ce  qui  a  donné  lieu  à  Bélon  d’ap- 
peller  cet  oil'eau  chevalier  noir  9  par  oppofition 
â  celui  qui  a  les  pieds  rouges  ;  tous  deux 
font  de  la  même  erofleur  ,  mais  celui-ci  a 
les  jambes  moins  hautes. 

11  paroît  que  cet  oifeau  fait  fon  nid  de  fort 
bonne  heure,  &  qu’il  revient  dans  nos  con¬ 
trées  avant  le  printemps  ;  car  Béicn  dit  que, 
dès  la  fin  d’avril,  on  apporte  de  leurs  petits, 
dont  le  plumage  reffemble  alors  beaucoup  à 
celui  du  râle  5  &  qu  autrement  on  n'a  point  ac¬ 
coutumé  de  voir  ces  chevaliers ,  Jinon  en  hiver  [y]. 
Au  refte ,  ils  ne  nichent  pas  également  fur 
toutes  nos  côtes  de  France  :  par  exemple  , 
nous  fournies  bien  informés  qu’ils  ne  font 
que  paffer  en  Picardie  ;  ils  y  font  amenés 
par  le  vent  du  nerd-efi,  au  mois  de  mars 
avec  les  barges  ;  ils  y  font  peu  de  féjour  , 
&  ne  repafient  qu’au  mois  de  feptembre* 
Ils  ont  quelques  habitudes  femblables  à 
celles  des  bécaffines ,  quoiqu’ils  aillent  moins 
de  nuit,  &  qu’ils  fe  promènent  davantage 
pendant  le  jour;  on  les  prend  de  même  au 
rejetoir  (  ç  ).  Linnæus  dit  que  cette  efpèce  fe 


(y)  Nature  des  Oifeaux  ,  page  ;o§. 

(  ^  )  M.  Bâillon,  qui  nous  communique  ces  faits  , 
y  ]cint  l’obfervation  fuivante  fur  un  de  ces  oifeaux 
siu’il  a  fak  nourrir*  »J’en  ai  gardé  un  petit,  l’an 

trouve 
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'  trouve  en  Suède  ;  Albin ,  par  une  iréprife 
inconcevable ,  appelle  héron  blanc  ce  cheva-1 
lier,  dont  la  plus  grande  partie  du  plumage 
eft  noirâtre,  &  qui,  dans  aucune  partie  de 
fa  forme  ,  n’a  de  reffemblance  au  héron. 


pafts  ,  dans  mon  jardin  plus  de  quatre  mois  ;  j'ai 
remarqué  que  ,  dans  les  temps  de  féchereJTe  ,  il  pre- 
rioit  des  mouches ,  des  fearabées  &  d’autres  infeches  9 
fans  doute  à  défaut  de  vers;  il  mangeoit  auftî  du  pain 
trempé  dans  l’efau,  mais  il  falîoit  qu’il  y  eut  été  ma¬ 
céré  pendant  un  jour.  La  mue  lui  a  donné,  au  mois 
«l’Août,  de  nouvelles  plumes  aux  ailes,  &  il  eft  parti 
au  mois  de  Septembre;  il  étoit  devenu  familier,  au 
point  de  fuivre  pas  à  pas  le  jardinier  îorfqu’il  avoir 
fa  bêche;  il  accouroit  dès  qu’il  voyoit  arracher  une 
plante  d’herbe  ,  pour  prendre  les  vers  qui  Ce  décou- 
vroient;  auditôt  qu’il  avoit  mangé,  il  couroit  te  la¬ 
ver  dans  une  jatte  remplie  d’eau  .*  je  ne  lui  ai  jamais 
vu  de  terre  sèche  fur  le  bec  ou  aux  jambes  ;  ceï 
aefte  de  propreté  eft  commun  à  tous  les  verrai- 
vcr es  «. 
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LE  CHEV  ALIEPv  BLANC  [a]. 


Cinquième  Efphce, 


Ce  Chevalier  fe  trouve  à  la  baie  d’Hud- 
fon;  il  eft  à*peu-près  de  la  taille  du  che¬ 
valier,  première  efpèce  ;  tout  fon  plumage  eft 
blanc  ,  le  bec  &  les  pieds  font  orangés. 

Edwards  penfe  que  ces  oifeaux  font  du 
nombre  de  ceux  que  le  froid  de  l’hiver 
fait  blanchir  dans  le  nord;  &  qu’en  été  ils 
reprennent  leur  couleur  brune  ;  couleur  dont 
les  grandes  pennes  des  ailes  &  de  la  queue  , 
dans  la  figure  de  cet  auteur  *  préfentent 
encore  une  teinte  ,  &  qui  fe  marque  par 
petites  ondes  fur  le  manteau. 


(a)  TFhite  red~shank  ,  or  pool-fnipe.  Edwards,  tome 
1ÏI ,  p.  &  pî.  159  ,  figure  antérieure.  — -  Tringa  candi - 
âa  ,  maculis  tranfvcrfis  grifc o-rufcfcentibus  Jupernè  va - 
riegata  ;  remigibus  majorïbus  grifeis  ,  rectricibus  candiâis  , 
grlfeo-rufefcente  tranfverfim  Jlriatis  ;  pedzbus  aurantbis .  .  « 
Jotanus  çandidus ,  BrifTon  ,  Ornithol,  tome  Y ,  p. 
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LE  CHEVALIER  VERT[i], 


Sixième  LJpece . 

Albin  après  avoir  appellé  ce  chevalier, 
râle  d'eau  de  Bengale  ,  le  fait  venir  des  Indes 
occidentales  ;  la  figure  qu’il  en  donne  eft  très 
mauvaife  ;  on  y  reconnoît  cependant  le  bec 
&  les  jambes  d’un  chevalier;  faivant  la  no¬ 
tice ,  fes  couleurs  ont  une  teinte  de  vert 
fur  le  dos  Si  fur  l’aile,  excepté  les  trois  ou 
quatre  premières  pennes  qui  font  pourprées 
&  coupées  de  taches  orangées;  il  y  a  du 
brun  fur  le  cou  &  les  côtés  de  la  tête ,  & 
du  blanc  à  fon  fommet  ainii  qu’à  la  poi¬ 
trine. 


(b)  Râle  d’eau  de  Bengale»  Albin ,  tome  111 ,  p9 
$8,  avec  une  figure  très  mal  co'oriée,  planche  90. 
* — ■  Rallus  aquaticus  Bengalenfis.  Klein,  avu  p.  104, 
riç.  5.  — —  Rallus  corpore  ,  verti.ee ,  oculifque  albis ,  ca~ 
pite  colloque  ni  gris,  ails  dorfoque  viridibus  ,  remigibus  pri» 
madis  rubro  maculatis .  •  .  Rallus  Bengalenfis .  Linnæus, 
S  y  fl.  nat .  ed.  X  ,  Gen.  83  ,  Sp.  4,  —  Tringa  fiupemè 
viridis  »  inferne  alla  ;  capite  ad  latera ,  gutture  &  collo 
faturate  fufeis  ;  vertice  ,  oculorum  ambitu  &  uropygio 
candidis  ;  reclricibus  purpureis ,  maculis  aurantiis  varie - 
gatis  i  pedibus  lutco-viridefcentibus .  »  .  Totanus  Benga » 
lenfis .  BrifTon,  Qrn'ukol.  tome  V,  page  209, 
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LES  COMBATTANS  (a). 


vulgairement  PAONS  DE  M  E  R* 

V 

Voyez  planche  F  ,  fig*  3  cc  Volume. 


Il  est  peut-être  bizarre  de  donner  à  des; 
animaux  un  rom  qui  ne  parcît  fait  que 
pour  l’homme  en  guerre  ;  niais  ces  oi  féaux 
nous  imitent  3  non- feulement  ils  fe  livrent 


*  Voye y  les  planches  enluminées^  n° .  307  y  le  mais 
fous  le  nom  de  Paon  de  mer  y  ôc  nQ.  306,  la  femelle* 

(a)  Sur  nos  côtes  de  Picardie,,  paon  de  marais , 
greffe,  gorge  ou  coïtera  gara  ;  en  Flamand,  kemperkens 9 
ç  combattant  eu  duel  lifte)  ;  en  Àngjois ,  ruffe  (le  mâle  )3 
reeve  (la  femelle);  en  Suédois  6c  en  Danois,  bruns - 
h-ane  ;  le  mâle  lorfqidil  porte  fa  crinière  au  printemps  9 
lorfqidil  l’a  perdue  après  la  mue,  Jîaal-fneppe  ;  en 
Polonois  ,  ptak  bituy . 

Avi&pugnax-  kemperkens  bclgis.  Àldrovande ,  avi.  tome 
III  y  page  413  avec  plufieurs  ligures  différentes  ;  voyez 
ci  après.  —  Avis  pagnax.  Jonfton  ,  avi.  page  ro<?  , 
avec  des  figures  empruntées  d’Aîdrovande.  — -  Wil- 
lughby ,  OrnithoL  page  224  9  avec  des  figures  affes 
exactes  du  mâle  &  de  la  femelle.  —  Ray  ,  Synopf.  avi. 
p.  10 7,  a  ,  3»  ~~  Rzaczynski ,  Âuchiar,  hft.  Po - 

/o/z.  p.  367.  Charletcn  ,  Exercit.  p.  110,  n*.  v.  Idem, 
Orioma-yt.  p.  104  ,  nc.  v.  * — -  MarfigL  Dariub .  tome  Y, 
p.  fl  ,  avec  une  figure  peu  exacie.  —  Glareola  pug~ 
nax.  Klein  ,  avi.  p,  102  ,  n°.  10»  —  Philomachus „ 

Moehfing  ,  avi.  G  en.  93 ,  ~  Tringa  p  edi  bus  rubYts  5 
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enfr’eux  des  combats  feul-à-feul,  des  aflauts 
corps-à-corps „  mais  iis  combattent  aufli  en 
troupes  réglées  9  ordonnées  &  marchant 
l’une  centre  l’autre  (£);  ces  phalanges  ne 
font  composées  que  de  mâles  ,  qu’on  pré¬ 
tend  être  dans  cette  efpèce  beaucoup  plus 
nombreux  que  les  femelles  (c);  celles-ci 
attendent  à  part  la  fin  de  la  bataille  ,  de 
relient  le  prix  de  la  victoire;  l’amour  paroît 
donc  être  la  caufe  de  ces  combats,  les  feulât 
que  doive  avouer  la  Nature  ,  puiiquelle 


reclricibus  tribus  latcmlibus  immaculatis  ;  fade  papillis- 
granulatis  carn&is.  .  Pugnax.  Linnæus,  Syft.  nat.  ed« 
X,  Gen.  78  ,  Sp.  1.  —  Trlnga  fade  papillis  granulatis 
minimis  carnets ,  roftro  pedibufene  rubris .  Idem  ,  ¥aun& 
Suecica 9  n° .  ijj.- —  Pugnax  ,  Brurmich,  Omuhol.  bo~ 
real.  nQ .  iôS  &  26 9»  —  Tanga  pugnax  ,  roftro  pedibuj° 
que  rubris  ,  reclricibus  lateralibus  immaculatis  y  fade  pa- 
pillis  granulatis  carneisa.  Muller  ,  Zootog.  Dan.  n.  /p?» 

Streit  fchnepfe  ,  oder  kampfhoehnlein.  Frileb  ,  vol». 
II,  div.  12  r  fe£V.  4  ,  pi.  9.,  10,  n  &.  12;  mais  M.. 
Frifch  fe  trompe  en  donnant  fa  figure  10  pour  la  fe¬ 
melle  qui  ne  doit  point  porter  de  crinière,  —  Héron 
étoilé  ou  blan».  Albin.,  tome  J \  p.  £4  ,  avec  de  mau- 
vaife  figures  coloriées  du  male  &  de  la  femelle ,  pian* 
ches  72  &  73.  — -  Trînga  v&rficohr  (  cavité  anteriore 
papillofa  ,  pennis  in  ccllo  inferiore  longiffvrns  Ma  s  )  ;  rcc* 
tricibus  lateralibus  grifeo-fufeis ,  .  »  Pugnax  y  Briffon  , 
OrnithoL  tome  V,  page  240» 

{b)  înterdiu  turmatîn  voûtant ,  illico  dimicantes  ubi  fe 
in  ter  ram  demhtunt .  Klein  ,  avi  p.  102 , 

(  c)  Marcs  ex  rds  plurimos  effe ,  paucas  fzminos ,  iâebP 
que  mares  initio  invicem  aeeerrimo  prœlio  fefe  mutuo  cc- 
cidere  ,  donec  cum  feminis  numéro  pares  evaferint ,  & 
ftnguli  finguiïs  conjungi  pcjjint .  Aidroyande  ».  tome 
p,  4 ij» 
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les  occafionne  &  les  rend  nécefîalres  par 
un  de  fes  excès,  c’eft-à-dire,  par  la  difpro- 
portion  qu’elle  a  mis  dans  le  nombre  des 
mâles  &.  des  femelles  de  cette  efpèce* 
Chaque  printemps,  ces  oifeaux  arrivent 
par  grandes  bandes  *  fur  les  côtes  de  Hol¬ 
lande,  de  Flandre  &  d’Angleterre  ,  &,  dns 
tous  ces  pays,  on  croit  qu’ils  viennent  des 
contrées  plus  au  nord;  on  les  connoît  aulii 
fur  les  côtes  de  la  mer  d’Allemagne,  &  ils 
font  en  grand  nombre  en  Suède ,  &  particu¬ 
liérement  en  Scanie  (<f);  il  s’en  trouve  de 
même  en  Danemarck  jufqu’en  Norwège  (e), 
&  Muller  dit  en  avoir  reçu  trois  de  Finmar- 
chie.  L’on  ne  fait  pas  où  ces  oifeaux  fe 
retirent  pour  paffer  l’hiver  (/);  comme  ils 
nous  arrivent  régulièrement  au  printemps 
&  qu’ils  féjournent  fur  nos  côtes  pendant 
deux  ou  trois  mois,  il  paroît  qu’ils  cherchent 
les  climats  tempérés  ;  &  fi  les  Obfervateurs 
n’aiTuroient  pas  qu’ils  viennent  du  côté  du 
nord,  on  feroit  bien  fondé  à  préfumer  qu’ils 
arrivent  au  contraire  des  contrées  du  midi; 
cela  me  fait  foupçonner  qu’il  en  eft  de  ces 
oifeaux  combatrans,  comme  des  béeaffes, 
que  l’on  a  dit  venir  de  Peft ,  &.  s’en  retour¬ 
ner  à  Toueft  ou  au  fud,  tandis  qu’elles  ne 
font  que  cefeendre  des  montagnes  dans  les 


(  d  )  Fàuna  Suecica . 

(e  )  Zoolog.  Danic .  p,  24, 

(  f  )  Charieton  dit  (  Onomait .  p.  J04)  ,  quot  etnnis  ?m- 
rrunfo  numéro  ex  feptentrione  in  paludes  agri  Lin  colin  en  fs 
üdvolant  ,  &  pof  très  menfis  difeedunt  nef  cio  quà* 
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plaines  ou  remonter  de  la  plaine  aux  mon¬ 
tagnes.  Les  combattans  peuvent  de  même 
ne  pas  venir  de  loin ,  &  fe  tenir  en  diffe- 
rens  endroits  de  la  même  contrée ,  dans  les 
différentes  faifons  ;  S c  comme  ce  qu’ils  ont 
de  fingulier ,  je  veux  dire  leurs  combats  & 
leur  plumage  de  guerre  ,  ne  fe  voient  qu’au 
printemps  ,  il  eft  très  poffible  qu’ils  paffent 
en  d’autres  temps  fans  être  remarqués  ,  & 
peut-être  en  compagnie  des  maubèches  ou 
des  chevaliers  *  avec  lefquels  ils  ont  beau¬ 
coup  de  rapports  &  même  de  reffemblances. 

Les  combattans  font  de  la  taille  du  che¬ 
valier  aux  pieds  rouges,  un  peu  moins  hauts 
fur  jambes  ;  ils  ont  le  bec  de  la  même  for¬ 
me  ,  mais  plus  court  ;  les  femelles  font  or¬ 
dinairement  plus  petites  que  les  males  (j?)  , 
&  fe  reffemblent  par  le  plumage  qui  eft 
blanc ,  mélangé  de  brun  fur  le  manteau j 
mais  les  mâles  font  au  printemps  fi  diffe- 
rens  les  uns  des  autres,  qu’on  les  pren- 
droit  chacun  pour  un  oifeau  d’efpèce  par¬ 
ticulière  ;  de  plus  de  cent  qui  furent  com¬ 
parés  devant  M.  Klein  *  chez  le  Gouverneur 
d«  Scanie ,  on  n’en  trouva  pas  deux  qui 
fuffent  entièrement  femblables  (h);  ils  dif- 
féroient  ou  par  la  taille  ou  par  les  couleurs, 
ou  par  la  forme  &  le  volume  de  ce  gros 
collier  en  forme  d’une  crinière  épaiffe  de 
plumes  enflées  qu’ils  portent  autour  du  cou* 


[g]  Rzaczynski. 

(À)  Ordo  Avïum ,  p,  /04» 
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ces  plumes  ne  naiffent  qu’au  commencement 
du  printemps  ,  &  ne  fuhfiftent  qu’autant  que 
durent  les  amours;  mais  indépendamment  de 
cette  production  de  furcroît  dans  ce  temps  * 
la  furabondance  des  molécules  organiques  , 
fe  manifefte  encore  par  l’éruption  d’une 
multitude  de  papilles  charnues  &  fanguino- 
lemes,  qui  s'élèvent  fur  Le  devant  de  la 
tête  ëi  à  l’entour  des  yeux  [  i];  cette  dou¬ 
ble  production  fuppofe  ,  dans  ces  oifeaux,. 
une  fi  grande  énergie  des  puiffances  produc¬ 
trices,  qu’elle  leur  donne,  pour  ainfi  dire, 
une  autre  forme  plus  avantageufe ,  plus 
forte  ,  plus  fière  qu’ils  ne  perdent  qu’après 
avoir  èpuifé  partie  de  leurs  forces  dans  les 
combats,  &  répandu  ce  furcroît  de  vie  dans 
leurs  amours.  »Je  ne  comtois  pasd’oifeau* 
nous  écrit  M.  Bâillon ,  en  qui  le  pbyfique 
de  l’amour  paroîffe  plus  puiffant  que  dans 
celui-ci  ;  aucun  n’a  les  tefticules  suffi  forts 
par  rapport  à  fa  taille  ;  ceux  du  combattant 
ont  chacun  près  de  fix  lignes  de  diamètre, 
un  pouce  ou  plus  de  longueur;  le  relie 
de  l’appareil  des  parties  génitales,  elt  égale- 


on 


ment  dilaté  dans  le  temps  des  amours  ; 
peut  d-e-là  concevoir  quelle  doit  être  fon 
ardeur  guerriere ,  puifqu’eîie  eft  produite  par 
fon  ardeur  amoureufe  &  qu’el  1 


e 


C  Ayprp 


contre  fes  rivaux.  J’ai  fouvent  iiiivi  ces> 


s»  a 


si*. 


dans  nos  marais  [de  baffe  Picardie]  , 


fi)  ln  mare  faciès ■  ïnfnitis  parvis  papillis 
vcrja .  Linnæus  ,  Fauiu 


carnets  af» 

oh 
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ou  ils  arrivent  au  mois  cTavril avec  les 
chevaliers,  mais  en  moindre  nombre;  leur 
premier  foin  eft  de  s’apparier ,  ou  plutôt  de 
fe  difputer  les  femelles  ;  celles-ci ,  par  de 
petits  cris  enflamment  i’ardeur  des  combat- 
tans  ;  fouvent  la  lutte  eft  longue ,  &  quel¬ 
quefois  fangîante:  le  vaincu  prend  la  fuite, 
mais  le  cri  de  la  première  femelle  qu’il  en¬ 
tend ,  lui  fait  oublier  fa  défaite  ,  nrèt  à  en¬ 
trer  en  lice  de  nouveau,  fi  quelque  anta~ 
gonifte  fe  préfente  ;  cette  petite  guerre  fe 
renouvelle  tous  les  jours  le  matin  &  le  foir , 
jufqu’au  départ  de  ces  oifeaux,  qui  a  lieu 
dans  le  courant  de  mai,  car  il  ne  nous  refte 
que  quelques  traîneurs ,  &  l’on  n’a  jamais 
trouvé  de  leurs  nids  dans  nos  marais 
'  Cet  Obfervateur  exaft  &  très  inftruit  re¬ 
marque  qu’ils  partent  de  Picardie  par  les 
vents  du  fud  &  de  fud  eft  ,  qui  les  portent 
fur  les  côtes  d’Angleterre ,  où  en  effet  on 
fait  qu’ils  nichent  en  très  grand  nombre, 
particuliérement  dans  le  Comté  de  Lincoln; 
on  y  en  fait  même  une  petite  chaffe;  l’Oi- 
feleur  faifit  rinftam  où  ces  ci  féaux  fe  bat¬ 
tent  pour  leur  jeter  fon  filet  (Aj;  &  on  eft 
dans  l’ufage  de  les  engraiffer  en  les  nourrif- 
fant  avec  du  lait  &  de  lamie  de  pain;  mais 
on  eft  obligé,  pour  les  rendre  tranquilles, 
de  les  tenir  renfermés  dans  des  endroits  obf- 
curs ,  car  auliitôt  qu’ils  voient  la  lumière  ils 
le  battent  {l);  ainfi,  l’efclavage  ne  peut 

9 


(k  )  WUUighby. 

(  /)  Idem. 

Ci  féaux  ,  Tome  XH\ 
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rien  diminuer  de  leur  humeur  guerriere  ; 
dans  les  volières  oit  on  les  renferme ,  iis 
vont  préfenter  le  défi  à  tous  les  autres  oi- 
feaux  (  m  )  ;  s’il  eft  un  coin  de  gazon  vert , 
ils  fe  battent  à  qui  l’occupera  (/z);  &, 
comme  s’ils  fe  piquoient  de  gloire ,  ils  ne  fe 
montrent  jamais  plus  animés  que  quand  il  y 
a  des  fpeftateurs  (0  ).  JLa  crinière  des  mâles 
eft  non-feulement  pour  eux  un  parement  de 
guerre,  mais  une  forte  d’armure,  un  vrai 
plaftron,  qui  peut  parer  les  coups  ;  les  plu¬ 
mes  en  font  longues,  fortes  &  ferrées;  ils 

les  hériffent  d’une  maniéré  menaçante  lorf- 

* 

qu’ils  s’attaquent ,  &  c’eft  furtout  par  les 
couleurs  de  cette  livrée  de  combat  qu’ils 
diffèrent  entr’eux;  elle  eft  rouffe  dans  les 
uns,  grife  dans  d’autres ,  blanche  dans  quel¬ 
ques-uns,  &  d’un  beau  noir  violet  chatoyant 
coupé  de  taches  rouffes  dans  les  autres  ;  la 
livrée  blanche  eft  la  plus  rare  ;  ce  panache 
d’amour  ou  de  guerre  ne  varie  pas  moins 
par  la  forme  que  par  les  couleurs  durant 
tout  le  temps  de  fon  accroiffement;  on  peut 
voir,  dans  Aldrovande ,  les  huit  figures  qu’il 


(m)  U  y  a  à  la  Chine  des  oifeaux  qu’on  nomme 
oifeau  de  combat ,  &  que  les  Chinois  nourrirent ,  non 
pour  chanter,  mais  pour  donner  le  fpe&acle  de  petits 
combats  qu'ils  fe  livrent  avec  acharnement.  Voye\ 
P kifioire  générale  des  Voyages,  tome  IV ,  page  487.  11 
n5v  a  pas  pourtant  d’apparence  que  ce  foient  ici  nos 
combattans  ,  puifque  ces  oifeaux  chinois  ne  font  pas, 
dit  on,  plus  gros  que  des  linots. 

( n )  Klein. 

(o)  Pugnare  incîpiujit ,  dit  Wülughby  ,  prgfertim  Jî 
ajlai  qiùfpiatn , 
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donne  de  ces  oifeaux  avec  leurs  différentes 
crinières  ( p  ). 

Ce  bel  ornement  tombe  par  une  mue  qui 
arrive  à  ces  oifeaux  vers  la  nn  de  juin, 
comme  û  la  Nature  ne  les  avoit  pares  & 
munis  que  pour  la  faifon  de  l’amour  &  des 
combats;  les  tubercules  vermeils  ,  qui  cou- 
vroient  leur  tête ,  pâliffent  &  s’oblitèrent , 
&  enfuite  elle  fe  recouvre  de  plumes  ;  dans 
cet  état.,  on  ne  diftingue  plus  guère  les  mâ¬ 
les  des  femelles ,  &  tous  enfemble  partent 
alors  des  lieux  où  ils  ont  fait  leurs  nids  & 
leur  ponte  ;  ils  nichent  en  troupes  comme 
les  hérons ,  &  cette  habitude  commune  a 
feule  fuffi  pour  qu'Aldrovande  les  ait  rap¬ 
prochés  de  ces  oifeaux  ;  mais  la  taille  &  la 
conformation  entière  des  combattans  eft  fi 
différente ,  qu'ils  font  très  éloignés  de  tou¬ 
tes  les  efpèces  de  hérons;  &  l’on  doit, 
comme  nous  l’avons  déjà  dit,  les  placer  en¬ 
tre  les  chevaliers  &  les  maubèches. 


( p  )  Au  refie  de  ces  huit  figures  que  donne  Aîdre- 
^ande  ,  fur  des  deffins  que  le  Comte  d’Aremberg 
lui  avoit  envoyés  de  Flandre  ,  î’-une  paroîc  être 
la  femelle ,  cinq  autres  des  mâles  dans  diférens  pério¬ 
des  de  mue  ou  d’accroifi ement  de  leur  crinière  ;  &  la 
huitième,  à  laquelle  Àldrovande  trouve  lui-même  que!= 
que  chofe  de  menftrueux ,  ou  du  moins  abfolument 
Arranger  à  t’efpèce  du  combattant  ,  paroît  n’être 
qu’une  mauvaife  figure  du  grèbe  cornu ,  que  ce  Na- 
turaîiile  n’a.  pas  connu ,  &  dont  nous  parlerons  dans 
U  fuite-, 


LES  MAUBÈCHES. 


Dans  l’oudre  des  petits  oifeaux  de  riva- 
ges  ,  on  pourroit  placer  les  maubèches  après 
les  chevaliers  &  avant  le  bécaffeau  ;  elles 
font  un  peu  plus  grofles  que  ce  dernier ,  & 
moins  grandes  que  les  premiers;  elles  ont 
le  bec  plus  court;  leurs  jambes  font  moins 
hautes  ;  &  leur  taille  plus  raccourcie  ,  paroît 
plus  épaifle  que  celle  des  chevaliers  :  leurs 
habitudes  doivent  être  les  mêmes,  celles  du 
moins  qui  dépendent  de  la  conformation  & 
de  l’habitation  ;  car  ces  oifeaux  fréquentent 
également  les  bords  fablonneux  de  la  mer. 
Nous  manquons  d’autres  détails  fur  leurs 
mœurs,  quoique  nous  en  çonnoiffions  quatre 
efpèces  différentes. 


LA  MÀUBÈCHE  COMMUNE  [a]. 

Première  Efpèce . 

Elle  a  dix  pouces  de  la  pointe  du  bec  aux 
ongles,  &  un  peu  plus  de  neuf  pouces  juf- 
qu'au  bout  de  la  queue;  les  plumes  du  dos, 
du  deflus  de  la  tète  &  du  cou  font  d’un  brun 
noirâtre,  &  bordées  de  marron-clair;  tout  le 
devant  de  la  tête ,  du  cou  &  du  corps  eft 
de  cette  derniere  couleur;  les  neuf  premiè¬ 
res  pennes  de  l’aile  font  d’un  brun-foncé 
en-deffus  du  côté  extérieur;  les  quatre  plus 
près  du  corps  font  brunes  ,  &  les  intermé¬ 
diaires  d’un  gris  brun  &  bordées  d’un  léger 
filet  blanc.  Les  maubèches  ont  le  bas  de  la 
jambe  nu  ,  &  le  doigt  du  milieu  uni  jufqu’a 
la  première  articulation  par  une  portion  de 
membrane  avec  le  doigt  extérieur.  Au  refie, 
nous  ne  pouvons  être  ici  de  lavis  de  M. 
Briffon ,  ni  rapporter,  comme  il  le  fait,  à 
la  maubèche  la  rufiicula  fylvatica  de  Gefner, 
oileau  plus  grand  que  la  kécajje  9  &  gros  comme 


(a)  Tringa  fuperne  fufec-nigricans ,  marglnibus  penna~ 
rum  dilute  cajlands ,  in  fer  ne  cajlanea  ;  uropygio  cinereo - 
fufco  ,  nigricantc  tranfverjim  Jlriato  ,  marglnibus  pennarum 
albidis  ;  lateralibus  in  parte  infma  ,  fufeo-n / grl cante  ,  albo 
&  dilute  cojlaneo  tranfverjim  Jlriatis  ;  reciricibus  grifeo ~ 
ftfeis ;  latenbus  exterius  albo  marginatis.  .  .  Calidrisa 
Là  Maubèche,  Ballon ,  Ornithol .  tome  V,  p.  2 z6. 

z  3 
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une  poule  [b  )  ;  il  efl  même  difficile  de  le  rapu 
porter  à  aucune  efpèce  connue  ;  mais  Gefner 
femble  vouloir  nous  épargner  une  dicuffion 
infruâueufe,  en  avertiffant  qu’ii  compte 
peu  lui-même  fur  des  notices  qu’ii  n’a  don¬ 
nées  que  fur  de  fimples  deffins  (c)  ,  qui 
font  en  effet  très  défectueux*  ou  pour  mieux 
dire  informes» 


(b)  Voyei  Gefner,  â?/»  pages  5 04  &  fo$.  RuJTicula 
fylvatica ;  &  lcon .  avi,  p .  ni,  —  Àldrovande ,  avK 
tome  III ^  page  476^  —  Jonfton  »  avi.  p*  nio „  Nota,, 
deux  Naturalises  ne  font  fur  cer  article  que  copier 
Gef&er.. 

{c  )  Gefner,  ibidem. 
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NLA  MAUBÈCHE  TACHETÉE[4 

Seconde  Efpècc, 

C!/ETTE  Maub^cke  diffère  de  la  précédente 
en  ce  que  le  cendré-brun  du  dos  &  des  épau¬ 
les  ,  eft  varié  d’affez  grandes  taches ,  les 
unes  rouffes  ,  les  autres  d’un  noirâtre  tirant 
fur  le  violet.  Ce  cara&ère  fuffit  pour  la  dis¬ 
tinguer;  elle  eft  auffi  un  peu  moins  grande 
que  la  première;  le  détail  du  refte  des  cou¬ 
leurs  eft  bien  repréfenté  dans  la  planche  en¬ 
luminée. 

- .  . -  -  -  —  ,  - 

*  Voye\  les  planches  enluminées,  36  y. 

(a)  Tringa  fuperne  cimreo-fiifca  maculis  nigricante , 
violaceis  rufifque  varia.  ,  infime  âilute  cifianea  ;  col  U 
infiriore  albo  rufijeente ,  maculis  fuficis  cafiandfque  va - 
riegato  i  uropygio  cinzreo  fifio  ,  nigricante  trin f ver  fin 
Jlriato  ,  marginibus  pennarum  candiiis  ;  latzribus  nigricante 
ma  eu  lads  j  rcdricibus  binis  inter  me  dûs  cinsreis ,  albo  mar • 
ginads ,  lateribus  cinzreo  -  fifeis  ,  feapo  albo  pfaditis  , 
utrinque  extimâ  Lima  longitadinali  candidd  exteriùs  no - 
tata,  .  .  Calidris  nœvia.  BrifTon ,  OmithoU  tome  V  , 
page  zjq, 
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Trolfâme  Efpèct. 

Voy^  planche,  4  de  ce  Volume* 

C^etts  Maubïche,  un  peu  plus  groffe 
que  3a  maubèche  tachetée  ;  l’eft  moins  que 
la  maubèche  commune  ;  le  fond  de  fon  plu¬ 
mage  eft  gris  ;  le  dos  eft  entièrement  de 
cette  couleur  *  la  tête  eft  d’un  gris  oncié  de 
blanchâtre;,  les  plumes  du-  deffus  des  ailes  &c 
celles  du  croupion  font  grifes  Si  bordées  do' 
blanc  y  les  premières  des  grandes  pennes  de 
l’aile  font  d’un  brun-noirâtre,  &  le  devant 
du  corps  eft  blanc*  avec  de  petits  traits, 
noirs  en  zlg-zags  fur  les  côtés  *  la  poitrine 
Si  le  devant  du  cou» 


*  Voye\  les  planches  enluminées,  72^,  yCC. 

(a)  Trlnga  fipernè  grifia  5  infime,  alla  ,  pennis  in 
çoÏLq  infierh'rt ,  peslors  &  laterïbus  taniâ  fiuficâ.  undatit 
ùrcumperenticz  paralleLâ  notads  ,  in  ventre,  lîneold  long! - 
tudinali  fibficâ  verfus  apic^m  infiignhis  ;  ur&pygio  dilate 
grifieo  y  pennis  duplici  ttzniâ  fiuficâ  circumfierzntia  par  a  lie  la 
notatis ,  albo  marginatis  ;  rectricibus  grijeis ,  fiatnratiua 
g  ri  fie  â  margini  parailelâ  infiznitis  ,  margïrtt  candidâ.  .  . 
Calidris  grijla-,  BriiToa ,  Onùthofi  tome  V  >  p»  2->> 
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la  sanderlîng  (/), 

Quatrième  Efpèce , 

INf  ous  Laissons  à  cet  oifeau  le  nom  de 
fanderling  ,  qu’on  lui  donne  fur  les  côtes 
d’Angleterre  ;  c’eft  la  plus  petite  efpèce  des 
maubèches  ;  elle  n’a  guere  que  fept  pouces 
de  longueur;  fon  plumage  eft  à-peu-près  le 
même  que  celui  de  la  maubèche  grife ,  ex¬ 
cepté  qu’elle  a  tout  le  devant  du  cou  &  le 
défions  du  corps  très  blancs.  On  voit  ces 
petites  maubèches  voler  en  troupes  &  s’a¬ 
battre  fur  les  fables  des  rivages;  on  les  con- 
noît  fous  le  nom  de  curwiïkt  fur  les  côtes  de 
Cornouailles.  Willughby  donne  à  fon  fander¬ 
ling  quatre  doigts  à  chaque  pied;  Ray,  qui 
femble  pourtant  n’en  parler  que  d’après 
Willughby ,  ne  lui  en  donne  que  trois  ,  ce 
qui  caraâériferoit  un  pluvier,  &  non  pas 
une  maubèche. 


(f)  Arenaria  ,  fanderling ,  p  enfantiez  in  cornubia  cur~ 
willet  dicla.  Willughby,  OmithoL  p.  zzp . —  Sanderling 
de  Cornouaille .  Albin  ,  tome  U  ,  o.ige  4S .  avec  une 
maiivaife  figure,  planche  74.  —  Tringa  fupernè  grlfea , 
feapis  pennarum  nigris ,  infern'e  nivea  ;  capite  anteriore  al- 
ho  j  taniâ  utrïnquï  à  rofiro  ad  cculos  grifeâ  ;  uropygio 
dilute  grifeo  ;  tectricihus  alarum  fuperionbus  minimis  ni- 
gricanûbus  ;  reclricibus  binis  intennediis  fufeis  ,  lateraÜbus 
grifeis  ,  omnibus  candicante  margïr. atis .  .  .  Calidris  grifea 
minor.  BriiTon  ,  OmithoL  tome  V ,  page  236. 
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Hifloire  ncuurcllt 


*  LE  BÉCASSEAU  (a). 


Nos  Nomenclateurs  ont  compris  fous 
le  nom  de  bécaffeau  un  genre  entier  de  pe<- 
tits  oifeaux  de  rivages  ,  maubèches  ,  guignâtes  y 


*  Voye\  les  planches  enluminées,  843, 

(a)  Autre  bécaffine.  Béîon,  Hifloire  Nat.  dis  Oi¬ 
feaux  ,  p.  216.  —  Tmga.  Aldrovande  ,  avi*  tome  III, 
p.  480.  —  T irtga  a'ia ,  feu  fecunda .  Idem,  ibid,  — 
Tringa  tertia .  dem,  bid.  —  Cinclus  Bellonii.  Idem, 
ibid.  - —  Cinclus  terùus .  Idem,  ibid.  p.  490.—  Galli- 
Tiula  rkodopos ,  five  phxnicopos^  Idem,  ibid.  p.  456.  — - 
Ochroptts  médius.  Idem,  ibid,  p.  461,  avec  différentes 
figures  prifes  de  Gefner  &  de  Béîon,  ôc  toutes  plus 
ou  moins  mauvaifes.  —  Tringas.  Gefner,  avi.  p.  jot. 
—  Rhodopus .  Idem,  îcon .  avi.  p .  106.  —  GaUinulx, 
aquatica  quintum  genus ,  quod  rkodopodem  appellamus  , 
vulgus  permanicum  (leingaellyl.  Idem  ,  avi.  p.  fo8.  — 
Ochropus  med'us.  Idem  ,  Icon.  avi.  p.  loy.  • —  GalLinulce 
aquit’Cce  oclavum  genus  ,  vulgo  diBum  mattknillis  :  no- 
bis  ochrtpus  médius .  Idem  ,  avi .  p .  7//.  —  Gallince 
aquaticce  fpecies  fecunda  de  novo  adjeBa.  Idem  ,  ibid, 
page  516,  ôc  fous  ces  différons  articles  des  figures 
toutes  fautives ,  6c  la  plupart  méconnoiffables.  , — 
Tringa  Aldrovandi.  wi’îughby  ,  Omithol .  p.  222.  — 
Tringa  tertia  Aldrovandi.  Idem,  p.  22?.  —  Cinclus  ter- 
tius  Aldrovandi .  Idem  ,  p,  227.  — *  Gallinula  rhodopus 
five  pheznicepus  Gefn .  Idem  ,  p.  22 3.  —  Tringa  Aldro¬ 
vandi  ,  cinclus  Bellonii .  —  Ray,  Synopf.  avi .  p.  108  t 
n.  a,  7.—  Tringa  tertia  Aldrovandi.  Idem,  ibid.  p. 
109,  n.  8,  —  Cinclus  terùus  v  Aldrovandi .  Idem,  ibid. 
p«  iiq,  n.  14.  —  Tringa  prima,  —  Jonûon,  p* 
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dinde ,  allouèties  de  mer ,  que  quelques  Natu¬ 
ralises  ont  défignés  auffi  confufément  fous 
le  nom  de  tringa  ;*tous  ces  oifeaux  ,  à  la  vé¬ 
rité  ,  ont  dans  leur  petite  taille  une  reffem- 
blance  de  conformation  avec  labécafle;  mais 
ils  en  different  par  les  habitudes  naturelles 
autant  que  par  la  grandeur;  comme  d’ailleurs 
ces  petites  familles  fubfiftent  féparément  les 
unes  des  autres,  &  font  très  diftin&es.,  nous 
reftreignons  ici  le  nom  de  bécaJJ'eau  à  la  feule 
efpèce  connue  vulgairement  fous  le  nom 
de  cul  blanc  des  rivages  ;  cet  oifeau  eft  gros 
comme  la  bécaffine  commune  3  mais  il  a  le 


in.  —  Tringa  altéra.  Idem,  p.  112.  —  Tringa  tertla» 
Jdem  ,  ibid.  —  Gallinula  rhodopus .  Idem  ,  ibid.  p.  nc# 

—  Gallinula  ochropus  médius.  Idem  ,  ibidem.  —  Cin • 
cli  congener  altéra.  Idem,  p.  112.  —  Gallinula  ochrc- 
puu  Charleton  ,  Exercit.  p.  112,  n.  3.  —  Gallinula 
ochra.  Idem  ,  Onoma\t .  p.  107,  n.  3.  —  Glarecla 
quart  a.  Schwenckfeld  ,  Avi.  Silef.  page  282.  —  G  la* 
reola  ocîava.  Idem  ,  page  283.  — «  Klein  ,  avi .  page 
131  »  n.  4  &  n.  7. —  Gallinula  ocîaya  Gefneri.  Rzaczyns- 
ki  ,  Aucluar.  Hifî.  Nat .  Polon .  p.  3 So .  —  Tringra  ni* 
gm  punclata,  pecîore  maculato  ,  abdominQ  fubalbido ,  pe* 
dibus  virefcentibus .  Linnæus  ,  Fauna  Suecica ,  n.  152. 

—  Tringa  nojlro  la. vl  ,  pedibus  virefcentibus  ,  corpore 
albo  puncîato ,  pectore  fubalbido.  Glareola .  Idem  .  Syjî. 
nat.  ed.  X,  Gen.  78,  Sp  11.  —  Tringa  fuperne  fplen* 
didè  fufca  y  maculis  candïcantïbus  varia ,  inferne  alla , 
tcznia  fupra  oculos  candida  ;  collo  inferiore  cinereo-fufco 
maculato  ;  lateribus  cinereo  fufcis  t  albo  tranfyerfim  Jlria - 
tis  ;  recîricibus  binis  intermediis  in  exortu  albis  y  apice 
fufco-nigricantibus  ,  albo  tranfverfim  firiatis  ,  lateralibua 
candidis ,  ad  apîcem  fufco-nigricante  tranfverjim  Jlriaùs » 
Tringa  ,  le  bécaflfeaü  appelle  vulgairement  cul-blanc . 
Briffan,  QmithoU  tome  Y,  page  1 77, 
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corps  moins  alon-gé  ;  Ton  dos  eft  d’un  cendré 
roufsâtre,  avec  de  petites  gouttes  blanchâ¬ 
tres  au  bord  des  plumes  ;  la  tête  &  le  cou 
font  d’un  cendré  plus  doux,  &  cette  couleur 
fe  mêle  par  pinceaux  au  blanc  de  la  poi¬ 
trine  ,  qui  s’étend  de  la  gorge  à  l’eftomac 
&  au  ventre;  le  croupion  eft  de  cette  même 
couleur  blanche  ;  les  pennes  de  l’aile  font 
noirâtres  ,  &  agréablement  tachetées  de 
blanc  en-deffous  (£);  celles  de  la  queue 
font  rayées  tranfverfalement  de  noirâtre  & 
de  blanc  ;  la  tête  eft  carrée  comme  celle  de 
la  bécaffe ,  &  le  bec  eft  de  la  même  forme 
en  petit. 

Le  bécaffeau  fe  trouve  au  bord  des  eaux , 
&  particuliérement  fur  les  ruiffeaux  d’eau 
vive;  on  les  voit  courir  fur  les  graviers  ou 
rafer  au  vol  la  furface  de  l'eau;  il  jette  un 
cri  lorfqu’il  part  *  &  vole  en  frappant  l’air 
par  coups  détachés;  il  plonge  quelquefois 
dans  l’eau ,  quand  il  eft  pourfuivi.  Les  fou- 
buzes  lui  donnent  fouvent  la  chafle  ;  elles 
le  furprennent  lorfqu’il  fe  repofe  au  bord  de 
l’eau  ou  lorfqu’il  cherche  fa  nourriture  ;  car 
le  bécafTeau  n’a  pas  la  fauve- garde  des  oi- 
feaux  qui  vivent  en  troupes  ,  &  qui  com¬ 
munément  ont  une  fentineile  qui  veille  à  la 
sûreté  commune  :  il  vit  feul  dans  le  petit 
canton  qu’il  s’eft  choifi  le  long  de  la  riviere 


(b)  »  Qui  lui  ouvre  les  aelles,  regardant  par-def* 
fous  ,  lui  voit  des  madrures^de,  blanc  de  fort  bonne 
grâce  *«.  Bélon  %  Nature  des  O'ifiauxt  page  226$ 
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ou  de  la  côte  (  c),  &  s’y  tient  ©enflamment 
fans  s’écarter  bien  loin.  Ces  mœurs  folitai. 
res  &  fauvages  ne  l’empêchent  pas  d’être 
fenfible  ,  du  moins  il  a  dans  la  voix  une  ex- 
preflion  de  fentiment  affez  marqué;  c’eft  un 
petit  fifflet  fort  doux  &  modulé  fur  des  ac- 
cens  de  langueur,  qui  ,  répandus  fur  le 
calme  des  eaux,  ou  fe  mêlant  à  leur  mur¬ 
mure,  porte  au  recueillement  &  à  la  mélan¬ 
colie;  il  paroît  que  c’eft  le  même  oifeau 
qu’on  appelle  Jifflaffon  fur  le  lac  de  Genève , 
où  on  le  prend  à  l’appeau  avec  des  joncs  en¬ 
glués.  Il  eft  connu  également  fur  le  lac  de 
Nantua ,  où  on  le  nomme pivttte  ou  pied-vert ; 
on  le  voit  auflï  dans  le  mois  de  juin  fur  le 
Rhône  &  la  Saône,  &  dans  l’automne  fur 
les  graviers  de  l’Ouche  en  Bourgogne  ;  il 
fe  trouve  même  des  bécafleaux  fur  la  Seine, 
&  1  ’on  remarque  que  ces  oifeaux  folitaires 
durant  tout  l’eté ,  lors  du  paflage  fe  fuivent 
par  petites  troupes  de  cinq  ou  fix ,  fe  font 
entendre  en  l’air  dans  les  nuits  tranquilles. 
En  Lorraine  ,  ils  arrivent  dans  le  mois  d’a¬ 
vril  ,  &  repartent  dès  le  mois  de  juillet  (ci  ), 
Ainfi ,  le  bécaffeau  ,  quoiqu’attaçhé  au 
même  lieu  pour  tout  le  temps  de  fon  fé* 
jour ,  voyage  néanmoins  de  contrées  en  con¬ 
trées  ,  &  meme  dans  des  faifons  où  la  plupart 
des  autres  oifeaux  font  encore  fixés  par  le 
foin  des  nichées  ;  quoiqu’on  le  voie  pendant 


"P 


(c)  Solitaria  pterumqut  degunt,  wiilughby, 
?  )  Obfervations  de  M.  Lottinger, 
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les  deux  tiers  de  Tannée ,  fur  nos  côtes  de 
baffe  Picardie  ,  on  n’a  pu  nous  dire  s’il  y 
fait  fes  petits;  on  lui  donne  dans  ces  can¬ 
tons  le  nom  de  petit  chevalier  (<f)  ;  il  s’y 
-  tient  à  l’embouchure  des  rivières  *  &,  fui- 
vant  le  flot  ,  il  ramaffe  le  menu  frai  de 
poiffon  &  les  vermiffeaux  fur  le  fable,  que 
tour-à-tour  la  lame  d’eau  couvre  &  décou¬ 
vre.  Au  refte ,  la  chair  du  bécaffeau  eft 
très  délicate,  &  même  l’emporte  pour  le 
goût  fur  celle  de  la  bécaiïine  ,  fuivant  Bélon, 
quoiqu’elle  ait  une  légère  odeur  de  mufe 
\e).  Comme  cet  oifeau  fecoue  fans  ceffe  la 
queue  en  marchant ,  les  Naturalises  lui  ont 
appliqué  le  nom  de  cingle ,  dont  la  racine  éty¬ 
mologique  fignifie  fecouffe&  mouvement  (/); 
mais  ce  caraâère  ne  le  défigne  pas  plus  que 
la  guignette  &  l’alouette  de  mer ,  qui  ont 
dans  la  queue  le  même  mouvement;  &  un 
paffage  d’Ariftote  prouve  clairement  que  le 
bécaffeau  n’eft  point  le  cingle  ;  ce  Philoso¬ 
phe  nomme  les  trois  plus  petits  oifeaux  de 
rivages  tringas  9fhœmclos ,  cînclos .  Nous  croyons 
que  ces  trois  noms  repréfentent  les  trois 
eipèces  du  bécaffeau,  de  la  guignette  &  de 
l’alouette  de  mer  :  de  ces  trois  oifeaux , 
dit* il,  qui  vivent  fur  les  rivages,  le  cinclt 


(  d  )  Obfervatîons  fur  les  oifeaux  de  nos  côtes  occi¬ 
dentales  ,  communiquées  par  M.  Bâillon. 

(e)  Nature  des  Oifeaux,  page 

(y)  K tyHbjÇsiVc  Voyei  Hefychius. 
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&  le  fckœnlclos  font  les  plus  petits  ^  le  tringas 
eft  le  plus  grand  &  de  la  taille  de  la  grive 
(  g  )  «  :  voilà  la  grandeur  du  bécaffeau  bien 
défignée  ,  &  celle  du  fchœniclos  &  du  cincle 
fixée  au-deflbus:  mais,  pour  déterminer  le¬ 
quel  de  ces  deux  derniers  noms  doit  s'appli¬ 
quer  proprement,  ou  à  la  guignette,  ou  à 
l’alouette  de  mer,  ou  à  notre  petit  cingle, 
les  indications  nous  manquent.  Au  refte, 
cette  légère  incertitude  n’approche  pas  de  la 
confufion  où  font  tombés  les  Nomenclateurs 
au  fujet  du  bécaffeau  :  il  eft  pour  les  uns 
une  poule  d*  eau  9  pour  d’autres  une  perdrix  de  mer  ; 
quelques-uns,  comme  nous  venons  de  le  voir, 
l’appellent  cingle  ;  le  plus  grand  nombre  lui  don¬ 
nent  le  nom  de  tringa ,  mais  en  le  perver- 
tiffant  par  une  application  générique ,  tandis 
qu’il  étoit  fpécifique  &  propre  dans  fon 
origine  ;  &  c’eft  ainfi  que  ce  feul  &  même 
oifeau  ,  reproduit  fous  tous  ces  différens 
noms,  a  donné  lieu  à  cette  multitude  de 
phrafes  dont  on  voit  fa  nomenclature  char¬ 
gée  ,  &  à  tout  autant  de  figures  plus  ou 
moins  méconnoiffables  fous  lesquelles  on  a 
voulu  le  repréfenter  ;  confufion  dont  fe 
plaint  avec  raifon  Klein,  en  fe  récriant  fur 
l’impoflibilité  de  fe  reconnoître  au  milieu  de 
ce  cahos  de  figures  fautives  que  prodiguent 
les  Auteurs ,  fans  fe  confulter  les  uns  ies 


(  )  Trlnças  Ucus  &  fluminj.  vêtît ,  ut  etiam  cinclos 
&  fchoeniclos  (  que  Gaza  tradui*  junco  );  fei  inter  mi¬ 
nores  has  ,  majufcula  eft ,  turdo  enim  aquiparatur.  Hift. 
animal,  lib.  VUI ,  cap.  iv. 
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autres  5  &  fans  connoître  la  Nature  ;  de  ma* 
niere  que  leurs  notices ,  également  indigeftes  , 
ne  peuvent  fervir  à  les  concilier  (  h  ). 


( h  )  Doïemus  infuperàbiUm  a.Uquando  follicitudinem 
de  eonciliandis  figuris  quas  nobis  propinaruru  dnihortSo 
sdein  >  Ordo  Avium ,  page 


*  LA 


de  la  Guigne  tu. 


*  L  A  GUIGNETTE  [«]. 


On  pour ro it  dire  que  îa  Guignette 
n’eft  qu'un  petit  bécaffeau  ,  tant  il  y  a  de 
reffemblance  entre  ces  deux  oifeaux  pour 


7  *  Voye{  les  planches  enluminées,  nQ.  8$q,  fous  la 
dénomination  de  petite  alouette  de  mer . 

(<z)  En  Allemand,  fy fier  lin  y  en  Suédois,  fnaeppa$ 
en  Yorck  sbire,  fand  piper j  fur  le  lac  de  Genève,  bd- 
cajfine ,  félon  Wiiiughby. 

Motacilla  genus.  Gefner  ,  ayi.  p.  119,  avec  une 
très  mauvaife  figure  répétée.  Ic on.  ayi.  page  123,  Ô£ 
une  autre  aufli  mauvaife  ,  page  106  du  même  ouvrage, 
avec  le  nom  de  hypolencos  gallinata  aquatic<z  fextum 
tnus  ,  quod  hypolencon  eognonimo  ;  vulgus  germanicum 
appellat  fyfierlin .  Idem  ,  ayi,  page  59.  Notice  copiée 
dans  Aldrovande  ,  tome  III  ,  page  469.  —  Motacilla 
feu  cincli  genus .  Aldrovande ,  avi,  tome  III  ,  p*  4S7  , 
avec  des  mauvaifes  figures  de  Gefner.  —  Tringa  mi - 
nor.  Wiiiughby  ,  Ornithol.  page  223  ,  avec  une  figure 
peu  ex&aéle  ,  pi.  55.  — -  Ray,  Synopf.  ayi .  p.  10S  , 
n£.  a  y  6.  —  Charleton  ,  Ex  et  cil.  page  112,  n*.  9. 
—  Gallinula  hypolencos.  Jcnfton,  ayi.  p.  rio\  — ~ 
Tringa  quinta*  Idem,  page  112.  - — -  Tringa  rofiro  lezyi , 
corpore  cinereo  lituris  nigrisy  fubtus  alho.  Linnæus  ÿ 
Fauna  Suède  a ,  nQ .  — -  Tringa  rofiro  l<zvi  ,  pedibus 

liyidis  ,  corpore  cinereo  lituris  nigris  ,  fubtus  albo.  . 
Hypolencos.  Idem,  S  y  fi.  nat.  ed.  X,  Gen.  78,  Sp.  9, 
Tringa  fupernb  fplendidè  grifieo  fufca ,  tilïeis  longi  - 
tudinalibus  &  tranfverfis  un  datif  que  fufico  nigrïcantious 
varia  ,  in  fer  ne  alba  ;  gutture  ,  collo  inferïore  &  peciore 
fnprcmo  cinereo  albïs  ,  permis  lima  longiiudinali  fujç$ 
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la  forme  &  même  pour  le  plumage.  La 
guignette  a  la  gorge  &  le  ventre  blancs  * 
la  poitrine  tachetée  de  pinceaux  gris  fur 
blanc  ;  le  dos  &  le  croupion  gris ,  non 
mouchetés  de  blanchâtre  ,  mais  légèrement 
ondés  de  noirâtre  *  avec  un  petit  trait  de 
cette  couleur  fur  la  côte  de  chaque  plu¬ 
me,  &,  dans  le  tout,  on  apperçoit  un  re¬ 
flet  rougeâtre  ;  la  queue  eft  un  peu  plus 
longue  &  plus  étalée  que  celle  du  bécaf- 
ieau  ;  la  guignette  la  fecoue  de  même  en 
marchant.  C’eft  d’après  cette  habitude  que 
plufieurs  Naîuraliiîes  lui  ont  appliqué  le 
nom  de  motacllla ,  quoique  déjà  donné  à  une 
multitude  de  petits  oifeaux,  tels  que  la 
bergeronnette  ,  la  lavandière  ,  le  troglo- 
dite  ,  &e. 

La  guignette  vit  foîitafrement  le  long  des 
eaux ,  &  cherche  ,  comme  les  bécaffeaux  5 
les  grèves  &  les  rives  de  fable  ;  on  en 
voit  beaucoup  vers  les  fources  de  la  Mc- 
felle ,  dans  les  Vofges  ,  où  cet  oifeau  eft 
appellé  Umbiche *  Il  quitte  cette  contrée  de 
bonne  heure,  &  dès  le  mois  de  Juillet  * 
après  avoir  élevé  fes  petits. 

La  guignette  part  de  loin  en  jetant  quel» 
ques  cris  ,  &  on  Fentend  pendant  la  nuit 
crier  fur  les  rivages  d’une  voix  gémiffan.- 


bn  medîonotatis  >  rectricitms  âecem  interme dïl s  grîfeofufi* 
cis  i  viride fiente  adumbratis  3  fufco-nigricantz  tranfierfint 
&  undatïm  ftriatis  utrinquï  ex  tinta  ,  infirius  grifio-fiifcs* 
iranfierfim  ftrïatd ,  bénis  exûmce  proximis  api  ce  albi*.  „ 

fyûnstia,  Briâbn ,  QmithçL  tome  Y  ,  page  183. 
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-  te  (£);  habitude  qu’apparemment  elle  par¬ 
tage  avec  le  bécaffeau  ,  puifque ,  fuivant  la 
remarque  de  Willughby ,  le  pilvenckegen  de 
Gefner ,  oifeau  gémiffant ,  plus  grand  que 
la  guignette  ,  paroît  être  le  bécaffeau. 

Du  refte,  Tune  &  l’autre  de  ces  efpèces 
fe  portent  affez  avant  dans  le  Nofd  (c)  , 
pour  être  parvenues  aux  terres  froides  & 
tempérées  du  nouveau  continent  ;  &  en 
effet,  un  bécaffeau  envoyé  de  la  Louifiane 
ne  nous  a  paru  différer  prefque  en  rien  de 
celui  de  nos  contrées. 


(  b  )  J^ocem  noHu  lachrymantls  aut  lamcntantls  inflaf 
tàit .  Wiilughby,  page  22?. 

(c)  Faund  Succica  >  nç.  147  &  152. 
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*  LA  PERDRIX  DE  MER  («> 

C^’est  très  improprement  qu'on  a  donné 
le  nom  de  perdrix  à  cet  oifeau  de  rivage  ? 


*  Voy&\  îes  planches  enluminées ,  vE .  SBz, 


{a)  P  r a  tin  cola.  K  ramer,  Elench .  auftr.  in  fer.  page 
38 î ,  avec  une  figure  allez,  bonne.  —  Glareola  fecun 
da  ,  vulgo ,  kohel  regerlin  ,  fundvogel .  Schwenckfed  9 
ÆJyi»  Si/s/I  p.  zSi.  - —  Gallinultz  aquatUa  undecimum  ge- 
nus  9  quod  erythropodem  minorent  appello  yulgus  kopprie- 
gerie.  Gefner  ,  ayu  page  515,  avec  une  très  mauvaife 
figur e.—Erytkr@pus  minor.  ïdem  ,  Icon.avï.  même  figure. 
—  Gallinula  erytkrepvs  minor.  Aldrovande,  avi.  tome 
III  5  page  454*  avec  une  figure  nullement  reffemblan* 
te,—  Hirundo  marina  avis.  Idem,  tome  I!*  page  696  > 
avec  une  figure  allez  reconnoififable  5  quoique  peu 
fixaéle,  page  697.—  Hirundo  marina  Aldrovandi.  WiU 
lughby?  GrniîhoL  p.  ij6„  — —  Ray  r  Synopf.  avi,  pr 
72  ?  où  il  obferve  fort  bien  q;ue  ce-  nom  à' hirondelle 
n’efi  donné  qiPimproprement  à  cet  orfeau,  —  Galli - 
nula  erjthropus  minor*-  Jonfion  ,  avi .  p.  no,-—  Hirundo 
marina  Idem,  page  82. — *  Charîeton,  Exercit .  p.  96 T 
31e*.  5,  On  ornait,  page  90,  n^.  5,  — -  Hirundinis  ripa  ri# 
Jpecles.  MarfigL  Danub.  tome  V,  page  96,  avec  une 
figure  peu  exaÛe,  tab,  4 6.  —  Glareola  fupeme  fplen- 
di d ï  grife 0 -fu fc a ,  infrne  ex.  albo  non  nihii  rufefeens  ; 
guttnre  &  collo  inferiore  albo  rtifefcentibus  j  lined  n'igrd 
d.rcumdaùs  ;  pe clore  grifeo  -  mfefcente  ;  lateribus  dilute 
eajlaneis  ;  recîricibuj  quatuor  utrinque  extinùs  in  ex  or  tu. 
albis  ?  versus  apieem  fufco  nigric antibus  ,  tribus  ex* 
dm  a  proximis  exteriùs  grifeo  fifeo  maculatis.  .  ,  Glu- 
reola  ;  la  Perdrix  de  mer,  BriiTon  *  QrnithoL  tome  Y* 
jpa§e  *4*1 


des  Perdrix  de  mer ,  iS) 

qui  n’a  d’2utre  rapport  avec  la  perdrix 
qu’une  foible  reffemblance  dans  la  forme 
du  bec.  Ce  bec  étant  en  effet  affez  court  , 
convexe  en-deffus,  comprimé  par  les  côtés  9 
courbé  vers  la  pointe  *  reffemble  affez  au 
bec  des  gallinacées;  mais  la  forme  du  corps 
&  la  coupe  des  plumes  éloignent  cet  oi- 
feau  du  genre  des  gallinacées  ,  &  femblent 
le  rapprocher  de  celui  des  hirondelles  s 
dont  il  a  la  forme  &  les  proportions;  ayant 
comme  efrles  la  queue  fourchue  ,  une  grande 
envergure  &  la  coupe  des  ailes  en  pointe  i 
quelques  Auteurs  ont  donné  à  cet  oifeau 
le  nom  de  glareola  ,  qui  a  rapport  à  fa 
manière  de  vivre  fur  les  grèves  des  riva¬ 
ges  de  la  mer  ;  &  en  effet  cette  perdrix 
de  mer  va,  comme  le  cincle  ,  la  guignette 
&  l’alouette  de  mer  cherchant  les  vermif- 
feaux  &  les  infeéles  aquatiques ,  dont  elle 
fait  fa  nourriture  ;  elle  fréquente  auffi  le 
bord  des  ruiffeaux  &  des  rivières  ,  comme 
fur  le  Rhin ,  vers  Strasbourg ,  où  fuivant 
Gefner ,  on  lui  donne  le  nom  allemand  de 
koppriegerle .  Kramer  ne  l’appelle  praticola  que 
parce  qu’il  en  a  vu  un  grand  nombre  dans 
de  vaftes  prairies  qui  bordent  un  certain 
lac  de  la  baffe  Autriche  (  b  )  ;  mais  par¬ 
tout,  foit  fur  les  bords  des  rivières  &  des 
lacs,  ou  fur  les  côtes  de  la  mer,  cet  oi¬ 
feau  cherche  les  grèves  ou  rives  fablon- 
neufes  (  c)  ,  plutôt  que  celles  de  vafe. 


(b)  Lacus  nifchiierUnfis ,  Kramer,  Lien  ch  •  p.  381, 
(  c  )  Sehwençkfsld, 


pSô  H i (loin  natunlU 

On  connoît  quatre  efpèces  ou  variétés 
de  ces  perdrix  de  mer  ,  qui  paroiffent  for¬ 
mer  une  petite  famille  ifolée  au  milieu  de 
la  nombreufe  tribu  des  petits  oifeaux  de 
rivage. 


des  Perdrix  de  mtr. 


LÀ  PERDRIX 


DE  MER  GRISE. 


Première  Efpsce. 


V 

g) 

JLjà  première  eft  la  perdrix  de  mer,  re- 
préfentée  dans  nos  planches  enluminées  9 
nQ.  882,  &  qui,  avec  Tefpèce  fuivante  <> 
fe  voit,  mais  rarement  ,  fur  les  rivières 
dans  quelques-unes  de  nos  provinces,  par¬ 
ticulièrement  en  Lorraine,  où  M.  Lottinger 
nous  affure  l’avoir  vue.  Tout  fon  plumage 
eft  d’un  gris  teint  de  roux  fur  les  flancs 
&  les  petites  pennes  de  l’aile;  elle  a  feu¬ 
lement  la  gorge  blanche  &  encadrée  d’un 
filet  noir;  le  croupion  blanc  &  les  pieds 
rouges  ;  elle  eft  à-peu-près  de  la  groffeur 
d’un  merle.  L 'hirondelle  de  mer  d’Àldrovan- 
de  (^),  qui  du  refte  fe  rapporte  affez  à 
cette  efpèce ,  paroît  y  former  une  variété , 
en  ce  que,  fuivant  ce  Naturalifte,  elle  a 
les  pieds  très  noirs. 


(  d)  Avu  tome  II,  pag,e  6q6, 
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LA  PERDRIX 

DE  MER  BRUNE  (  e). 

Seconde  Efpecè . 

V^ette  Perdrix  de  mer  qui  fe  trouve 
au  Sénégal ,  &  qui  eft  de  même  groffeur 
que  la  nôtre  ,  n’en  diffère  qu’en  ce  qu’elle 
elf  entièrement  brune ,  &  nous  femmes  fort 
portés  à  croire  que  cette  différence  du  gris 
âu  brun,n’eft  qu’un  effet  de  l’influence  du 
climat  ;  en  forte  que  cette  fécondé  efpèce 
pourroit  bien  rfêtre  qu’une  race  ou  variété 
de  la  première* 


(  e  )  6  larècU  in  toîo  corpore  fufca  ;  redricibus  inu<* 
fuis  &  fubtus  cimreo-fufcis .  .  .  Glareola  Seneçilenfis  , 
la  Perdrix  de  mer  du  Sénégal.  Briffon,  Ornithvi*  ton»# 
Y  ,  page  148. 


LA  GIAROLE  [/]. 


"C’est  le  nom  que  porte  en  Italie  î’ef- 
pèce  de  Perdrix  de  mer,  à  laquelle  Aldro- 
vande  rapporte  ,  avec  raifon,  celle  du  me- 
lampes  ou  pied  noir  de  Gefner  ;  cara&ère 
par  lequel  ce  dernier  Auteur  prétend  qu’on 
peut  diftinguer  cet  oifeau  de  tous  les  au¬ 
tres  de  ce  genre,  dont  aucun  n’a  les  pieds 
noirs  ;  le  nom  qu’il  lui  donne  en  Allemand 


(f)  Gallinula  >  melampos ,  quam  aucupcs  tioflri  giarotam 
i vocant .  Aldro  vande  ,  avu  tome  III  ,  page  464,  avec 
une  mauvaife  figure.  —  Gallinuicz  aquaûcct  feptimum 
gémis  ,  quod  rotknillis  vocant ,  melampodem  ccgnominc. 
Gefner,  avi .  p.  510,  avec  une  très  mauvaife  figure. 

—  Melampus.  Idem,  Icon .  avu  p.  107,  même  figure, 

—  Gallinula  melampus  Gefneri  Aldrcvando ,  rot~knujJcl 
baltneri.  Willughby,  Ornithoù  p.  Z2J.  —  Ray,  Sy - 
nopf.  avu  p.  109  ,  nQ.  9.  - —  Glareola  ,  gallinula  me- 
lampus  Gejheri ■  Klein  ,  avi .  p.  10 1  ,  nQ.  9.  —  GalU - 
muta  melampus  WiUttghbeU  »  P olonis  kokofska.  Rzaczy ns- 
ki ,  Auciuar .  Hift .  Nat.  Polon.  p  ,  380.  —  Glareola  fu- 
perne  fufca  ,  maculis  obfcurioribus  varia  ,  infernè  rufa  , 
maculis  fufeis  &  albicamibus  variegata ;  capite  &  colla 
peciori  concoloribus  ;  imo  ventre  rufo-candicante  :  nigris 
maculis  vario  ;  reciricibus  canàicaniibus ,  apice  nigris ,  .  « 
Glareola  n&via>  Briffon ,  Ornithol,  tome  Y  ,  page 


*47* 


Gi  féaux ,  Tome  XI V, 


B  b 
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(  rotknillis  ) ,  eft  analogue  au  fond  de  foo 
plumage  roux  ou  rougeâtre  au  cou  &  fur 
la  tête  ,  où  il  eft  tacheté  de  blanchâtre  & 
de  brun;  l'aile  eft  cendrée 5  &  les  pennes 
en  font  noires 


t 
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LA  PERDRIX  DEME  R 

A  COLLIER  (  g  ), 

Quatrième  Efpèce . 
ir 

JLje  nom  Riegerle ,  que  les  Allemands  don¬ 
nent  à  cet  oifeau,  indique  qu’il  eff  remuant 
&  prefque  toujours  en  mouvement  { k );  en 
effet,  dès  qu’il  entend  quelque  bruit,  il 
s’agite  ,  court  &  part  en  criant  d’une  pe¬ 
tite  voix  perçante  ;  il  fe  tient  fur  les  ri¬ 
vages  ,  &  fes  habitudes  font  à-peu-près  les 
mêmes  que  celles  des  guignettes  ;  mais,  en 
fuppefant  que  la  figure  donnée  par  Gefner 
foit  exaéte  dans  la  forme  du  bec,  cet  oi« 
feau  appartient  au  genre  de  la  perdrix  de 


(  g)  GallihultZ  aquaticœ.  duodecimufn  genvs  9  quod 
y chropodan  minorent  nomino  ,  vutgus  viager  le.  .  .  Gefner, 
avi.  page  514,  avec  une  figure  peu  exa&e*  Ochrc* 
pus  minor.  Idem,  îcoti.  avl.  p.  1  o. —  A’.drovande  ,  avi • 
tome  III  ,  page  461  ,  avec  la  figure  empruntée  de 
Gefner.  —  Jonfton,  avi .  p.  iïo.  —  Glâreola  quinta% 
nobis  tulfis,  [and  regerlin.  ScWenckfeld  ,  avi.  Silef  p0 
2.82*  —  Klein  ,  avi.  p.  101  ,  n°.  6.  —  Glareola  fu - 
perne  grifeo  fufca  y  inferne  Jubalbida  ;  macula  in  fyncipité 
niç'râ  ;  macula  utrinque  circa  oculos ,  gütture  &  collo 
çandidis  ;  torque  fufco  \  reHricibus  grifeo  -fufeis.  .  .  g  la* 
reola  tornata.  Briffon,  Ornithol.  tome  V,  p.  145. 

(  h  )  RUgerle  vocant ,  quafi  motricidam  dixeris ,  regen 
enim  nobis  moviri  efi .  Gefner  ,  avi.  p. 
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mer ,  tant  par  ce  cara&ère  que  par  la  reffetri- 
idance  des  couleurs;  le  dos  eft  cendré,  ainfi 
que  le  deffus  de  l’aile  *  dont  les  grandes 
pennes  font  noirâtres  ;  la  tête  eft  noire  * 
avec  deux  lignes  blanches  ftir  les  yeux;  le 
cou  eft  blanc ,  &  un  cercle  brun  l’entoure 
au  bas  comme  un  collier;  le  bec  eft  noir 
&  les  pieds  font  jaunâtres.  Du  refte,  cette 
perdrix  de  mer  doit  être  la  plus  petite  de 
toutes  ,  étant  à  peine  auffi  grande  que  le 
cincle  ,  qui  de  tous  les  oifeaux  de  rivages 
eft  le  plus  petit.  Schwenckfeld  dit  que  cette 
perdrix  de  mer  niche  fur  les  bords  fablon- 
neux  des  rivières,  &  qu'elle  pond  fept  œufs 
oblongs  ;  il  ajoute  qu’elle  court  très  vite  , 
&  y  fait  entendre  pendant  les  nuits  d'été 
un  petit  cri  $  tui9  tul9  d’une  voix  retenti!* 
faute. 


de  i  A  lotit  tu  de  mtr . 


ALOUETTE  DE  MER  (a). 

Cet  oiseau  n’eft  point  une  alouette, 
quoiqu’il  en  ait  le  nom  ;  il  ne  reflemble 
même  à  l’alouette  que  par  la  taille  ,  qui 


*  Voye i  les  planches  enluminées , 

(a  )  En  Anglois,  filnt  ;  en  Allemand  ,  ftdn  -  bicker , 
ftein-beyffer  ;  en  Hollandois  ,  firanâ-looper .  Alouette  de 
tner.  Bélon  ,  Nat .  des  O  if eaux ,  p.  217  ,  avec  une 
figure  très  peu  exaftej  répétée,  Protraits  d’oifeaux  0 
p.  fo.  —  Cinclus  ,  feu  motacilla  maniima .  Gefncr  , 
avi.  p.  616,  avec  une  mauvaife  figure,  p.  617.  ~ 
Cinclus .  Idem,  Icon.  avi .  p.-  Ii2-,  avec  une  figure  qui 
n’eft  pas  meilleure.  — -  Aldrovande,  avi .  tome  III, 
p.  490.  —  Cinclus  ornithologi  &  Turneri .  Idem  ,  ibid. 
—  Schoeniclos  ,  five  junco  Bdlonii.  Idem,  ibid,  p.  4S7  ^ 
ayec  des  figures  toutes  fautives.  —  Cinclus.  Jcnfion, 
avi,  p.  jj 2.  —  Trynga  quarta.  Idem,  ibid.  —  Junco 
Bellonii*  Idem,  tab.  53,  figure  empruntée  d’ Aldrovan¬ 
de.  — ~  Cinclcr  prior  Aldrovandi .  Ray  ,  Synopf.  avi „ 
p.  Iio  ,  n°.  a  y  13.  —  The  flint.  Willughby  ,  Omi~ 
ihol.  p.  2 26,  —  Avis  the  fiini  dicia.  Sibbald.  Scot0 
illuftr.  part.  Il-,  lib.  m,p.  19.  —  Schoeniclus.  Moeh- 
ring  ,  avi.  Gen.  94.  —  Junco .  Charleton,  Exercit.  p. 
Il 3  ,  n°.  X.  Onoma^t.  p.  10S,  nQ.  X,  —  Tringa 
pu  lia  maculis  minorïbus  rotundis  albis  variegata  ,  ventre 
alhicante .  Browne,  Nat.  hifi .  of  Jamdic.  p.  477.  — 
callinago  minima ,  ex  fufco  &  albo  varia.  Sloane ,  J  a* 
maie.  p.  320,  n°.  xiv.  —  Ray,  Synopf.  avi .  page 
î'90  ,  n?.  il.  —  Sanderling  d’arbres.  Albin  ,  tome 
III  ,  p.  37,  avec  une  figure  mal  coloriée  ,  pl.  SS. — 
Tringa  pçnnis  in  medio  fccundum  feapum  fufeis  ,  ad  mc&~ 
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eff  à-peu-près  égale,  &  par  quelques  rap¬ 
ports  dans  les  couleurs  du  plumage  fur  le 
dos  (£);  mais  il  en  diffère  pour  tout  le 
reffe ,  foit  par  la  forme,  foit  par  les  ha* 
hitudes ,  car  Falouette  de  mer  vit  au  bord 
des  eaux  fans  quitter  les  rivages  ;  elle  a 
le  bas  de  la  jambe  nu  &  le  bec  grêle  , 
cylindrique  &  obtus  comme  les  autres  oi- 
féaux  fquolopaces  ;  &  feulement  plus  court 
à  proportion  que  celui  de  la  petite  bécaffine 
à  laquelle  cette  alouette  de  mer  reffembie 
allez  par  le  port  &  la  figure. 

C’eft  en  effet  fur  les  bords  de  la  mer 
que  fe  tiennent  de  préférence  ces  oifeaux  , 
quoiqu'on  les  trouve  auffi  fur  les  rivières, 
iis  volent  en  troupes  fouvent  fi  ferrées  qu’on 
ne  manque  pas  d’en  tuer  un  grand  nom¬ 
bre  d’un  feul  coup  de  fufil  j  &  Bélon  s’é- 


gines  grifiis  fupernl  vcfiita  ,  infime  albâ  ;  t&niâ  utrin~ 
que  à  rojiro  ad  oculos  candicante  ;  guUure  &  colio  in~ 
firicre  albidis ,  maculis  fufeis  variegatis  ;  rearicihus  gri- 
feis  ,  binis  intermediis  extenus  faturate  fufeis.  .  .  C inc  lus  , 
i?Âlouette  de  mer.  BriiTon  ,  Ornithol.  tome  V  , 
page  21 1. 

(&)  >rLes  Françoys  voyants  un  petit  oyfillon  vivre 
le  long  des  eaux  ,  êt  principalement  ez  lieux  maréca¬ 
geux  près  la  mer,  &.  eftre  de  la  corpulence  d’une 
alouette  ,  au  moins  quelque  peu  plus  grande.  (  Wil- 
lughby  dit,  tanûllo  minor ,  ce  qui  prouve  qu’il  y  a  des 
variétés);  n’ont  feeu  lui  trouver  appellation  plus 
propre  que  de  le  nommer  alouette  de  mer  ;  &  le  voyant 
voler  en  Paer  ,  on  le  trouve  de  même  couleur,  finon 
qu’il  eft  plus  blanc  par-deiTous  le  ventre  ,  &  plus  brun 
de  (Tus  le  dos  qu?une  alouette  «c  Béloa*  Nat ,  des  Ob*> 
féaux t  p,  zi j* 
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tonne  de  la  grande  quantité  de  ces  alouet¬ 
tes  aquatiques  ,  dont  il  a  vu  les  marchés 
garnis  fur  nos  côtes  (c);  félon  lui,  c’eft 
un  meilleur  manger  que  n’eft  l'alouette  el¬ 
le-même  ;  mais  ce  petit  gibier,  bon  en  ef¬ 
fet  quand  il  eft  frais  ,  prend  un  goût 
d'huile  dès  qu’on  le  garde.  C’efl  apparem¬ 
ment  de  ces  alouettes  de  mer  que  parle 
M.  Saîerne,  fous  le  nom  de  guignette  (d)9 
lorfqu’il  dit  quelles  vont  en  troupes ,  puifque 
la  guignette  vit  folitaire  :  fi  Ton  tue  une 
de  ces  alouettes  dans  la  bande  ,  les  autres 
voltigent  autour  du  chaffeur  ,  comme  pour 
fauver  leur  compagne.  Fidèles  à  fe  fuivre, 
elles  s’entre  appellent  en  partant,  &  volent 
de  compagnie  en  rafant  la  furface  des  eaux; 
la  nuit  on  les  entend  fe  réclamer  &  crier 
fur  les  grèves  &  dans  les  petites  isles. 

On  les  voit  raffemblées  en  automne ,  les 
couples ,  que  le  foin  des  nichées  avoit  fé- 
parès,  le  réunifient  alors  avec  les  nouvel¬ 
les  familles,  qui  font  ordinairement  de  qua¬ 
tre  ou  cinq  petits  ;  les  œufs  font  très  gros 
relativement  à  la  taille  de  l’oifeau  ;  il  les 
dépofe  fur  le  fable  nu  ;  le  bécafleau  &  la 
guignette  ont  la  même  habitude ,  &  ne  font 
point  de  nid;  l’alouette  de  mer  fait  fa  pe.- 


(c)  L’on  ne  peut  voir  plus  grand  merveille  de 
ce  petit  oyfeau,  que  d’en  voir  apporter  cinq  ou  (îx. 
cens  douzaines,  en  un  jour  de  faraedy  en  hiver 
Ion  ,  Nat.  des  Olfeaux  ,  loco  c'itato « 

(  d  )  Ornithologie  ,  p,  340. 
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tite  pêche  le  long  du  rivage ,  en  marchand 
&  fecouant  inceflammem  la  queue. 

Ces  oifeaux  voyagent  comme  tant  d’au¬ 
tres  ,  &  changent  de  contrées  ;  il  paroît 
même  qu’ils  ne  font  que  de  paflage  fur 
quelques-unes  de  nos  côtes  ;  c’efl  du  moins 
ce  que  nous  allure  un  bon  Obfervateur  (e)  de 
celles  de  baffe  Picardie  ;  ils  arrivent  dans 
ces  parages  au  mois  de  Septembre  par  les 
vents  d’eft ,  &  ne  font  que  paffer;  ils  fe 
lalffent  approcher  à  vingt  pas  ,  ce  qui  nous 
fait  préfumer  qu’on  ne  les  chaffe  pas  dans 
le  pays  d-’où  ils  viennent- 

Âu  refte  ,  il  faut  que  les  voyages  de  ces 
oifeaux  les  ayent  portés  affez  avant  au 
nord,  pour  qu’ils  ayent  paffé  d’un  conti¬ 
nent  à  l’autre  :  car  on  en  retrouve  l’efpèce 
bien  établie  dans  les  contrées  feptentriona- 
les  &  méridionales  de  l’Amérique,  à  la  Loui¬ 
siane  (/)  ,  aux  Antilles  (  g  )  ^  à  la  Jamaï¬ 
que  (é),à  Saint-Domingue,  à  Cayenne  (i). 


(  e  )  M.  Bâillon , 

(  f  )  Le  Page  Dupratz  ,  Hiftoire  de  te  Louijzane ,  tome 
u  ,  p.  218. 

(g)  Les  alouettes  de  mer  8c  autres  petits  oifeaux 
de  marine  fe  trouvent  en  telle  quantité  dans  toutes 
les  faUnes  ,  que  c’eft  une  chofe  prodigieufe.  Dutertre  , 
tome  llyp.  577. 

(à)Slo  ne,  p.  320  :  Browne  ,  477. 

(  i  )  On  voit  toute  l’année  de  ce  s  oifeaux  à 
Cayenne  &  fur  toute  la  côte  ;  dans  les  grandes  ma¬ 
rées  ils  fe  raiTemblent,  8c  quelquefois  en  û  grand  nom¬ 
bre  ,  que  les  bords  des  rivières  où  le  flux  monte  en 
font  couverts,  foit  à  terre,  fort  au  vol;  leurs  trou¬ 
pes  Yont  très  ferrées ,  8c  il  arrive  quelquefois  d’en 
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tes  deux  alouettes  de  mer  de  Saint-Domingue  r 
que  donne  féparément  M.  Briffon  (  k  )  ,  pà- 
roiflent  n’être  que  des  variétés  de  notre  ef- 
pèce  d’Europe  ;  &  ,  dans  l’ancien  continent, 
l’efpèce  en  eft  répandue  du  nord  au  midi  y 
car  on  reconnoît  l’alouette  de  mer  au  cap 
de  Bonne-efpérance  dans  Boileau  que  donne 
Kolbe  fous  le  nom  de  bergeronette  (  /  )  ;  &  au 
nord,  dans  le  fûnt  d’Écoffe,  de  Willughby 
&  de  Sibbald. 


tûer  quarante  &  cinquante  d’un  feut  coup  de  fufiî, 
Les  habitans  de  Cayenne  en  font  auffi  la  chafte  pen¬ 
dant  la  nuit  fut  les  fables ,  où  ces  olfeaux  mangent  de 
petits  vers  que  la  mer  a  laiftes  en  fe  retirant,*  ils  fe 
perchent  quelquefois  fur  les  palétuviers  au  bord  de 
Peau  ;  leur  chair  eft  très  bonne  à  mang-er.  Dans  le 
temps  des  pluies,  à  Saint-Domingue  &  à  la  Martini¬ 
que,  on  les  voit  en  aufti  grand  nombre,  mais  on  ne 
fait  pas  comment  ils  nichent,  ni  les  endroits  où  ils 
font  leurs  oontes  «.  Remarques  faites  par  M.  de  la 
Bordt^  Médecin  du  Roi  à  Cayenne* 

(.*)  L’alouette  de  mer  de  Saint-Domingue,  Brifton, 
Omitho!.  tome  V  ,  p,  119,  La  petite  alouette  de  mer 
de  Saint-Domingue.  Ibidem,  p ,  222, 

(/)  Defcription  du  Cap,,  tonte  III ,  f .  t6o\ 
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*  L  E  CINGLE  [a], 

.Æ-RIstote  a  donné  le  nom  de  cinclos  à 
l’un  des  plus  petits  oi féaux  de  rivages;  & 
nous  croyons  devoir  adopter  ce  nom  pour 
le  plus  petit  de  tous  ceux  qui  compofent 
cette  nombreufe  tribu  ,  dans  laquelle  on 
comprend  les  chevaliers  *  les  maubèches  >  le 
bécaffeau,  la  guignette  ,  la  perdrix  &  l’a¬ 
louette  de  mer.  Notre  cincle  même  paroît 
n’être  qu’une  efpèce  fecondaire  &  îubal- 
terne  de  l’alouette  de  mer  ;  un  peu  plus 

Î>etit  &  moins  haut  fur  fes  jambes;  il  a 
es  mêmes  couleurs ,  avec  la  feule  diffé¬ 
rence  qu’elles  font  plus  marquées  ;  les  pin- 
ceaux  fur  le  manteau  font  tracés  plus  net- 
tement  5  &  l’on  voit  une  zone  de  taches  de 
cette  couîeair  fur  la  poitrine  ;  c’eft  ce  qui 
Fa  fait  nommer  alouette  de  mer  à  collier  par 
M.  Briffe n  (b),  Le  cincle  a  d’ailleurs  les 


*  Voye\  les  planches  enluminées  ,  nQ,  8^2. 

(æ)  Tringa  pennes  in  medio  nigricantibus  3  ad  margî - 
nés  rufis  fuperne  vejîita ,  in.fz.rnh  alla  ;  uropygio  grif  \. -- 
fufco  ;  pennis  in  medio  obfcurioribus  ;  gutture  &  colio  in* 
feriore  maculis  fufcis  variegatis  ;  peciore  fufco  ,  margini- 
tus  pennarum  candidis  ;  reciricibus  grifeis  ,  bïnïs  interms - 
diis dnterlus  f attirais  fufcis  ,  lateralïbus  iiurïùs  albo  mar* 
gïnatis  ,  feapo  albo  produis.  .  .  Cinclus  torquatus .  Brif- 
fon ,  Orniîhol.  tome  V,  p.  216. 

(b)  Voyei  fa  onzième  efpèce  du  genre  du  bécajjeax 
&  la  figure. 
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mêmes  mœurs  que  l’alouette  de  mer  ;  on 
le  trouve  fréquemment  avec  elle ,  &  ces 
oifeaux  paient  de  compagnie  ;  il  a  dans  la 
queue  le  même  mouvement  de  fecouffe  ou 
de  tremblement,  habitude  qu’Ariftote  paroît 
attribuer  à  fon  cincle  (  c  )  ;  mais  nous  n'a¬ 
vons  pas  vérifié  fi  ce  qu’il  en  dit  de  plus 
peut  convenir  au  nôtre;  lavoir,  qu’une  fois 
pris,  il  devient  très  aifément  privé,  quoi¬ 
qu’il  foit  plein  d’aftuce  pour  éviter  les  piè¬ 
ges  (a);  quant  à  la  l’ongue  &  obfcur  dif- 
cuflion  d’Aldrovande  fur  le  cincle ,  tout  ce 
qu’on  peut  en  conclure,  ainfi  que  des  fi¬ 
gures  multipliées  &  toutes  défe&ueufes 
qu’il  en  donne ,  c’eft  que  les  deux  oifeaux 
que  les  Italiens  nomment  g'iarclo  &  giaroncel- 
lo,  répondent  à  notre  cincle  &  à  notre 
alouette  de  mer. 


(c)  C  in  dus.  .  .  Lxfiis  cfl  :  inccminens  cnim  parte  fui 
pofieriore.  Hiih  anim^.  iibl  IX,  cap.  Xïl. 

(  d)  Ajiiitus  &  cjptu  di  fiel  iis  efi ,  fed  captus  cmninb 
facile  mitefeit .  Ibid. 
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XxCÀCAHOACTU ;  oifeau  indiqué  par  Nierenv* 
berg  ,  auquel  on  a  maî-à-propos  donné  le  nom 

de  martin-pêcheur . Et  qui  paroît  être  une 

efpèce  de  cigogne  on  de  jabiru.  Vol.  XIII ,  267 
&  268. 

Aigrette  ,  petite  efpèce  de  héron  blanc ,  qui 
porte  de  longues  plumes  foyeufes  fur  le  dos. 
Si  ces  belles  plumes  fervent  à  faire  des  aigrettes 
pour  embellir  &  relever  la  coeffure  des  fem¬ 
mes.  vol»  XIV  ^  79.  —  AigPvEtte  (  la  demi-  ) 
efpèce  de  héron  du  nouveau  continent  ,  ainfi 
nommé  parce  qu’il  n'a  pas,  comme  les  aigret¬ 
tes  ,  un  panache  suffi  étendu  fur  le  dos ,  mais 
feulement  un  faifceau  de  brins  effilés  qui  lui  dé- 
paffent  la  queue ,  &  repréfentent  en  petit  les 
touffes  de  l’aigrette.  -  —  Defcription  de  la  demi- 
aigrette,  &  fes  dimenfions.  VoL  XIV,  86*  --- 
Aigrette  (  la  grande  )  eft  un  héron  du  nou¬ 
veau  continent.  —  -  Sa  defcription;  fes  habitudes 

naturelles.  VoL  XIV  ,  84. - Aigrette  (T) 

rouffe ,  efpèce  de  héron  du  nouveau  continent» 
Vol  XIV,  86. 

Alatlïj  efpèce  de  grand  martin-pêcheur  du 
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nouveau  continent.  Vol  XIII  ,  262 ,  ïbii* 
Alcyon,  nom  célèbre  chez  les  Grecs.  Vol. 
Xlil ,  209.  — —  Ce  que  c’étoit  que  les  jours  al- 
cyoniens.  ibïd.  -----  Alcyon.  Voye ç  Martin- 
pêcheur.  --L’alcyon  des  Grecs  eft  certaine¬ 
ment  le  même  oifeaü  que  notre  martin-pêcheur. 
— —  Sa  defcription  par  Ariflote.  Vol.  XII ,  207. 

- Erreurs  des  Naturalises  qui  ont  fait  deux 

efpèces  d’alcyon,  208. - Alcyon ,  nids  d'al¬ 

cyon.  Les  nids  fameux  du  Tunquin  &  de  la 
Cochinchine  que  l’on  mange  avec  délices ,  & 
que  Ton  a  nommés  nids  d'alcyon ,  font  l’ouvrage 
&  le  nid  de  l\hi rondelle  falangane.  Vol.  XIII,  212. 
— —  Alcyoneum .  Les  alcyo.nium  des  Anciens 
ne  font  pas  des  nids  d’alcyon  ,  mais  des  pelot- 
tes  de  mer  ou  des  holothuries  qui  n’ont  aucun 
rapport  avec  des  nids  d’oifeaux.  Vol.  XIII,  21 1, 

Alouette  de  mer  (T)  n’eft  point  une  alouet» 
te;  fes  légères  reilemblances  &  les  grandes  diffé¬ 
rences  avec  i’alouette.  vol.  XIV  ,  293. 

Amérique.  Tableau  des  favanes  noyées  & 
des  terres  marécageufes  de  l’Amérique,  vol.  XIV , 

36. 

Arabie  pétrée*  Tableau  de  cette  terre  déferte. 
yol.  XIV,  37. 

Aracaris  (les)  reffemblent  aux  toucans ^ 
mais  font  bien  plus  petits;  on  en  connoît  qua¬ 
tre  efpèces  toutes  originaires  des  climats  chauds 
de  l’Amérique,  vol .  XIII  ,  160.  —  Aracari 
(  T  )  à  bec  noir .  Vol .  XIII  ,  166.  —  Aracari 
(T)  bleu  ;  fa  defcription  d’après  Fernandez*  Vol. 

XIII,  167* 
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JSaboucard  (îe)  efpèce  de  martin  -  pêcheur 
de  moyenne  grandeur  de  i’ancien  continent, 
qui  le  trouve  au  Sénégal.  Vol.  XIII,  241. 

Barbican  ,  oifeau  qui  tient  du  barbu  &  du 
toucan,  &  fe  trouve  fur  les  côtes  de  Barbarie. 
Vol  XIII,  168. 

Barbus  (les  oifeaux  );  différences  des  barbus 
de  l’ancien  continent  de  ceux  du  nouveau  que 
Fon  appelle  tamatias.  Vol.  XIII,  130.  —  Barbu 
j"  le  grand  ]  ;  fes  dimenfions  &  Fa  defcription.  VoL 
XIII,  13  1.  —  Barbu  [le  petit]  ;  c’efl  le  plus 
petit  oifeau  de  ce  genre.  Vol.  XIII,  132.  — - 
Barbu  [le]  à  gorge  jaune.  Vol.  XIII,  132. 
—  Barbu  [  îe  ]  à  gorge  noire  ;  Fa  defcription  par 
M.  Sonnerat.  Vol.  XIII,  133.  — -  Barbu  [le] 
à  plajlron  noir ;  il  Fe  trouve  au  cap  de  Bonne-ef- 
pérance.  Vol.  XIII,  135.-—  Barbu  vert.  Vol% 
Xill ,  139. 

Barges  [les]  forment  une  petite  famille  im¬ 
médiatement  au-deflous  de  la  béca(Te  ;  elles  ont 
la  même  forme  de  corps  ,  mais  les  jambes  plus 
hautes  &  le  bec  encore  plus  long,  mais  con¬ 
formé  de  même.  Vol.  XiV,  228. - Bar.ge 

aboyeufe\  elle  eft  ainfi  nommée,  parce  que  fon 
cri  reflemble  en  quelque  forte  à  un  aboiement. 
Vol.  XIV,  232.  —  Barge  blanche.  Vol .  XIV, 

.  — -  Barge  brune.  Vol.  XIV  ,241. Bar¬ 
ge  commune  ;  cette  barge  fe  trouve  quelquefois 
affez  loin  de  la  mer  ;  on  en  a  vu  dans  la  pro¬ 
vince  de  Brie.  Vol.  XIV,  231  &  23  2.  Barge 
roujfe.  VoL  XIV,  235  &  236.  — « Barge 
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roujje ,  [la  grande]  eft  plus  grande  que  îa 

cédante.  Vol .  XIV,  234. - Barge  roujje  de 

la  baie  d’Hudlon.  Vol  XIV,  239.  —  -  Barge. 
variée .  Fo/.  XIV,  234. 

Bécasse  {la]  arrive  dans  nos  bois  vers  le 
milieu  d'oéiobre  en  même  temps  que  les  grives* 
Vol  XIV,  189.  — -  Elle  deicend  des  hautes 
montagnes  où  elle  habite  pendant  l’été ,  &  d’où 
les  premiers  frimats  déterminent  fon  départ  -6c 

nous  l’amènent,  190. - Les  voyages  de  la 

bécafle  ne  fe  font  donc  qu’en  hauteur,  c’eft-à- 
dire  ,  de  haut  en  bas  ,  &  de  bas  en  haut ,  & 
non  pas  en  longueur  comme  ceux  des  autres  oi- 

féaux  qui  changent  de  contrée,  ibid. - Ces  oi- 

feaux  arrivent  la  nuit  &  quelquefois  le  jour 
par  un  temps  fotrbre ,  toujours  une  à  une  ou 
deux  enfemble,  &  jamais  en  troupes  vol.  Xlv,  ibid . 
--Bécasse  [variétés  de  la  ].  La  béca(fe  blanche 
ne  paroît  être  qu’uae  dégénération  individuelle  ; 
quelquefois  le  plumage  eft  tout  blanc,  mais  il  eft 
fouvent  mêlé  de  quelques  ondes  de  gris  ou  de 
marron.  Vol  XIV  ,  205.  — -  La  bécajfe  rcuJTe 
rfeft  encore  qu’une  variété  dans  l’efpèce  de  la 
bécafle  commune  ;  fa  defcription.  .  - BÉ¬ 

CASSE  des  Savanes  ;  cette  bécafle  d’Amérique 
eft  dun  quart  plus  petite  que  celle  de  France, 
ôc  cependant  elle  a  le  bec  encore  plus  long  ; 
elle  a  aufli  les  jambes  un  peu  plus  hautes  ;  fa 
defcription.  vol  XIV ,  2,07. 

Bécasseau;  cet  oifeau  eft  connu  vulgaire¬ 
ment  fous  le  nom  de  cul  blanc  des  rivages  :  il 

eft  gros  comme  la  bécafline  commune. - Sa 

defcription.  vol  XIV,  274  ,  &  fulv. 

Bécassine  ;  comparaifon  de  la  bécafle  &  de 
la  bécafline.  vol  XIV  f  210.  — Bécassine  [  la 

petite  ]  ; 
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petite];  elle  eft  furnommée  la  four  de  ,  parce 
qu’elle  femble  ne  point  entendre  le  bruit  que 
Ton  fait  autour  d’elle  ,  &  qu’elle  ne  part,  pour 
ainftdire,  que  quand  on  la  touche;  elle  eft  de 
moitié  plus  petite  que  la  bécaffine  commune. 
Fol.  X IV,  219.  Bécassine  [la]  brunette 

eft  auffi  fort  petite,  &  fe  trouve  dans  les  par¬ 
ties  feptentrionales  del’Angleterre  ;  elie  eft  de  moi¬ 
tié  plus  petite  que  la  bécalîine  commune.  voL 
XIV ,  222.  —  Bécassine  de  la  Chine .  vol .  XiV , 
22 6r- — Bécassine  du  cap  de  Bonne- efpérance* 

VoL  XiV  ,  223. - Bécassine  de  Madagafcar . 

Fol.  XIV  ,  225.-—-  Bécassine  de  Madras .  VcL 
XIV,  2-26. 

Bec-ouvert  [le]  eft  un  oifeau  qui  eft  plus 
voifm  de  la  famiile  des  hérons  6c  des  crabiers 
que  d’aucune  autre.  VoL  XIV ,  127. 

Bihoreau  (le)  n’eft  point  du  tout  le  nyc- 
ûcorax ,  ni  un  corbeau  de  nuit ,  quoiqu’il  taffe 
entendre  un  fart  croaflement  ou  plutôt  un  gros 
râlement  effrayant  &  lugubre  pendant  la  nuit. 
vol .  XIV  ,  1  ça.  —  Bihoreau  de  Cayenne.  VoL 
XiV,  163. 

Blongios  ;  fa  différence  avec  les  crabiers  & 
leurs reffemblances.  VoL  XIV,  109.— -Blongios ; 
variété  du  blongios.  VoL  XIV,  110. 

Brac  [le]  ou  Calao  d'Afrique. - Ses  ai¬ 

me  niions  &  fe  defeription  d’après  le  P.  Labato 
vol.  XIII,  292  &  295. 

Butor  [le];  différences*  entre  le  butor  &  le 
héron.  VoL  XIV,  1 30.  — -  Le  butor  eft  moins 
ftupide,  mais  il  eft  encore  plus  fauvage  que  le 
héron;  on  ne  le  voit  prefque  jamais,  Ôc  il  n’ha¬ 
bite  que  les  marais  d’une  certaine  étendue  où  il 
y  a  beaucoup  de  joncs.--— Ses  autres  habitudes 
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naturelles  ,  132.  —  Butor  [le  grand],  parctf 
taire  la  nuance  entre  la  famille  des  hérons  & 
celle  des  butors,  150.  —  Il  fe  trouve  en  Italie.  Vol, 

XIV,  165. - Butor  [le  petit],  fe  trouve  fur 

les  terres  voifines  du  Danube.  VoL  XIV ,  167.--- 
Butor  brun ,  delà  Caroline.  Voye ç  Étoilé.--- 
Butor  brun  rayé.  Vol  XIV,  169. —  Butor 

jaune  du  Bréfil.  VoL  XIV,  177. - Butor 

roux.  VoL  XIV  ,  170  &  17 1.  Butor  tacheté 0 

Voye £  Pouacre.  — —  ButOR  de  Cayenne  [le 

petit  ]  ,  fes  dimenfions.  vol .  XIV  ,  178. - Bu- 

TOR  de  la  baie  d  Hudfon.  vol .  XIV  ,  179*—= 
Butor  du  Sénégal,  vol.  XIV,  147. 

c 

"^^alàos  [les]  ne  fe  trouvent  que  dans  les 
parties  méridionales  de  l’ancien  continent.  —  - 
Leur  bec  eft  encore  plus  prodigieux  &  plus  fim- 
gulier  que  celui  des  toucans.  Vol.  XIII ,  140.--- 
CaLao  d'Aby finie  ;  fa  forme  &  fes  dimenfions. 

-  —  Sa  defcription.  VoL  XI1Ï  ,  196.  Calao 
d' Afrique,  voye £  Brac,  — ■*-  Calao  à  cafque 
rond\  defcripiion  de  fon  bec.  Vol.  XIII,  201, 
— -  -  Calao  de  lisle  Panay  ;  fa  defcription  d’a¬ 
près  M.  Sonnerat.  VoL  XIII,  183  &  fuivantes . 
«...  Calao  de  Malabar  ;  fes  dimenfions.  Vol. 

XIII,  188. - Calao  'de  Manille.  Vol  XIII, 

181.  —  Calao  des  Moluqües  [  le  j  a  été  mal¬ 
à-propos  nommé  alcatra —  Ce  nom  alcatraz 
étant  celui  du  Pélican,  Vol.  XIII,  186.  — -  Ca¬ 
lao  des  Philippines .  VoL  XIII ,  19 S.  —  Ca¬ 
lao  -  rhinocéros  5  fes  dimenfions,  VoL  XIII , 
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CaPvIàma  (le),  le  lecrétaire  &  le  kamichi , 
font  de  grands  oifeaux  qui  forment  un  grouppe 
à  part.  vol.  XIV,  25  &  fuiv . 

Cassican  ,  oifeau  qui  tient  du  caffique  &  du 
toucan,  vol.  xm,  170. 

Chevalier,  étymologie  de  ce  nom.  —  Les 
chevaliers  font  des  oifeaux  très  hauts  montés  fur 
leurs  jambes;  ils  font  plus  petits  que  les  barges; 
ils  ont  les  jambes  tout  aufli grandes ,  mais  le  bec 
plus  court.  — —  Leurs  habitudes  naturelles.  voL 
xiv,  244.  —  Chevalier  aux  pieds  rouges. 

vol .  xiv,  . - Chevalier  blanc .  vol.  xiv, 

258. - Chevalier  rayé .  volume  xiv,  253. 

—  Chevalier  varié,  vol.  xiv  ,  .  Che¬ 

valier  vert,  volume  xiv,  259. 

'  Cigne  (le)  eft  l’emblème  de  la  grâce,  pre¬ 
mier  trait  qui  nous  frappe  meme  avant  ceux  de 
la  beauté,  vol.  xm ,  292, 

Cigogne  ;  le  genre  de  la  cigogne  n’eft:  corn- 
pofé  que  de  deux  efpèces  ,  la  cigogne  blanche 
&  la  cigogne  noire,  vol.  xm ,  311.  «---Ci¬ 
gogne  nokre  (la')  n’a  pas  le  plumage  profon¬ 
dément  noir,  mais  d’un  brun  mêlé  de  couleurs 
changeantes  ,  qui  de  loin  paroît  noir  —  -  Sa 
«defcription.  VoL  xm ,  331. 

Cincle  (  le  ^  eft  le  plus  petit  des  oifeaux 
de  rivage,  vol.  xiv,  214  &  fuiv. 

Cochicat,  efpèce  de  toucan  du  Mexique, 
Sa  defcription  d’après  Fernandez,  vol.  Xi II , 

*59* 

Combattant  ;  origine  de  ce  nom.  Ces 
oifeaux  fe  livrent  entr’eux  des  combats  feuis  à 
feuls  ,  &  ils  combattent  encore  en  troupes  ré- 

l’une  contré 
nt  comoofces 
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glées  ,  ordonnées ,  &  marchant 
l’autre,  Ces  phalanges  ne  fo 
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que  de  mâles ,  qu’on  prétend  être  dans  cette'* 
efpèce  beaucoup  plus  nombreux  que  les  femel^ 
les.  vol.  xiv,  3  il  &  fuiv. 

Couricaca  ,  oifeau  de  la  Guyane  &  du 
Bréfii,  de  la  grandeur  de  la  cigogne,,  VoL  xiii  , 

3  3  *1 '* 

Courlier  ou  Courlan.  Cet  oifeau  a  la 
ilrufture  &  prefque  la.  hauteur  du  héron,  voL 
xiv,  166. 

Crabiers  [les]  font  des  hérons  encore  plus 
petits  que  les  aigrettes  voL  xiv-,  zeo.  — - 
Crabier  [  le  petit]  ,  efpèce  de  petit  héron  de 
l'ancien  continent,  &  le  plus  petit  des  crabiers^ 
voLxiVr  108.  -----  CraBiSr  blanc  à  bec  rouge, 
vol.  Xiv,  117.  — Crabier  blanc  &  brun.  voL 
xiv,  107.  Crabier  bleu,  vol ;  xiv ,  112. 
— —  Crabier  bleu  à  cou  brun.  vol.  xiv,  114, 
----  Crabier  calot,  volume  xiÿ  3  101.  — » 

Crabier  cendré.  Vol.  xiv,  *18. - Crabier 

chdybL  vol.  xiv  ,  121.  —  Crabier  gris  à 
tête  &  queue  vertes  3  efpèce  de  petit  héron  du 
nouveau  continent,  vol.  xivy  126.  -  —  Crabier 
gris-de-fer  T  efpèce  de  petit  héron  du  nouveau- 

continent.  vol.  XIV  ,  11 5. - -  Crabier  maron  y 

efpèce  de  petit  héron  de  l'ancien  continent,  vol. 
xiv ,  103»  -- —  Crabier  noir.  vol.  xiv  ,  107. 

Crabier  pourpré .  vol.  xiv  ,  119,  — ■  Gra¬ 
cier  roux.  vol.  Xiv,  102.  — —  Crabier  roux  à 
tête  &  queue  vertes  ,  efpèce  de  petit  héron  du 
nouveau  continent,  vol.  xiv ,  127. - Cra¬ 

bier  vert.  vol.  xiv  ,  122.  -  —  Crabier  vert  ta- 
cheté.  vol .  xiv  ,  123.  —  Crabier  de  Coro¬ 
mandel.  vol.  xiv,  106.  Crabier  de  Mahon , 


voL  xiv  ,  idem . 


Crack  a,  efpèce  de  crabier.  vol.  xiv ,  120. 
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Demoiselle  de  Numédie;  cet  oifeau  a  fout 
un  moindre  module  toute  la  taille  &  les  propor¬ 
tions  de  la  grue;  il  lui  reffemble  aufîi  par  le 
plumage,  -—-  Sa  defcription,  vol,  xrv,  n. 


E 

ÉjPEICHë;  origine  de  ce  nom.  volume  x'in  ,  o 6  s 
Epeiche  (  le  petit  )  ;  Tes  différences  &  fes 
fefîemblances  avec  le  grand  épeiche.  vol,  xin  , 
Sa.  —  Epeiche  (  petit  yb'Yun  des  Moluques.  vol 
xiii ?  88.  Epeiche  de  Canada,-  vol  xm  , 
82.  —  Epeiche  de  la  Encénada.  Vol ,  xm ,  97, 
—  Epeiche  de  î~a  Jamaïque.  vol  xm,  93.  — 
Epeiche  de  la  Louifïane;  Ta  defcription,  vol 
Xm ,  93.  — -  Epeiche  du  Mexique  (  T  ).  vol. 
xm,  82.  — Epeiche  ondé  &  tacheté  de  Nubie* 
vol  xm,- 97c  —  EpEiche  ou  pic  chevelu  de  Vir¬ 
ginie.  Vol,  xiiî-,  98.  —  Epeiche  ou  pic  varié 
de  la  Caroline,  vol.  xm  ,  97.  — *  Ep  iche  (grand) 
ou  pic  varié  de  l’isle  de  Luçon,  vol,  xm,  7 6i 
-“--Epeiche  (petit)  ou  pic  varié  de  Virginie. 

vol  xm,  100. - Epeiche  ou  pic  varié  ondé . 

vol  xm,  103. 

Étoilé,  efpèce  de  butor  du  nouveau  conti- 
tinent.  vol  xm,  151. 
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ARZEtt.e  blanche ;  efoèce  de  héron  blanc 
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plus  petite  que  le  héron  blanc  commun.  VoL 

XIV,  92. 

Gip-gip  ;  efpèce  de  martin-pêcheur  de  moyen¬ 
ne  grandeur  du  nou  veau  continent.  vol.  xni  , 
271. 

Goertan.  voye%  Pic  vert  du  Sénégal. 

Grigri  ;  efpèce  d’aracari  qui  fe  trouve  au 

Bréfii  &  à  la  Guyane.  vol.  xm  ,  16  1. - 

Grigri;  variétés  du  grigri .  voL  xiil .  16 1. 

Grue  ;  de  tous  les  oifeaux  voyageurs ,  la 
grue  eft  celui  qui  entreprend  &  exécute  les  plus 
grandes  migrations  ;  elle  eft  naturelle  aux  pays 
du  Nord,  &  s’avance  jufque  dans  ceux  du  Midi, 

Vol.  XIII,  348. - Grue,  variété  de  la  grue , 

tant  pour  la  grandeur  que  pour  la  couleur  du 
plumage.  voL  xm ,  270.  ----  Grue  à  collier 
(la)  eft  bien  plus  petite  que  la  grue  ordinaire, 
fon  copier  eft  rouge,  vol.  xm ,  idem.  «— «■ 
Grue  blanche  ;  elle  paroît  avoir  formé  en  Amé¬ 
rique  une  variété  confiante  qui  fe  perpétue  fans 
altération,  vol.  xiv  ,  5.  ---  Grue  blanche  & 

grife  du  Japon.  voL  xm,  369. - Grue  brune. 

vol.  XIV  ,  8.  Grue  des  Indes  orientales , 

vol.  xm,  366.  — —  Grue  [grande]  des  Indes 
orientales,  vol.  xm  ,  ibid. 

Guacco,  efpèce  de  crabier.  vol .  xiv  ,  105. 

Guignette;  on  pourroit  dire  que  îa  guignette 
eft  un  petit  bécafieau,  tant  il  y  a  de  reffemblan- 
ces  entre  ces  deux  oifeaux.  vol.  xiv  ,  281. 

H 

.LiÉROK,  fa  vie  eft  pénible  &  fouffrante.  vol. 
Xiv,  44.---  héron  5  différentes  familles  du  hé* 
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ton .  iQ.  Celle  du  héron  promprement  dit  ;  2°. 
celle  du  butor;  30*  celle  du  bihoreau ;  4Q.  celle 
des  crabiers;  énumération  des  caraéïeres  com¬ 
muns  qui  raffemblent  ces  quatre  familles ,  dont 
les  habitudes  naturelles  font  à-peu-près  les  mê¬ 
mes.  Vol .  xiv,  66. - HÉron  agami.  Vol.  Xiv, 

92. - HÉron  blanc  \  fa  dimenfion.  vol .  xiv, 

70.  Héron  blanc  à  calotte  noire  du  nouveau 
continent.  Vol .  xiv,  90.  —  Héron  brun  du 
nouveau  continent.  Vol.  xiv,  91.  —  Héron 
noir .  vol .  xiv,  73  ---Héron  pourpré .  vo/, 
xiv,  73.  — Héron  vio/e/,  va/,  xiv,  76. 
Héron  d’ Amérique  [  grand  }.  vol.  xiv,  96.  — 
Héron  de  la  baie  d'Hudfon.  vol .  xiv>  98. 

Hocti,  efpèce  de  héron  du  nouveau  conti¬ 
nent.  Vol.  xiv,  93. 

Hohou,  efpèce  de  héron  du  nouveau  conti¬ 
nent,  VoL  xiv ,  93, 


J 

Jabiro,  oifeau  de  rAmérique  méridionale  ÿ 
beaucoup  plus  gros  que  la  cigogne ,  &  même 
fupérieur  en  haureur  à  la  cigogne,  vol.  xm,  54 2 

&  fuiv. 

Jacamars.  .  vol.  XIII,  274. - Jacamar 

proprement  dit'  vol.  XHI ,  276. - Jacamar  , 

variété  individuelle  dans  l’elpèce  du  jacamar  pro¬ 
prement  dit.  vol.  xm ,  377.  — »«  Jacamar  à 
longue  queue,  vol.  XIII,  idem. 

ÎAGUACATI.  vol  XIII.  5.  264 
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j£Wamichï,  grand  oifeau  noir,  dont  la  voîé 
eft  très  forte;  il  le  trouve  dans  les  lieux  ma¬ 
récageux  de  l’Amérique  méridionale,  vol.  xiv 

36* 

Koulik  ,  efpèce  d’aracari ,  dont  le  mot  kou~ 
lih  eft  le  crh  vol.  xma  164* 

L 

JLaMBICHE,  Voyt{  Guignettè, 

M- 

f/f  ,  .  .  / 

JlVIaguarî,  oifeau  des  climats  chauds  de 
mérique.  vol.  xiîi  ,  3-3  5 , 

Martin-pêcheur  ou  Alcyon.  Le  nom  de 
martin-pêcheur  vient  de  martinet  pêcheur  \  raifon 
de  cette  étHimologie.  vol .  Xiir,  207.  -  -  MaR- 
ï IN-pÊcHeUR  (le  plus  grand),  de  l’ancien  con¬ 
tinent.  vol.  xmv  248.  —  Martin-pêcheur 
bleu  &  noir  du  Sénégal,  vol.  XIII  ,  243,  — — 
MARTIN 'PECHEUR  bleu  &  TOUX.  vol.  XIII  ,  22J3- 

- — Martin-pêcheur  crabier .  vo-l.  xiii,  229. 
----Martin  -  pechéur  huppé,  vol .  xiii  ,  236. 
---  Martin-pêcheur  pie .  vol.  xni  233»  — - 
MaPvTin-pêckeüR  pourpré,  vol.  xiii  ,  2^1.  --- 

Martin  -  pêcheur  roux,  vol  Xiii ,  250. - 

Martin-pêcheur  vert  &  blanc ,  de  Cayenne, 

volume 
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volume  xm,  27 o.  — Martin  -  pêcheur  verd 
&  orangé,  vol .  xiii,  272. --Martin  pêcheur 
■verd  &  roux  ,  de  Cayenne,  vol.  xni ,  269.  — 
Martin-pêcheur,  à  bec  blanc,  vol.  xm ,  153. 
- —  Martin  pêcheur  à  coiffe  noire,  vol .  xin  , 
2,37.  — —  Martin-pêcheur  à  collier  blanc,  vol , 
xiii,  240.  — Martin-pêcheur  à  front  jaune . 

vol.  xm,  245. - Martin  -  Pêcheur  à  gros 

bec.  vol.  xm,  237.  Martin-pêcheur,  à  longs 
brins .  vol.  xiii ,  246.  Martin-pêcheur  à 
tète  bleue,  vol.  XIII,  248.  — -  Martin-pêcheur 
à  tête  couleur  de  paille,  vol  Xiii ,  239.  -**  Mar¬ 
tin  -  PÊCHEUR  à  tête  grife.  vol.  XI II  ,  240. 

—  Martin-pêcheur  à  tête  verte,  vol.  xiii  ,  244. 

—  Martin-pêcheur  à  trois  doigts,  vol .  xiii, 
vol .  xm,  255  &  fuiv.  —  Martin  -  pêcheur  , 
de  Bengale,  vol .  xm,  254.  —  Martin  pé¬ 
cheur  (grand J  de  l’isle  de  Luçon.  vol.  xm, 
237.  —  Martin  -  pêcheur  de  Taïti  &  Lies 
voifines.  vol .  xiii,  234. 

Matuitui  ,  efpèce  de  grand  martin-  pêcheur 
du  nouveau  continent,  vol.  xm,  2 66. 

Maubêche  (les)  font  un  peu  plus  greffes 
que  les  bécaffeau,  Ôc  un  peu  moins  que  les 
chevaliers;  leurs  dimenlîons.  ----  Nous  en  con- 
noiffons  quatre  efpèces.  aval.  xiii  ,  273. 

Messager.  Voye ç  Secrétaire* 
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ANDapoâ  ,  grand  oifeau  des  climats  chauds 


de  r Amérique,  vol.  xiiï,  346. 


Nature  (erreurs  de  la).  Les  vrais  caractè¬ 
res  des  erreurs  de  Ja  Nature  ,  font  la  difpropor- 
îion  jointe  à  Finutiiité.  vol.  Xiii  ,  14 1. 
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Oiseaux.  Dans  l’immenfe  population  de  ce$ 
habitans  de  l’air  ,  il  y  a  trois  états  ou  plutôt 
trois  patries ,  trois  féjours  différens  ;  aux  uns  , 
la  Nature  a  donné  la  terre  pour  domicile;  elle 
a  envoyé  les  autres  cingler  fur  les  eaux ,  en 
même  temps  qu’elle  a  placée  des  efpèces  in¬ 
termédiaires  aux  confins  de  ces  éîémens.  voL 
Xiil,  289.  — -  Oiseaux,  phyfionomie  des  oi « 

f eaux .  vol.  XIII,  140. - ÛlSEAUX  aquatiques 

[les]  doivent  être  divifés  en  deux  grandes  fa¬ 
milles;  favoir  ,  ceux  qui  font  à  pieds  palmés, 
c’eft-à-dire ,  les  oifeaux  d’eau  proprement  dits  , 
&  ceux  qui  ont  les  pieds  divifés  ,  &  que  l’on 

appelle  oifeaux  étrangers .  vol .  XIII  ,  288. - 

Oiseaux  d'eau  ;  confidérations  générales  fur 
les  oifeaux  d’eau,  leur  naturel  &  leurs  facultés. 
voL  xiii,  289.  ----  Oiseaux  de  marais  [les] 
ont  les  fens  plus  obtus ,  i’inftincl  &  le  naturel 
plus  greffiers  que  les  oifeaux  des  champs  &  des 
bois;  expofition  de  ces  différences,  vol.  xiv,  250. 

-  Oiseaux  de  rivage  (les)  ont  communiqué 

d’un  continent  à  l’autre  en  fuivant  les  bois  &  la 

mer.  vol.  xm ,  194* - Oiseaux,  pêcheurs ; 

ce  n’eft  pas  toujours  impunément  que  Poifeaii 
pêcheur  fait  fa  proie  des  poiffons,  car  quelque¬ 
fois  le  poiffon  le  faifit  &  l’avale;  exemples  à 
ce  fujet.  vol  xm  ,  296.  Oiseau-royal  ; 
il  efl  ainfi  nommé ,  parce  qu’il  porte  une  ef- 
pèce  de  huppe  en  couronne  fur  la  tête.  voU 

XIV,  15° 

Ombrette  ,  oifeaux  qui  fe  trouve  au  Séné*^ 
gai.  vol .  Xiv ,  x 64* 
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OnORÉ  [PJ'eft  un  oifeau  de  l'Amérique  mé¬ 
ridionale.  vol.  xiv,  154. - OnoRÉ  rayé .  voh 

Xîv,  155. - OnORE  des  bois.  vol.  XIV,  175. 

Ou  antcu,  voye{  Pic  noir  huppé  ,  de 
Cayenne. 


P 

J.  al  AL  AC  A  ou  grand  pic  verd  des  Philippines v 

vol.  xill,,  25. - Palalaca,  autre  pic  verd 

tacheté  des  Philippines .  Sa  defeription.  vol 
XIII ,  27. 

Paon  de  mer.  voye^  Combattans. 

Perdrix  de  mer  [la]  eft  improprement  nom¬ 
mée  perdrix ,  à  laquelle  elle  ne  reffemble  un  peu 
que  par  la  forme  du  bec.  vol  xîv ,  284. 

Pic.  Vie  laborieufe  &  folitaire  de  cet  oifeau* 

Vol  xill,  6. - Pics  ,  carafleres  des  pics .  vol 

XIII,  5. - Pic  jaune  de  Cayenne,  vol.  xm, 

43. —  Pic  mars  ou  Picus  martius  [le]  n’eft 
point  Tépeiche ,  comme  quelques  Naturalises 

l’ont  écrit ,  mais  le  pic  vert,  vol .  xill ,  89. - 

PlC  mordoré  de  Cayenne,  vol .  xm ,  46.  - - 

Pic  noir  \  l’efpèce  de  ce  pic  paroît  aftuellement 
confinée  dans  quelques  contrées  particulières , 
&  furtout  en  Allemagne.  —  Elle  étoit  néan¬ 
moins  connue  des  Grecs,  vol  xm ,  5 6. 

Pic  noir  à  bec  blanc  [grand],  vol.  Xill  ,  62, 

-■ —  Pic  noir  [  petit],  vol.  XIII ,  72. - Pic 

noir  (petit),  vol  XIII.  71,  idem.  -—Pi  C  noir 
à  cou  rouge,  vol  XIII,  71. - Pic  noir  à  do¬ 
mino  rouge,  vol  XIII,  74. - Pic  noir  à  huppe 

rouge .  vol  XIII  ,  63.  - —  Pic  noir  à  huppe 

rouge  (  yariéîé  du),  vol  XIII,  68. - Pic 
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noir  huppé  de  Cayenne.  vol  XIIl,  76.  Pi£ 
olive  {  petit  )  de  Saint-Domingue,  vol .  XIII, 
*37.  ~ ~  Pic  raye  grand)  de  Cayenne,  vo/, 
XIII,  39.  — •  Pic  rayé  (  petitj  de  Cayenne, 
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